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p, a France! posséda un certain nombre d'édifices religieux dont 
ks dispositions rappellent U grande rotonde de l'église du Saint- 
S épu le n 1 . a J i'.' r u sa I h; rri . 

M, ViullcL-le-Dnc a signalé, cuire autres, Saint-Bénigne de 
Llijon, bâtie dam ks p remièm annéea du xi* siècle-, Neuvy-Saiiit- 
Sép niera (Indre), bâtie en fOio, sur la terre d'un seigneur qui 
avait fuit nu pèlerittfiqe en Terre-Sainte ; 1 église île Lanlell 
:r.i’iles-dii-Xordi el celle du Kîeux-Mïneivois (Aude); ces der¬ 
nières conslrniles un xi* siècle t en imitation du Saint-Sépulcre. 

Le plan de l'église de Xeuvy nous parait être l' imitation k 
plus approchée de la retondu dû Jérusalem, 

On sait que le Saint-Sépulcre, comme tous les édifice» chré¬ 
tiens de Jérusalem, fui saccagé et détruit au vn E siècle, au mo- 
ment de l'invasion persane et que, vers 1010, le khalife fatituile 
ïlakcin donna l’ordre de renverser ton les les églises servant au 
culte chrétien, et en particulier celle du Saint-Sépulcre. Le fut 
vers 1035 que ELMoslanser-itillnh, un dos successeurs de Ilakum, 
accorda a l'empereur de Byzance I autorisation do rebâtii 1 église 
du Saint-Sépulcre, eu échange de la libci 16 donnée a S,000 pri¬ 
sonniers musulmans. 

111* 6KIUE, T, AU. * 
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Le monument qui a servi de modèle à Sa ini -Bénigne ne nous 
est pas connu, si Ton admet qne ce fui la rotonde détruite on 101D 
par ordre de Hakem. Mais on peut rem arquer qu'à Suinl-Bénîgm.! 
tous les arcs sont on plein cintre. 

A Ncuvy-Satul-Sépulcre, les arcades de fétage inférieur sunL 
seules en plein ci aire; celles tk> l'étage supérieur sont en arcs 
brisés. Celle particularité pourrait servir à corroborer la tradi¬ 
tion recueillie nu xv siècle par Sluudjir-ed-Diii cl d'après la¬ 
quelle la destruction du Saint-Sépulcre, ordonnée par llakem, 
n'aurait pas été complète me ni exécutée. 

Li- pèlerin du xl t siècle, qui rapporta les croquis nécessaires 
pour construire l'église de iVuvy. aura vu que les arcades infé¬ 
rieures étaient en plein ci utiv et que las autres étaient brisées. J! 
1rs aura fait reproduire telles qu'il les avait vues, en changeant 
seulement les dimensions de l'édifice. Il est donc probable que, 
si OU pouvait dégager les piles de lu rotonde du Saint-Sépulcre 
d« la grossière enveloppe dont les colonnes onl été revêtues 
en I8U8, ou retrouverait et les chapiteaux et les oolunnes de lu 
construction primitive, 

Le récit de l’abbé llariti l qni parle de piédestaux adhérents ou 
nicher {ce qui nuns paraît incertain et les dessins de Von Bruyn 
j iuus l'avaient déjà fait soupçonner. 

Si on admet que les destructions de Nakem s'arrêtèrent au 
niveau de ta deuxième galerie, ce serait à partir du ce point que 
commencèrent les reconstructions «lu xi« siècle. Tous les arcs 
employés dans celte restauration étaient brisés, ainsi que noms 
avons pu Je constater. 

Il est, pour le moment, impossible do vérifier la forme des 

1, vin 1 La dan? lahbé Mariti, 1;d7 : n FncsnJucl dal Portiiio iiiruriora che ù 
incite spazioac, v.'iIhsL naoüirDUlo U nieitssinio, da sel pLluslri quadri, at (la 
diçct eclflanc non la tara bits! o capitelli t fordintCarinliQ, gopraJa qmli iiusarm 
liiaeenete orehi a mem certhfa, Ed à di osservarsi cemc alpine dette deUw 
Lis; supy aüerenti al iiigJa, esaendii Biais Ktfi luvoralc a stona di scarpellj 
sulta rpEKft ttcvsa dis ê a kfu eumune c pi suolu uii-itusimo dm è uns apeeie dt 
ti k . LJ i h h .3. i piçtra culcaria ysnbLii dj fusse, dalla quais tono Jti ntayiiriur pttrtç 
ü tlonriG, a itcJtn quais ù sixnpristo run bciIo il Monta Cilvario» ata iindif 
(pi ulin Uonli ]ift?5io tli Gsriis&lamajir. « 
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arcades inférieures ; mais si, comme tout perle à h- croire. elles 
appartiennent à la construction primitive, la faille commise 
en t&OS s*on trouve aggravée, puisque les Grecs se sont attaqués 
à l'œuvre mémo du vit' site le. 

lt faut qu’on se lille de recueillir tous les documimls .qui 
peuvent servir à riiïsloire monumentale de Jérusalem et de la 
Palestine, car les antipathies des diverses communautés chré¬ 
tiennes s'accentuent chaque jour d'une façon déplorable pour 
fart et pour l'histoire. 

Autrefois, quand une religion eu supplantait une autre, elle se 
bornait à utiliser les édifices élevés par les vaincus, on y instal¬ 
lant le culte nouveau et eu y mol Lan! sa marque. Té.lus les 

basiliques de Home et. plus lard, Sainte-Sophie avec toutes k-s 
églises byzantines de l'empire ottoman transformées eu moS- 
qoées. 

Aujourd'hui, nu cherche à effacer les traces puissantes laissées 
en Palestine par les croisades, en dénaturant les édifices qu’on 
croit pouvoir tour attribuer. 

(’b vandalisme systématique remonte an commencement do 
notre siècle. On dépasse même le but; car si les mutilations miti¬ 
gées eu 1808 à l'église du Saint-Sépulcre ont eu pour résultat 
d 1 effacer une partie de l'œuvre des croisades, elles ont eu pour 
mitre cou séquence d'altérer L'œuvra byzantine de Constantin 
Monomaquo et du patriarche Modeste. 

Notre i in partialité ira même jusqu’à dire qu’on a eu tort, 
eu 1867, de détruire entièrement le tambour de la rotonde du 
Saint-Sépulcre cl la niche byzantine qui décorait te contrefort 
occidental de ce tambour. Mais la diplomatie était, alors, plus 
puissante que la raison artistique. 

Je vous bien que V archéologie soit, pour elle, de mince Impor¬ 
tance; cependant, en ordonnant, la destruction de celte niche 
byzantine, construite au xi* siècle peur servir d’abside à une 
chapelle patriarcale, dont le* vestiges subsistent encore, elle 
effaçait un précieux cl irrécusable témoin de l antique possession 
du clergé grec. 
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(Tétait, pour ainsi dire, la signature authentique des anciens 
constrocloiirs de la rolou.de. 

Si ios pansions qui s'agitent atiLour du SairiL-Si-pulcrf n'étaiciil 
pas ai violentes et souvent si aveugles, ou aurait compris l’in¬ 
térêt qui s'attachait à la conservation de ce fragment que nous 
avons sauvé do l'oubli eu le faisant encastrer dans le mur il en¬ 
ceinte de la propriété française de Sainle-Ànue. Casl lu, main¬ 
tenant, qu'on peut venir l’étudier, 

■Nous avons développé, nuire part, les conséquences qu’un 
pouvait tirer de la présence, dans un des contreforts du tambour 
de la rotonde, de celte niche régulièrement orientée, et donné 
la raison de la petite fenêtre percée au bas du la niche. Nous 
n’y reviendrons pas ici, nous bornant ;i citer, comme dernier 
exemple do la tendance fâcheuse que nous signalions plus haut, 
l’église Sain L-lle orge s île Lydda, dont chaque pierre porte une 
marque de tâcheron occidental. Depuis 1871, un enduit a recou¬ 
vert ces preuves un peu gênantes, qui, ?i Lydda, se comptent 
par centaines. Revenu us au Saint-Sépulcre. 

C’est de Tépoque des mutilations de 1808 que datait la cou¬ 
pole en Uoîs qui a été remplacée en 1867, ainsi que la paierie des 
lampes qu'on ne trouve Indiquée ni dans les dessins de lie mar¬ 
ri üm Am ico ni dans ceux de Van Druvu. 'Fig. ! et pl, XVIII.) 

Cette petite galerie qui a été maintenue dan» la recous truc lion 
de 1SÜ7, n était, en 18U8, qu’une grossière imitation de celles 
qui décorent la base des deux coupoles de la mosquée d Omar et 
de lu mosquée El-Àksa. 

C’était un moyen très pratique de prendre possession etVeclîvc 
de celle partie de iodilke, au détriment des autres communautés 
chrétiennes. Quelques lampe» suspendues dans les arcades et 
une porte à laquelle on tlu pouvait accéder que pur les terrasses 
du couvent grec ont suffi pour consacrer un droit contesté jus¬ 
qu'alors et consacré de nouveau par la diplomatie de IflGD, 

Aujourd’hui, la galerie des Lampes, ornée décent lampe» d’or 
données par l'impératrice de Russie, forme le motif principal de 
la décoration de la coupole du Saint-Sépulcre. 
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il 

Il est curieux. à ce sujet, dp mentionner Lob emprunta réci¬ 
proques que se firent les deux monument» principaux dp Jérusa¬ 
lem : la rotonde du Saint-Sépulcre ut In musquée d f Omai\ 
L T aïialoffie du plan des deux rotondes est frappante; les deux 
cylindres en maçonnerie sont h pm près les memes. La seule 
différence* h parL le al via, consiste en cp que la mosquée d'Omar 
Fii! t dès l'origine, couverte par un dftme* tandis que la rotonde 
du SflînUSépulcre semble avoir olé pendant longtemps abso- 
lumpril découverte pour perpétuer, sans doute, le souvenir de 
l'atrium du iv n sièele. Nous croyons en Lrouvor la preuve dans la 
disposition même do 1 édicule du Saint-Sépulcre qui P h foi mil, 
■i i ou jours formé un pelit édifice complot avec sa toiture pour le 
protégercontre la pluie. Celui qui existe aujourd’hui est mèniB 
orné de quelques gargouilles destinées à rejeter les eaux. 

Le si vie de l'édicule que tronvèrnnt les croisés et dont le 
dessin non* a été conservé par Bernardine Amico et Van Bntyn, 
semble indiquer qu'il remontait û l'époque nu Tore brisé fit sou 
apparition k Jérusalem, tl devait Être contemporain des restau- 
rations ordonnées pEir Constantin Munomnque ifig. 2). 

Comme dans la Façade méridionale, on y trouvait l'arc brisé 
uni à des détails antiques. 

Le profil syrien qui couronnait le corps principal de rédicule 
était identique é certaines corniches de l'église Sainte-Àum!, Il 
Fut plusieurs Fois restauré cl, doulo t toujours dans son stylo 
original du xi* siècle. 

II, le marquis de Vogué* qui a étudié avec une grande autorité 
la question du $aînl-5épukro t a démontré qu'au temps d'Eusêbe. 
(i- tombeau du Christ formait un rocher isolé placé au ecittiv 
.['un atrium dallé. En Î133, le pèlerin de Bordeaux lo nomme 
rriffïta. Eu^èbe mentionne ce rocher, ^ul mi milieu tf'un pupat? 
tiw ri*, aère un* carême* à f intérieur* 

Ce rocher isolé p enveloppé de colonnes, Forma dès les pre¬ 
miers temps un petit édifice complet cauvert comme nue maison. 
Mais, comme il était nécessaire de recueillir les eaux qui tom¬ 
baient à IVuLour, Il Faillit consfruire des réservoirs, Le pèlerin 







tdliule Ou Snml-S^nilrre «» I.W, Btnardlno Audeo- 
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sle Bon k aux ks nnmmo Excrptoria et il Mentionne à cftlé In 
piscine (&i/»Pirïpf} où l'on baptisait les enfants [%« 3), 



FÎJf 9 — rirHi Jüf ^Ltllrrmloe qui ÿVEÿEult'Bt [irirtî* Je I ’f^ II^h- 

dn SiiiTit-Sé'jinlm", JàtcauyiMlé en ISUI, 


Lrs Exceptant! i vislenl toujours sons lu ilalUgi* ilu parvis rlu 
Saint-Sépulcre, ol le souvenir du baptistère s’est perpétué dans la 
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chapelle emili^ur nu clocher des croisade*. C’ust là encore qu'un 
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Fèv, — Plan ilu lamlHttu I^üilippe dn Auhin^ny. sHuÉ^nr r * parvis 
iJe l^gliao du SaiT3t-S?êpulcre n bu pie il lie la Fi^de ipÉHdlûPiJi* 

baptise les enfants de la communauté grecque de Jérusalem 
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Ifl 

Disons, en passant, que los s obstructions de toute la partie 
comprise entre la rue au Patriarche cl le prolongement de la rue 
auxBerhei fournirait à l’hisLoiro monumentale de Jérusalem des 
élémeuta du la plus haute importance. Citons, entre autres, J*îm- 
niense cellier de* chanoines du S ain t-Sépulere qui s'étend sous 
l’église des Saints-Apôtre s. Nous avons vu l’orifice qui servait à 
descendre les tonneaux, et les Grecs qui en sont les détenteurs 
actuels y ont découvert plusieurs antiquités et une quantité de 
cercles qui eu montraient l’ancienne destination. 

L'éffhse des Saints Apétres occupe une partie do Y ancien réfec¬ 
toire des dtanuhtes du Saint-Sépulcre, La présence d’un cellier 
sous ce réfectoire se trouve ainsi expliquée. C’est vers l’an i G73 
que les Grec» en firent la découverte eu pratiquant des fouille» 
dan» les décombres qui environnaient l’église du Saint-Sépulcre, 
nu sud-est. 

^ous voyons donc qu’à l'époque du pèlerin de Bordeaux, le 
Saint-Sépulcre formait un édicule isolé, an milieu d’un vaste 
atrium, et cet état de choses se maintint probablement jusqu’il 
L'époque do l'invasion persane, 

La première rotonde construite autour du Saint-Sépulcre 
pourrait ainsi remonter an vu® siècle, à l'époque des travaux 
entrepris par le patriarche Modeste pour réparer les désastre» 
de la guerre persane. 

Plusieurs textes anciens, d’ailleurs assez obscurs, feraient sup¬ 
poser qu’à une certaine époque, une toiture existait au-dessus de 
la rotonde. Mai» il paraît certain qu’à l'arrivée des croisés elle 
ni était dépourvue, 

En eÈTel t SœwuJf nous dit en il 02 ; « In medioautem ïstïus 
i* ce le h ifl& pfll düTnifu fujn stpul€?ujn f niuro forlisBiino cïrcunione- 
l|lm i CQop€rtum t ne tlum pluiL f pluvia cadere posait &uper 
sauctum sepulcrtîni, quia tcctesis dvsuper paie* dùtôperia, » 

Guillaume de Tyr est* croyons-nous, le premier auteur qui 
iiii'iiUontie dulaîts une couverture en charpente au-dessus 
de la rotonde du Sainl-Sépulcre; cependant le continuateur de 
Guillaume de Tyr dii f en propres termes, que la rotonde n avait 
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aucune toiture. Ou est ainsi conquît à supposer que les archi¬ 
tectes de ikiiMlanlm Momomaqa^ laissèrent la rotonde absolu¬ 
ment découverte et que la toiture décrite par l évèquÉ de Tyr 
fut édifiée vers le milieu du xu' siècle* Le besoin de lumière fil 
réserver au centre du toit conique une ouverture qui a été main¬ 
tenue à chaque rec on si rue il un. 

C’est donc h l'époque des grands travaux exécutés par les 
croisés qu’on pourrait rapporter la première toiture qui ait été 
faite pour abriter la rotonde du Saînt-fcépDlcre. Mais comme If'’ 
traditions sont impérissables, Je St&il-Édicule conserva toujours 
la physionomie d'un édïlkv complet avec sa toiture propre. 

Nous ne savon s à quelle époque remonte l’usage du grand voile 
constellé suspendu en avant du Saint-Sépulcre* Il pourrait rap¬ 
peler le temps on la rotonde était découverte et où. pour pénétrer 
dans lo Saint-Sépulcre, le patriarche avait a parcourir un ait-/ 
grand espace, exposé soit à la pluie, soit au soleil, Cependant, 
comme il n’est indiqué ni dans les dessins ils Amico, ni dans 
eaux de Van Bruyn, il est probable que ce voile avait seulement 
pour but de protéger le clergé contre la chute des débris de la 
coupole dégradée. Il seraiL alors de date assez récente. Il est in¬ 
diqué dans le dessin du comte de Forbin en 1815* Àujourd hui. 
il n'a plus d'utilité, mais il a été maintenu après les grands 
travaux de 1868, probablement parce qu’il constitue un tirait 
tf attache contre les parois de la rotonde ifig. 1). 


Il 

Templier*. — Temple de Paris. 

Dans l’article Temple 'de son dictionnaire, M Vieille t-te-Dur 
rappelle que le triangle équilatéral était un des signes adoptés 
par les Templiers. Il démontra que la tracé du plan de la rotonde 
du Temple de Pari», construite au xu* siècle, avait été obtenu par 
la pénétration de deux triangles équilatéraux. 

foules kl rotondes, élevées on Em-opc par les Templiers, 
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ayant été construite» en son venir du Saint-Sépulcre, nous ayons 
cherché à appliquer [a méthode indiqué* 1 ' par M. YiolleiJe-Duc 
à la rotonde de Jérusalem. 

Il pal bien certain que la largeur de la galerie qui contourne 
rvllo rotonde n'a pas été déterminai; d'une façon arbitraire. Son 
tracé résultait d une mélhûibq et les mesure* relevées sur place 
ont servi à confirmer la règle pressentie par M. Viollet Je-Duc. 
Il suffit, pour s en convaincre, d'examiner la figure ci-jointe 
;fis, 5J. Les deux mesures principales, relevées sur place, sont : 
l" Le rayon extérieur de la galerie, , 

2* Le rayon intérieur de la rotonde, 

h. Si un considéré le triangle ABC dans lequel B r C= llï m .iSï f 
on trouve la valeur calculée du côté ÀC=iJ-,ÛB, dont le double 
— donne la mesure talrufce du rayon extérieur RC. 

b. On peut encore tirer UC du côté Hjf du triangle équilatéral 

BB'O. 

De B'C mesuré sur place ~ 1ft“. 15, on tire : 


Bir - 3 B'C; 

= aXiU n t 45; 
= 31-33. 


On a aussi : 


Ü ET — St Ca - Jt x 1.732 

d’où 

BC mesuré sur place .* , . . 

Différence. .... 


! _ Bir 31.33 

v '3 C7:iï 
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Si I on lient compte des erreurs d'exécution inhérentes à toute 
construction, ou reconnaîtra qu’une différence de 0“ t l9 sur un 
rayon de plus de ÏH mètres ne saurait infirmer In règle qui s.* 
dégage de celle analyse. 

Le tracé du plan de la rotonde du Saint-Sépulcre résulte donc 
de l'intersection de deux triangles équilatéraux dont lus som- 
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mets déterminent le cercl f? extérieur du U galerie et les ïnterseo 
Lions le eercfc intérieur de la rotonde 1 (%. 5), 



apfhili^ea Jû a ti ï l n 5 

Halond 4 
SiijïukTü 

TR ,. 


Onflli a^lO^ slt !n ÏÏl^'ïkf 
vX ., U -U' U . WllMTl 
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JPdTtfïî 


Fig. ï. — Flou Lia ta rutm.de du Bnlut-fllpulefn avec le tr.icê e *ueriit.'ür. 


1. L'uni la dwripfcll que Pansant nnus » l ™F*f 

bâti, à Delphes, sur les plan d,- rarcWtoulfl Spiutl.arM de ConMh o. ceU ^r 
«ji^rle que Auu le te^k il «Malt u* wlrvit pi* «*“ t t u “ 
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Mosquée {TOmei/. 

Le Sjijrii-S<i['!ilcre n'esl pas le seul édifice dont k> plan soi! 
exudcmcnl ongiurlré par la pénilration de ligures géoiné- 


.ippelailft; uu mMl t £^nl*c r parce rju'il était rc^arilù canuse élauL Ik 

ivî^ri 1 de tu terre. 

Cellti t mildiou d -u ii ccpi/ne de lit d'un nwhiiw du iwüii^i an nji trouve ü 

jurerai™ dans l'église même du 8aint-5éputan$ K Il est -igEEulè, *u viil* iiMe r 
i?Diîiiiie i* Litrit un ite'liors do I Win*'.faiJÎJ + Citait un erudos formé do chain es qui 
akiu lissa in rit au* chajHetïes cimrnnmanlËSv Cet vricïoa rçuufcrmuLl, disait-on, te 
cérilrc du monde, 

Au moyen ce point i J àppeïad te combat* 

En ii© ( le morne Sanvuir, qui décrit tes saloir édificea tels qulte Étaient m 
moment de Feutrée défi cnnsés, nous apprend que te Q&mpu § s? trouvait au chevet 
de l B %lifi0 du Saint-Sépulcre, rentre te mur < Tttirituv* 

Dû clnst e*arlement c* mur extérieur? 

En U BT, la t pVcs de JAeiTiSütem dit : Emmilieu du âtneur na ebaj'Huup.-, 
üvoit I telrlfi do marbre que ets apebit A: ; Usa us lisait-on jepiatre. • 

Au sn 1 siècle (in^N>) r A m ko mentionne ce point : « Doye dicono i Greci essvr 
if rM&} tte la ittru, )* 

C'était donc une tradition grecque. 

Lr. 3ila m de J, J. Hnltmann {LÛVh>j éigaûlii la mediiuUium mimdi # f y r*n! vum. 

M. de Vhffû" rappelle* on plîiflteun endroit* des de rore-Siififc, le 

Copupi4 T lu centre de hi terre. 

M. Chauvet (i8B2) f i> lurlËrifi Sépulcre, rappr-rto que, dans le chœur dvE 
Grcu# T an mDülrc un ecrcfr de martre ûftinc (camaxâ Delphes; au milieu 
duquel est une petite colon n* qui marque te irt-nlrr du mon rte. 

U frère Lieviu, dans son Gtfiift (iïtffl}, indique A I entrée du ehûiuf dos 
'Ticcfi, une rnviEic •.• rf-jits Je pemcmeîii. Au milieu d** cfllle rosace s- 

titnife un hémisphère placé sur un vase en marbre blanc qui a'dèvu d p utj rh*mi- 
ïuôtre au-d'-^us dü sot. On prétendait autrefois que ce point ÊtfttL te cadre on 
f-tmhilir. de In terre, 

Lldêe rjiion suiL ainsi à travers leu siècles, rie marquer par un point matériel 
te Cfffl Ire du /■ centrt'jte ta t Krr . . j e n^rij du fnàüÉ, L -t e^leI s'est 

perpétuée juèqua nos jours. semhEfrjsl appirl.-uir aui Grecs, puisqu'on h 
retrouva appliquée au t^uEple d'Ap&llûti, i Delphes, dans des eonimicme îdert- 
Liques a celléa qui se rencontrent a léru^yem. 

A LinSphes, r-ommn à Jérusalem, Y ombilic était au cenlitî d T un disque de marbru 
blinc , 

En ce qui concerne l'üïnbilic de Jemsutem, noua av-nni vu qui ^i yvuI-, 
en 31^2; te place n\\ «heiret de l'église, t^rp/rc h mur extérieur* 

St on prolonge te tracé du mur circulainr exlenimrde Ju gr&nde rotonde, un 
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Lrïques simple La mùsyttée *TOmar eu ulTrc un second exemple 
Wn auLremeîil runmrqmibk. 

Le plan de relie masquée procède du carré comme celui de la 
rotonde du Snmi-Séptilcrc procédé du triangle équilatéral f et 
e T est en dierdiaul la raison de l'inégalité de largeur des deux 
bas cûlés polygonaux que nous avons clé amené h découvrir la 
méthode employée par les architectes byzantine pour tracer le 
plan île leur édifice. 

r?. Le pliin de la mosquée d'Omar esl engendré par dette carrés 
inscrits dans le cercle extérieur de la rotonde el dont les celés 
prolongés ilétermiuedL jUir leurs in ter sec lions IWogono régulier 
qui limite le premier culhitérah 

A. Les côtés du premier prdygone prolonges iléterminenl deux 
autres cfflTfi au a que b on circfuiserlL une r-lrcurifércnon. L’oclc- 
gfinisinscrH dans celle rin,:onféronce p parallèlement au premier, 
limite le second collatéral. 

Le diagramme suivant cl le tableau qui raccompagne ré¬ 
sument toute la méthode (% + fi). 

iroil quo le sommet d'un deâ triangle générateurs marque a très peu pré* le 
point oil i levait w* trouver k mur ^.rt&kur rte V<mastafh t et, conséquemment, 

I ’-hi'piiThj |T|C. 

ÉLarl’CC un repère* un léinoin laî^é par les constructeurs du fn rotonde h +?l 
Auquel on aurai! rattaché une tradition religsmuse de 1‘ antiquité pour h rendra 
plus respectable et Je protéger contre toute idée de dépEucemerit t 

H fût lilltrji-e «J-■ k- pondre à la question; mais k coïncidence méritait d'éLre 
signalée. 

Ce quï pâmât probable, c ssl que les croisée* ma eonfilruisaat leur diteur, ont 
u u p^u depkcë ne point *ur lequel ils dressèrent un l^n'n el qu'ils con U cuivrent 
û u . . h fOflijuitf. comme au temps ii t : SœwuJf* 

Ùn a tu pins haut que k rentre est Aujourd'hui marqué par une petite coJon- 
nette pl rts kh au milieu d'un disque de marbre blanc* 

En ICâOp le voyageur Van Bruyu le décrivait ainsi : 

s liroit wouh tu i I lime (du i.'hirur!, Ton voit, sur le pavé, une pierre ronde qui 
a tin petit Lmu nu milieu, lequel les Gr^cs e| tous les c brûlions d’Orieut eroîeril 
éire lu centre du mon lIh, ■> 

Ce trou percé au centre de fn dalle utad* sans doute h la trneo laissée dan a Je 
marbre par la tigt qui maintenait 1b pied du ktrin des Grei&ûa. 

Mais les Grecs uut modifia ce délai l*eamtuii tant d'autres J ors des mutilations 
de iSÔ3 t puisque k où il y avait une pcftlte ouverture, Us ont dressé une co- 
loimetlü. 

Saule, La tradition a été conservée (llg. 5 ol pi. XVIlj, 
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Les trois mesures [irincipales relavées surplace sont : 


U 

r Le côté DE (lu polygone extérieur . 20.W2 

2“ Le côté AB dti polygone intérieur , - . 15,82 

3' Le rayon de ta rotonde mesuré dans Je 

haut , . . ..* - . . . ... 1 * |W5 j 

Mesuré dans le Las . H ,385 ^ = R. 

Mesuré au milieu. . H,30 \ 

De DE =20,62, on lire , . . . tt nii,230 

— — .. R 1 = 20,79 

— — ....... R" — 27,17 

— — AB:= 15,92 

De AB= 15,82, on Lire ...... ... IL = 11,18 

_ — . R' = 20,64 

— — ...... R* = 26,99 

— — . DE = 20,67 

De R = 1J ,225, ou tire .. R’=20,6» 

... . . R r = 27,073 

........ .48 = 13,83 

........ DE = 20,73 

TABLEAU 


TABLEAU 


WCTSÉE.3 

H 

R' 

R* 

AB 

DE 


R = JJ.225-! 

if MS 

20.68 

27.015 

15,85 ' 

20,73 


AH — iSM - 

un 

mM 

SÛ.Effl 

I5.SS 

2D.G7 


DE— Ê&.82 - 

n+m 

50.70 

2T.Î7 

15,1*2 

W .82 


Tûiiiiu 

33.624 

G2,ti 

81J3S 

17.5!) 

02.22 

To taux 


il .211 

20.71) 

:I7.075 

15,865 

20.71 

Moyen ne* 


R 

R r 

R* 

AB 

DE 
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Les lettres R. IV K T indiquent les trois rayons (lu cercle esté 



Tïl&Hodf cmplojce -par. Us a™Tiiiecfcsli)p*nii 

pour Iractr le jUtx d* la TTIoS^" * Omar 

dt «Jérusalem - 


H, _OingmcDme ilu Itlcr ib- lu UHHqaôc d’OlTMir. 


rieur «le la rotonde, du cercle circonscrit au premier polygone 
et du cercle circonscrit an deuxième polygone. 
m B séfue, T. su. 
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La coïncidence de» mesures nalcolées <sl dos mesures relevées 
esl telle qu'U n'y a aucun doute sur la méthode employée pour 
Irater le plan de cette mosquée (fig- 7). 

IJ est probable qu'en appliquant ce genre de recherches aux 
plans de la plupart des édifices byzantins, si nombreux «n 
Orient, ou découvrirait les méthodes toujours simples employées 
pour les tracer. 

Kl c'est peut-èLre dans l'emploi de ces méthodes que réside 
tout le charme des compositions antiques. Un arriverait ii dé¬ 
montrer que toutes les h au tours des anciens édifices dérivent de 
leur plan «l non d’une combinaison de triangles dont l'esacti- 
lude ni* se vérifie pas toujours quand un compare les dessins 
auxquels on les applique aux mesures réelles des monuments qui 
sont pris pour exemples. 

Si la théorie vraie était connue, on pourrait savoir, à l'ins¬ 
pection d'un plan, la hauteur de ses parties principales, connu- 
on sait, h très peu près, la bailleur d une colonne d’après son 
diamètre inférieur ou son diamètre moyen. 

Les deux rotondes du Suiut-Sépnlrre et de lu mosquée d Omar 
iioiiS en founlissent une pniïiViî. 

La hauteur de chaque cylindre est égaie au diamètre. 


Saint-Sépulcre : 

Diamètre intérieur du cylindre - . . .. . 

Hauteur du sol üu-cfefïfJtiî de la corniche supérieure . 

Différence 

Mosquée d'I tmar : 

Diamètre intérieur pris au niveau du sul 

Hauteur du soi à la base de lu coupole .. 


'211 .W) 
21, OS 

0, ta 

211,37 

2i;u« 


Différence 0,H 

Les mesures de ces deux rotondes sont presque idylliques. 
Dans l'une comme dans l’autre, ta hauteur du cylindre est, à 
quelques centimètres près, égale nu diamètre. Leur section ver¬ 
ticale donm* uu carré exactement. 
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ilosL une mostin* du plan qui Héiormine la hauteur, ri mm 
uno triangulation verticale, 

llunirnr la plan loi-même, la coupe Ho la mosquée il'Mmar 



Fig- — Pllkfl Lie k iDOïqq^ Ji'Umur hvüî: Ie triicê fjêuèralüur. 
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procède dû carré, v\ ci;lie procession &c retrouve dans les subdi¬ 
visions de la Inuit lut. En effet! si on veut bien nous accorder 
une certaine tolérance de inmaures, on verni ijiTâ la mosquée 
d'Omar le premier bandeau il i vise Ut cylindre en de ns parties 
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égales, et que 1 a hauteur de h zone à claire-voie est égale au 


quart de la hauteur totale : 



?nEiJL*. iiiusni «tUkl. 

ï: -ut u i %. 


Il autour Lotale, * ■. 

20^8 

20*48 


Demi-hauteur* - . 

10,24 

10,63 

Premier bandeau. 

Quart de hauteur. 

5,12 

5,35 

Claire-voie. 

Au Saint-Sépulcre, même méthode : 



Subi IL r li k tu- euriefl, 

EléfilldOfl. 


U autour totale* . - 

âo”t>o 

2»"&0 


Demi-hauteur, . * 

1Ü,4R 

il),25 

41 pa!mesde0*,23 

Quart de hauteur. 

5,225 

5,15 

Tambour, 


Ces dispositions ne soûl certainement pas dues nu hasard. 

Ajoutons que nos mesures de la mosquée d'Omar, prises 
rapidement à line époque où le séjour d'un chrétien y était vu 
d'assez mauvais cnil, sont susceptibles d un léger écart eu plus 
ou rît moins. 

On peut résumer ainsi qu'il suit les analogies qu'on découvre 
dans l’ensemble, comme dans les détails de ces deux édîlices t 

Saint-Sépulcre : 

a. Trois murs circulaires, si l'on s‘en rapporte au plan 
d’Aredfe (670). 

b. Au centre de la rotonde, le Saint-Tombeau formant un 
rocher isolé. 

c. Diamètre de la rotonde 2Q ra ,*K). 

ti. Hauteur du cylindre 21“,OS, 

r. Le plan procède du triangle équilatéral. 

f, Les parties hautes de la rotonde étaient ornées rie mo- 
«tiques. 

Mosquée d'Ûmar ; 

a'. Trois mura concentriques dont deux polygonaux. 

b’. Au centre de la rotrmde, la roche sacrée. 

t'. Diamètre de la ru tonde, 2(J” ,27. 
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r/'. Hauteur du cylindre, 2O*,40. 

e'. Le plan procède du carré. 

f. Les parties hantes de la rotonde sont ornées de mosaïques 
« l'intérieur. 

ÿ\ Avant le xvr siècle, des mosaïques ornaient Y extérieur de 
Ja mosquée. 

Les dimensions de (ordonnance inférieure de la rotonde du 
Saint-Sépulcre nous ont été conservées par Bomardino A ni tco. 
Elle* peuvent servir à démontrer que celte rotonde est posté¬ 
rieure à l’époque de Gunstanlin le Grand, où fart classique était 
encore en honneur. 

Voici, d'après Arnîco, les mesures de celte partie de l'êriilice. 
relevées vers K>%. 

Nous supposons le palme, dont s'est servi Arnico. équivalent 
à Û“*,2ü environ. 


Film» pi 


Piédestaux. 

6,02"""* 

t ,542 

Base de la colon um ........... 

2 ri 

0,800 

Fui de la colonne. 

tÜ,08 

4,100 

Chapiteau,.. * , * , * * - , 

4,iO 

i .208 

Du dessins du chapiteau au-dessous de 



la corniche.. 

9,08 

2,416 

Hauteur de la euruitrhe.. 

2 « 

U.50U 

Total.. 

41,05 

16,052 


Le palme italien variant, suivant les province^ de tr + 23 à 
Ü m ,25 T ü peut exister une différence entre le résullût ci-dessus et 
la mesure réelle Je l'étage intérieur Mais les proportions rela¬ 
tives de la colonne n'en seraient pas modifiées, et Ton remarquera 
qu'elles s'écartent absolument des proportions de l'antiquité. 

La bailleur de la buse, = Ü“ P 5Û P permet d h altribucr l métro en¬ 
viron au diamètre de la colonne. La hauteur du fût étant 4“ a l66 T 
le rapport entre le diamètre et le fût devient ïttïï 

Van Bruyn dorme 15 palmes h U circonférence, soit, pour le 
diamètre, i"JïL 
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La colonne antique île l'église Sainte-Anne, qui repose aussi 
sur un piédestal, donne pour ra rapport ~ et le» colonnes de 
k basilique do Biûtlehm, qui reposent sur le sot, donnent :'*■ 
A Sainte-Anne, mm me à HiUîelim. 1rs colonnes sont d ordre 
corinthien. On voit donc que, dans l'ordonnance inférieure du 
Saint-Sépulcre, les colonnes étaient extrêmement trapues. C’est 
bien ainsi, d’ailleurs, que nous 1rs représentent les dessins du 
peintre Van llruyn en 16AG. Cette particularité, jointe â ta dispo¬ 
sition essentiellement byzantine des arcades reposant directe¬ 
ment sur les chapiteaux, fournil un argument sérieux à ceux qui 
pensent que la rotonde du Saint-Sépulcre ne remonte pas au delà 
du vtT siècle (pi. XVllll. 

La description d’Eusèhe, mi tv* siècle, mentionne l’isolement 
et la décoration dit Saint-Sépulcre qui, selon Antnnin, avait, a 
l'extérieur, k forme d'une pyramide ou d'un cène, in mûthrm 
ntete. Celle forme pyramidale nu conique se retrouve dans plu¬ 
sieurs tombeaux autiques de Jérusalem, 

L‘e$pac*‘ environnant était dttUé et des galeries (atsi) s'éten¬ 
daient sur trois rôles de ret espace. 

Le rtHé orientai était formé par la basilique de Constantin. 

De celte description, un peu trop succincte, il résulte cepen¬ 
dant que le tombeau occupait Je centre d'un quadrilatère dont 
trois cfilés étaient ornés de portique» et b* quatrième formé par 
k basilique. 

Celte cour, Eusèir 1 l’appel le Àt%ia'i. 

Le pèlerin de Bordeaux qui visita Jérusalem avant l'achève- 
ment fies travaux (333) ne dit lieu d’tm monument circulaire. 

La lettre d'Eucheritta, évêque {4M), n'en parle pas davantage. 
Elle mentionne l'Anaatcs», ou Itou de la résurrection, et le Gol- 
p-.tbu, situé entre l'Anastasis et Ui Martyrium. 

Theodoams (530) ri il tfueti *«rw«f de la basilique de Cous- 
1 an tin oit entre dans le lien de la sainte Résurrection, où est le 
tombeau de Nofre-Scigneur Jésus-Christ; puis il passe au Cal¬ 
vaire, 

Anlonîn do Plaisance, qui décrit lit tombeau avec détails, nu 
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mentionne pas d'édifice circulaire. ]1 fournit mu- indication pré¬ 
cieuse sur la forme extérieure du Saint-Sépulcre : 
sic quasi in modtim mete est roop^rtum ex urf/rniû. 

Le tombeau avait là forme d'un cône ou d une pyramide 
couverte en argent. Àrculfe (680) est lo premier qui mont iourte 
relise circulaire de (a Résurrection, avec ses trois autels et ses 
trois murs, a fundameuiù twmnrgens in tribusparieiiÀtis'. 

Au commencement du vn“ siècle, les Persans avaient anéanti 
l'œuvre entière de Constantin, emportant comme trophée le bois 
de la vraie croix. 

Du iv ,e siècle r encore classique, au vu* sïède 5 un art non veau 
s'était formé. L’immense coupole de Sainte- Sophie s'était 
dressée dans les nies, et la rotonde,* décrite par ArCulfe t avais 
remplacé l'atrium ri les portiques mentionnés par Eusèhe. 

La mosquée fFOmar devient ainsi presque contemporaine de 
la rotonde du Saint -Sépulcre, ce qm explique les analogies 
qifun découvre dans les proportions de ces deux édifices- Les 
colonnes qui ornent la mosquée sont poul-Atre les épave» Je la 
basiüque de Constantin, 


IV 

MûÈquëe iFQnutr. — Charpente des hafrcAtêt- 

Examimms maintenant le système de charpente employé pour 
couvrir las bas côtés de la mosquée ifÛnjar. 13 nous révèle 
encore une méthode dont les édifices de TEurope ne nous offrent 
aucun exemple. 

L'idée do répartir le poids d'un comble sur la totalité du mur 
qui le supporte (l'appartient pas aux seuls charpentiers du 

1, M. Vkllfl-t^-Uur a rom mi 9 »n** erreur en disant qm 1 mur ■■ireulain? 
4ÏÜÇ5S lequel sTouTrent l*>s lmb chapelles flHsjdaïes., a ^ P rî5 dépens du 
rocher, 11 e*îele un cspaci libre déni ère le mmr circulait* *1 dem^rk» I^ï trois 
itbsidcs, ritr . consnae le dil Àrcolplu^ 
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moyen ftge, car nous trouvons celte idée appliquée dans le 
comble du premier bas côté de la mosquée d Omar, 


y,û*Qu£z à O MAT? 


a E « rua éj 7 .*tti 



■•-t ' » ■ ■ -i ■?" 


p|g ^ Je in (puiquMü d'Ûninr, &tçc le lUiugr&iuEiie de la it»tr|kciilL 4 rle 

d u il.’i]ii' i:t du* baj-CÔLfts, 

La cliarpeole d> ne comble remoDle au vm* siècle* K!Je se 
compose dWe succession de fermes assez rapprochées les unes 
des autres, disposé* 1 * en éventai /, cVsl-â-ilire tendant au centre 
de lu rolonde, et posées en plan* dams le prolongement des 
membrures de la coupole ilip. B . 
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Le chevronnage reposé directement sur les fermes, parallèle¬ 
ment aux faces du polygone. Il est maintenu par des voliges 
épaisses qui reçoivent ia couverture en plomb. 

Un léger plafond, en planches, suspendu à rentrait par des 



Fig. !>.- ttmrpc»l« du comble de» tau*»* de '* mo^üêe d'Omur. 


tringle lies, complète le système. Le plafond, ajouré, est urne de 
caissons en hais, peint* et dorés, d'un effet surprenant (%■ 9)- 
Ce comble byaantin est dépourvu de panne» : c est as qui le 
distingue de nos charpentes modernes. A Florence, par exemple, 
daus le palais Stnwai, on trouve un comble dont les fermes sont 
presque identiques à celles de la mosquée de Jérusalem. 

Mais elles sont munies de pannes portant le chevronnage. 
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La basilique do Heilhdnn. qui u conservé jusqu'il lu fin du 
kvi" siècle la disposition antique de son comble, o(Trait un autre 
exemple d'une charpente dépourvue de pannes, Le chevronnage 
reposait directement sur les arbalétriers des fermes, parallèle¬ 
ment aux murs latéraux de la basilique. L'absence île pannes 
portant le chevronnage semble être un trait caractéristique de 
la charpente antique, t 

Le comble de la cathédrale de Messine, qu’on attribue à des 
charpentiers normands, a cependant toute la simplicité des 
rombles primitifs. Le chevronnage, très serré, est posé, comme 
à Ri'iUtîhm, parallèlement aux murs latéraux de la cathédrale. 
Le voligeage est double et les planches du rang extérieur sont 
posées dans le même sens que les chevrons. 

A Beillehm, le volîgeage est simple et la couverture est en 
plomb, comme h la mosquée d'Omar. 

Si un charpentier de nos jours avait à exécuter Su comble de 
cette mosquée, il établi rail, comme Ta fait le charpentier byzan¬ 
tin, des fermes maîtresses à tous les angles de l'octogone, pour 
limiter les trapèzes h couvrir. 

Il en placerait une ou deux autres dans les intervalles, perpen¬ 
diculaires h la base du trapèze, Dois, sur ces Termes, il poserait 
deux ou trois cours de pannes destinées ii recevoir les chevrons et 
la volige. Le chevronnage serai La lors perpendiculaire aux faces 
île L'octogone, Dans Je système byzantin, il leur est parallèle. 
De plus, la charge du comble ne serait répartie que sur un petit 
nombre de points. Noos trouvons encore ici la trace de rette 
rotteepitMrmmrse dos choses qui distingue l’Occident de l'Orient 
et que nous avons déjà signalée autre part. 

Cette observation peut s'appliquer, par exemple, aux écritures 
persane, arabe, turque, juive, comparée» aux écritures euro¬ 
péen no s. 

Jamais un musulman ou un juif n'aura l’idée de se découvrir 
en entrant dans [a mosquée. Lequel des deux a raison, du 
musulman qui se déchausse pour ne pns souiller le lieu de la 
prière* ou du chrétien qui se découvre, en appnrlanl dans son 
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éplisé les impuretés du chemin? Nous ne déciderons pas k 
question, nous bornant à constater que et- sont lïi deux formes 
du respect absnlumenl opposée». El ces différences, dans in 
conception des choses, pourraient donner l'explication de cer¬ 
taines an ti pat h ira. 


V 


Étudions, pour finir, le profil intérieur de la coupole de la 
roosquiM* rFOmar* 

L’arc qu’il décrit est brisé au sommet et tracé en licrs-pomL La 
date de celte charpente est 1(122 (pi. XIX), et le tracé en ers- 
pot m n apparaît en Europe qu’au milieu du su* siècle, vers l 
Les mesures relevées sur place sont 1 fig- 10) ■ 



FD = 21,01» 
AU = 10,53 | 
Alt = 3.51 i 
AB - I3,2r. 



1° Si on cherche le rayon d'un arc dont on connaît la iléche 
AD-10,53 et là 1/2 corde AB =13,35, on trouve pour ce 
rayon 13,80" B. 

2° Si, maintenant, avec le diamètre donné = 21 ,0fi nous cher¬ 
chons la hauteur du profil, en supposant U courbe tracée en tiers- 
point, c’est-à-dire, avec un rayon égal à AD + l/-i -U>— IM*, 
le célé A» du triangle AUC. nous donnera ceLle hauteur 

I3,n1l — H. 

Le tracé en tiers-pouil donne. . . . H — 13,59 R i tdjl 

Les mesures relevé es donnent , . . H — ld,2 .> R — 13.U0 

Différences. 

L’afTaiweinent du poinçon, ou une légère négligence dans U 
position du centre de la courbe, suffit peur expliquer res diffe- 
rencr». Elles sont insignifiantes dans une coupole de 21 mètres 





Fig. 10, — Profil de k charpente du rîOaift Je k mosquée d Omir, 

Lu tracé en qutnit-point, dans lequel R est égal aux 5/8 de L, 
donnerail une hauteur U = 12,93 plus faible que l'exécution. 
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de diamètre, construite avec des membrure a de 20 centimètres 

d'équarri «sage. 
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Le tiers-point donne H = 13 ,o 9 un peu plus forte. 

Les probabilités dun affaissement de la courbe sont (dus ac¬ 
ceptables que celles d'un relèvement. C’est donc bien évident* 



Ki*. ProDI d« 1. *b*rp»nle de dûme de 1 a E, - AtM ' 


ment le tracé eu tiers-point qui se rapproche I*' P*”* [1 

adapté par l'architecte de celte coupole. 

On pourrait encore supposer que la hauteur 1 c |* " ** " 

la faisant égale aux 2/3 de la largeur létale * olt lln, ’ Ui ‘ L es ’ 
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cuïion donnant O" *23* l’affairement serait alm * de fl* ,70, ro 
i\\û nuits semble excessif. 

Cfaftt* en résume, le i/e*\s-poinl qui satisfait h mieux im\ 
données du problème* 

OLüf charpente est H une admirable conservation el les bois en 
ont è\è travaillés avec îe plus grand soin 1 . 

La méthode employée pour tracer îe profil ejtfëricür do la 
coupole est moins facile à déterminer. La parité supérieure de 
ce profil parait être concentrique à ta coupole que nous avons 
analysée pins haut. Mais la partie basse décrit un are outrepasse, 
ce qui donne à ce dôme, vu de iVstèrîeur. une apparence un 
p^u bulbeuse. 

L'ensemble de co profit ne peûi être tracé ti l'aide d'un seul 
reiHi'i;, Lest une courbe à deux centrer dont le premier est fo 
meine que edui de la coupole interne, ütefuru Le second est situé 
sur 1 ils e vertical, à mie distance de la base, 1res voisine du f/7 
de la bailleur totale. 

La coupole de h mosquée El-Aksaqui, comme celle do la mus- 
quée d Omar, esl à double enveloppe! doit être contemporaine 
de cette dernière. L'enveloppe ttiferm i.dfre la même patim-, lu 
même perfection dans l'exéculîon, La sert ion verticale donne un 
are brisé au sommet et fa courbe est tracée avec un rayon égal 
ü 7/12 du diamètre de buse itig, 11 -, 

L JaucFJjjfa'uJi cwtfiquL' ëoitjitëç *nr la ckurjH'nt r- du d'Intr tè lu attaquée ifÜMur, 

a JêntMltm- 

TnnlurCFiii ilr il. Srhwfur, 

. Au nom ri? Dieu dément cl miséricordieux, certes* celui qui croit çri Dieu 
répare è ! $ Lb^u* de prier? qui Fui sont tîimBflcrês; a ordonné Je restaurer celle 
coupole bénie, l'iman Abou-eMTitiÿan Ati^Diibef-tJ-lio-Dïii411iali, Bis de Hakem- 
HiüîTjr-Slkh, prince des Croyants, Que Di*m le bénisse ainsi que aïrur qui 
soûl Je lu race ta plus pure H la plug généreuse. Gr travail a èlh l'ait par Jei 
maint lies feu lus) du semteur du Dieu, L'émir, cuaftincc des linao* et ■Qutkn de 
rEmpite, Ali, fils d'ALaiMt jputKt-ÜuiJab, en l'nu U2 (413 — ltf>2 J.-C.}. y Ue 
Dieu renJi" ^temeiltra la gloire t-L la fiabilité de la puissance 1 4li^ notre uiaitre, le 
prince# des Cmyntiii : qu'il lui ftccurd® !a poueaEum de l'Orient a de POodifeni 
de la lerre! C'esl Dieu que nous touuns au coujii^iu^Eneul cl h la, En du louUt 
hua m.ljons. » (PI, XIX., 
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L'euvaloppu externe a été refaite avec des membrures qui pro¬ 
venaient de la confit rucüou primitive. Celte restauration esi 
beaucoup inuins soignée. Elle a eu pour inconvénient de modi¬ 
fier le profil primitif de ta coupole qui devait se rapprocher de 
celui de la mosquée d'Ornar* Ànjourd hui la hase de colle cou- 
pule est cylindrique sur tma hauteur de ^ m »2ô environ, cl la 
courbe brisée quî surmonte cette partie a été tracée eu prenant 
pour rayon les 2/H du diamètre extérieur. 


G. Mauss* 

.VrrtrttMfifc du Mini’iTtfTT A+* A foin* 

Jerusal^iu f 10 mm 
PùT», "p naai I-ütfî. 
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FOUILLES ENTREPRISES PAR LES R. P. DOMINICAINS 

Itaiu kar desnjlne ih SiiiL-lfrniir, près h ferle de Paaii, 

A JÉRUSALEM 

I-AH LE iiAnes LUDOVIC DE VAUX 


Dans lino courte note publiée dans la Revue arcfiêoioÿiçnc 
(juin lESii i, nous relations k découverte d'un anLique hypogée 
Faîte par les Pères Dominicains à Jérusalem* dans Jour domaine 
de Saint-Étienne* Depuis lors, les fouiller oui continué, lente- 
menti car les fonds manquent souvent, et Ton a mis au jour des 
mosaïque*, quelques inscriptions et de nombreux débris Ho mû- 
nuruenta anciens. 

Nous avons pensé qu'une étude d’ensemble sur ce sujet pour¬ 
rait intéresser les lecteurs de la Revue. Noos venons leur offrir 
le résultat de nos recherches. 

A la fin de Tannée Ift-SLuii pauvre cordonnier grec se rendait 
acquéreur d'une portion de terrain située au nord de Ja Grotte de 
Jérémie, Quelques restes antiques, découverte par busard, lui 
donnèrent J'idée de fouiller en tous sens le sol de sa propriété. 
Il découvrît des ruines qu'on attribua presque aussitôt à la basi¬ 
lique construite par Tmipèratrice Eudnsie sur remplacement 
même du martyre de saint Étienne. Puis, on retrouva les fonda- 
lions A*une église dont le pavage était intact et dont ïm murs 
avaient encore près d'un métré de hauteur (angle nord-ouest de 
la propriété, près la route de N api o use]. Aux alentours, de vastes 
citerne* et des débris considérables semblaient indiquer U place 
du couvent attenant a Féglise. Çfc cl là, des fragments de co¬ 
lonnes, avant jusqu'à 0 m M et O*,!!») de diamètre, se mêlaient à 
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Ji=,n pî^rrea tombai 1 * t‘l ii dos portions de mosaïque d un grand 
caractère et d'un beau dessin. 

Dans l'église même, se trouvait un ré table magnifique, repré¬ 
sentant les douze Apôtres, lient la pein ture éloit encore suirprc- 
iianU> de fraîcheur et de conservation. Malheureuse ment ou vou¬ 
lut lui rendre son éclat primitif, et, pour y parvenir, on enduisit 
la pierre d'un liquide corrosif qui lit tout disparaître. On no sau¬ 
rait tro]i déplorer la destruction d’un si précieux momitncut- 

C’est alors que le IL I 1 . Mathieu Lecomte*, si prématurément 
enlevé à l'affection de tous ceux qui le connaissaient, chargea le 
fl. P. ïUtisbomie, à la fin de 1882, de négocier pour lui l’achat 
du terrain en question. Grâce au\ bons offices de notre consul, 
VI, Lan triais, et ait ïèlé des négociateurs. 1 affaire fut menée avec 
la plus grandp rapidité, et, chose inouïe, terminée dans les 
vingt-quatre heures. 

L'acte de cette première acquisition porta la date du 21 dé¬ 
cembre 1882. Eu octobre 1883, les Dominicains achetèrent 
d’autres terrains attenant au premier; et une troisième acquisi¬ 
tion hit faite, an nord des précédentes, vers le mots de juillet (le 
la même année. Oe n’eat toutefois qu'au commencement de 188 V 
que les Pères prirent effectivement poasessiun de l'ensemble de 
ces terrains. 

L’hypogée, dont uous avons déjà entretenu tins Jecleurs, fut 
découvert lé 6 ou le 7 mai t88f>, eu creusant les fondations du 
mur d'enceinte du domaine* ; situé au sud-est, il s étend dans la 
direction de la colline voisine qui sert do cimetière aux musul¬ 
mans. 

La distance en ligne droite de l'hypogée à la Grotte de Jérémie 
est de 1UO mètres environ; do la Gratte de Jérémie à la porte de 
Damas ü j a 181) métros ou ii peu près ; la distance maxana de 
l’hypogée b la porte de Damas est doue de 2811 mètres. iNous 
sommes loin des 3 stades assignés par Josèphe comme s'êten- 

i. Le R. P. Mathieu Lecomte et nuire ancien consul, H. Langkis, maris i 
Jérusalem. sont enterrés dans la chapelle murluaire établis dans l'hypoiré*. 

’J, Voir la Rflfne arolhtolflaifllk 1 , numéro de Juillet 188(5* p. 373, 

Ttl* SERTI!, T. XII, h1 
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dant entre le* mur* de Jérusalem et le tombeau d'üélïme, et 
l'hypothèse si séduisante d’avoir enfin retrouvé la dernière de¬ 
meure do la peine d’Adi abêtie nous semble devoir être encore une 
fois écartée, quelque regret que nous eu puissions avoir. 

Jadis, on devait entrer de plain-pîed dans ce vaste séjour de la 
mort : nulle part ou n’a trouvé trace d’escalier. 

Les Pères ont recouvert de voûtes le grand espace qu’occupait 
la cour d’entrée : c’est la chapelle dite des Morts et des Agoni¬ 
sants, entièrement moderne, s’appuyant contre l’hypogée pris 
dans sa plus grande largeur, et à laquelle mène un long escalier 
de 27 marches {œuvre des Pères) 1 2 ayant environ! ",611 de largeur. 

Une seule et unique porte donnait accès dans l'intérieur du 
monument; elle est petite, rectangulaire, unie et sans aucun 
ornement 

A gauche de la perte d’entrée, une chambre {chapelle des 
Mourants) renfermait six tombes creusées à l mètre de profon¬ 
deur dans le rocher. Le n* 6 était divisé en deux compartiments, 
et sur le n°2 se lisait une inscription grecque dont nous parlurous 
plus loin. 

Après avoir franchi rentrée, on se trouve dans une enllc ou 
petit atrium (Si“X2",5Ü) précédant un second utrîtim qui ne 
mesure pas moins de 4“,25 sur 5“,4û et qui a près de 3" 1 50 de 
hauteur. La paroi ouest de cette salle, toute taillée clans le rocher, 
s'était jadis brisée sous l'action du temps ou des tremblements 
de terre, et on l'avait reconstruite eu pierres sèches. C'est ce 
même mur qui, cédant à son tour, livra subitement passage aux 
terrassiers en train de creuser des fondations en cet endroit. 

Le P. Mathieu Lecomte l’a fait rétablir en bon appareil, en 
respectant son alignement primitif ri en y figurant les deux 
portes qui s'y trouvaient autrefois 

1, \ rwiffb nord'Qi^tl il tS cette cour d'entrée* on el mis m jour usa bande 
de mosaïque blanche large tTüti mètre* ci parais?inl se diriger ters le nord. Il 
sFr*il iulenïmnl de paverr jusqu'ou elle allait, il il dits rii#iiit<jûiiiiue une Mrle 
j^Lk-e sUbàliraalil à rbjfpogutt qui noua occupe en ce moment„ 

2. Autour de celle siHt, on peut volt des traces de bandeau* s*qs aucun 
nmement tl faisant légèrement sailli^ 












IG 


REVUE ABCEÉOLO&10UP 


Dans la grand atrium, an point L. et k û",'id do profondeur 
au-dessous du sol* oit a mis au jour une sorte de coiïret en cuivra 
tout corroie par le temps r-t les cendre* qui l'enloimucnL Sa 
longueur ne dépasse pas b m t M et a est peut-être un sarcophage 
d'enfant. 

Sur ses notés finement travaillés, on peut reconnaître des cou¬ 
ronnes dans des guirlande» de Feuillage arüslemenl enlacées et 
deux figures paraissant tenir une urne. Le style de ce curieux 
coffret se mille gréco-romain* ou peut-être gréco-judaïque- 

A droite p ü gauchi- et en face de rentrée, s'ouvrent, dans les 
parois du grand atrium, des portes qui donnent accès clans des 
chambres funéraires, indiquées au plan sous les n** I, 2 T 3, t, 6. 

|>s chambres satü à peu prés identiques : hautes de 2 mètres 
environ T elles se composent chacune d'un couloir au milieu, 
ayant |) m + 8(J du large sur 2 m .^d environ do profondeur* A droite 
et à gauche, à hauteur de 1 mèlro > une couchette funéraire; en 
face P eu travers, un e troisième couchette a deux pinces ou les 
morts devaient être placés trie Wc&e, sauf dans la chambre n* 4 
qui communique par une porte avec la chambre rr 5 + Les cou¬ 
chettes ont toutes, le long de l'allée centrale, un rebord de 2 à 
3 centimètres : la tête du défunt reposait sur une sorte do nimbe 
ménagé dans le roc, L> j centre des couchette» est creusé suivant 
nu plan incliné qui vient aboutir à un conduit, lequel conduit 
débouche en dessous, dans une aorte de puisard qui sert pour les 
Lrois couchettes d uns même chambre : une petite ouverture 
permet d’arriver jusqu ace puisard qui est généralement creusé 
«dus la couchette de droite en entrant. 

Il est possible que ces puisards aient servi d'ossuaires et qu'on 
y entassftl les corps une fui» desséchés pour lefi remplacer par 
d'autres sur Je» lits mortuaires. On expliquerait ainsi le nombre 
considérable d'ossements retrouvés dans ces excavations. 

Enfin, tout à fait au fond de l'hypogée s'ouvre une chambre 
funéraire fn 1 5) h laquelle on accède par deux marches très hautes. 
Elle contenait trois cuves mortuaires entaillées dans le rocher 
même eL dont le» couvercles ont disparu. 
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Üa peut voir sur les parois de la chambra des traces tir ban - 
demis, mois les cuves elles-même s n’ont pas te moindre orne¬ 
ment. Leur dimension est d'environ 2*. if) de longueur sur 
! métra de largeur; celle du fond est mi peu plus grande. 

Sans aucun doute ces lombes ont été violées cl pillées jadis 
Dan* la chapelle des Morts, il y avait plusieurs sépultures en 
contre-bas de P,60 environ, par rapjion au niveau de l'hypogée. 
Léi se trouvait une quantité incroyable d'ossements recouvrant 
une dizaine d'auges mortuaires creusées dans le roc. Sur uu 
sarcophage brisé, en pierre dure ot lourde, on a relevé une 
grande croix (avant U“.30 X « m ,30 indiquant) évidemment nu 
tombeau chrétien. Le P. Mathieu Lecomte a fait couvrir cet 
ensemble de sépultures d’une voûte soutenant un dallage à la 
hauteur, à peu près, .lu sol de l’hypogée. Lue ouverture permet 
de descendra dans la crypte ainsi tonnée, où l'ou peut circuler 
aisément. 

Dans tout l'intérieur du monument, assez exactement orienté 
est et ouest (l'entrée regardant l'occident), le rocher a été taillé et 
poli avec soin : il parait qu'au y a trouvé quelques lampes en 
terre, pareilles h celles dont se servaient les premiers chrétiens; 
nous n‘avons pu parvunir à nous on assurer. 

Ln résumé, il y avait place pour plus de trente personnes dans 
cette vaste nécropole, qui ne compte pas moins de la à IG mètres 
de longueur, sur une largeur d environ H) métrés. 

Cél hypogée semble faire partie do tout un groupe de tom¬ 
beaux signalés dans 1c# environs de la limite de Jérémie, vers le 
nord. On a retrouvé là plusieurs autres excavations funéraires, 
moins considérables, il est vrai, que celle qui nous occupe en ce 
moment, et il serait du plus grand intérêt de savoir si elle# se 
reliaient aux fameuses Cavernes Royale# dont faisait partie la 
grotte même qui porto le nom du chantre de# Lamentations. 

l/épitaphe [grecque, dont nous avons parlé plus haut, a été 
relevée sur la tombe n' 2 de la chapelle dite des Mourants (Ah 

l. Voir la R.-tue ,rreft<!o%t>ue, numéro de juin 1886, p. é?tM74. 
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Gravée grossièrement sur une dalla de pierre, dure brisée, 
die a0" T “0 de hauteur sur \ mfclrs de longueur. LHnscHption 
st? lit couramment : B^xi î?ïî£;;ljï 2 EjC-jfiisu Stmiiso mt&pq. Le mol 
est intraduisible et n'a aucun sens. 

Le 1*. Germer- Durand 1 propose de rétablir m&tpi) ( funera 
ttigubria) BU Heu lie &râipi;. Il Irnduïl alors : Genwci! renfer¬ 
mant le* déplorables {reste*) du diacre Eut h*/me. 





écou tés en 


Autre traduction presque identique t Monument funèbre con- 
tennnt {te corps) tin diacre Euthtjme. 

D autres personnes ont voulu voir Y indiction dans les deux 
abréviations 1/ K?; cela est peu probable. 

Un des savants les plus estimés et Tes plus 
libre, M. de Rossi ( ne serait pas éloigné de ,v„ uu UU|IJ 
dan» s-.ijrpT). probablement celui de H» femme d’Hutbyme. La 


J. Voir la Dûti? du P. ^ormer-DuriincI clans \ë numéro dci Pèlerin du 
ti novembre 1867. 
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différent# rie construction du nom de l'homme et de celui de lit 

femme avec le phrase * 4 *» n'** insur ; 

mon table. La formule en question et se* semblables se lencontrcn 
aussi Lieu avec le génitif qu'avec le datif, comme ou le voit dans 
des exemples nombreux du Corpus inter, Græearum ; des inscrip- 
lions de la Syrie, publiées par H. Waddmgtou; dans celles de 
rAttique recueillies par M. Bayet, etc. Sans doute, 1 irrégularité 
des deux modes de construction réunis dans le même contexte 
n-est pas excusable ; mais les auteurs d'épigraphes chrétiennes 
ne se piquaient pas toujours d'exactitude gi an.mal .cale. 

Quant à identifier le diacre Entbyme, dont il est ici question, 
avec le célèbre Père du Désert, abbé et chef des anachorètes de 
Palestine nu V siècle, In mémo qui ramena l'impératrice Eudoxie 
à la fai orthodoxe. il ne saurait en être question ; la chose ne 

paraît pas possible, . 

Saint Cyrille, le biographe de saint Euihynw, nous dit bien 
que le corps du saint abbé, après avoir été enterré dans sa cellule 
à quelques lieues de la Ville Sainte, Fut ensuite exhume par les 
soins de l'évÊqiu? de Jérusalem, puis transféré en grande pompe 
dans la Cité de David et placé dans une grande et belle ég «*j 
mais, s’il y a similitude de nom. nous no pensons pas qu n y *' 
similitude de personne. 

Plusieurs hypothèses ont été mises en avant relativement* « 
destination de l’hypogée qui nous occupe. Los nos ont voulu y 
voir le tombeau d’Hélène, reine d'Àdîabèno, et nous penchions 
nous-même volontiers vers celle opinion > i®* autres se sont 
mandés si ce ne serait pas le tombeau des Dérodes. des Asmo- 
néeus, d’Alexandre Janoée ou du grand-préire Jean. D autres, 
irnlin. ont émis l'idée que ce pourrait bien être simplement un 
monument chrétien t paut4lr& nièm& une crjple dépensai 
la basilique d’Eudoxie qui s’élevait à une certaine distance 

Voyons ce qui! faut retenir de ces opinions diverses, dont 
aucune ne doué paraît admissible. 
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Tombant tFflfièiw, — Hélène, reîne d É Adiai>ène\ vivait d m* 
le i** siècle de i'ërc chrétienne, Pendant une famine prédite par 
Agahus, elle acheta de ses deniers une grande quantité de blé 
à Alcnndrïé, du raisin sec dans Lite de Chypre el fit distribuer 
ces provisions à Jérusalem aux plus pauvres habitants. Josëphe, 
quî rapporte ce fait, ajoute qu'elle embrassa la religion judaïque 
avec son fils hâtes vers Tau 4o de J.-€. Orose écrit, au contraire, 
que Pun et l'autre se firent chrétiens 1 2 * 4 . 

Quoi qu'il en soit, après avoir abjuré la religion de ses pères, 
Hélène séjourna quelque temps à Jérusalem avec haies. De 
retour dans sa pairie, elle ne larda pas h mourir, H hâtes la 
suivit de près dans la tombe. Son frère, Monohaze, til reconduire 
dans la Vilte Sainte leurs dépouilles mortelles et les fit inhumer 
daus les pyramides élevées h cel effet par Hélène, de son vivant. 
Il est permis de supposer que plusieurs membres de celte famille 
royale vinrent se fixer dans la Cïlé do David, car, après avoir 
relaté que ie palais de la reine d’Âdiahêne était sur le monï Acra, 
et que sa sépulture s'élevait k 3 stades des murs de la ville, non 
loin du monument du Foulon, Josëphe 5 nous dit également 
qu'lzûtos avait vingt-quatre fils, dont cinq furent élevés à Jéru¬ 
salem f près de leur aïeule Hélène, dans les principe* de la reli¬ 
gion judaïque. Moaobaze % autre fils d'Hélène, avait également 
un palais sur les pentes d'Ophel ft T Une autre princesse de celle 
famille, du nom de Crapta^ résidait dans la Ville Sainle, ainsi 
qu'im second Mono baie el Séné bée, égal nue su de la race royale 
iTÀdiobëtie* 

Donc, quatre palais, d'après Flavius Josfephe, appartenaient h 
divers proche* parnila d'Hélène h Jérusalem ^ et nous voyons 

1. I/Aditttwjfie, pfüviütt tîLüèa aut Lu rèe gauche du Tigre el arrosas pru le 
peüt et Je grand Zah | Kurdistan}, tintât garda son indépcitdîiEiL 1 -» el tantôt Us 
partie dee grands empires üi'rse, BêleuddG, panln' ^iFas&emide, 

2. Cf, Josèplev lïir. Jn4 If îïrfe XX P cbnp, n : OroBe p livm VU, cinq*. vi; 
Euipbe, Zlfljf., isr; IE r ctiap T xi ; Àdon, en la CAron, Bimttiw, A. C. 44. 

3 t Jmï’phe, Antîq* jud., lir. XX, çhap, lu 

4. Joâ^phe* dnjû/, ju*L r lir, XVl É clmp P ii. 

5. JnèpH fourre dm Jrii/*, St, VI* diap. iiivj. 
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Tito», lors (II* la prise de cette ville par les Ho mai ns, accueillir 
avec bienveillance les fils et les frères d'fraie* qui avaient ren¬ 
dus auprès de lai pour implorer sa clémence. Enfin, le monument 
funèbre d'Hélène fut respecté par les légions romaines lorsqu'elles 
rasèrent tout ce qui gêuail les approches de la place du célé du 
nord. 

jVfni l'on peut conclure que le tombeau d’Hélène et ses envi¬ 
rons immédiats ilureut recevoir un nombre assez considérable 
de dépouilles mortelles provenant des membres de sa famille 
décédés dans la Ville Sainte et qui voulurent sans douta dormir 
leur dernier sommeil auprès de leur illustre aïeule. Toutefois, 
on ne peut affirmer, avec Jboèphe, qu’une seule chose ; c’est 
qu'Hélène fl fraies furent déposés, l'un prés de l'autre, dans un 
mémo monument qui s'élevait à 3 stades de U muraille nord de 
Jérusalem, en Face de la porte qucnr arlrtiient les tours dites des 
Femmes. 

Lu troisième muraille commençait ïi Hippicü», d'où elle 
s'étendait vers le nord jusqu’à la tour Pséphina; de là, elle passait 
,. M se prolongeant vis-à-vis des monuments d'Hélène, reine d'A 
diaixne et mère du roi fraies. Elle traversait ensuite les taverne s 
Royales; parvenue non loin du monument dit du Foulon, cl h 1 
faisait un coude à une tour d angle, cl, se rattachant à 1 antique 
péri lin Le. clic se terminait au vallon du Cédron. Cette muraille 

est l’ouvrage du roi Agrippa 1 . ■» 

Or, il est reconnu aujourd'hui que les Lave rues Royales ne 
sont autres qui* les immenses carrières qui s'ouvrent sous Bezé- 
thn. à l'extérieur des murailles actuelles et à l’est de b porte de 
Damas, carrières dont la grotte dite de Jérémie faisait primitive¬ 
ment partie, ayant été séparée du reste des cavernes par Ilérode 
Agrippa, vers l'an 43 de notre ère. 

L) autre part, Hipptcus s’élevait prb* de la porte actuelle de 
Jaffa : Hsépbina a été identifiée avec le kasr Djaload (château de 
Goliath), ü’oit l’on peut se rendre compte que le tracé de la troi- 


L Joat?pliei + Giwtty dt* Juif*, Viv. l r f chip. tr. 
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rième enceinte, dite d'Agrippa t différait peu du tracé des murailles 
actuelles du côté de fmmî et du nord . 

A I'cbL de la porte de Dumas, qui occupa l'emplacement de celle 
.|ue tlanqnaient^litB inurs dites det Femmes me ut ion né es par Jo- 
replie, on remarque sur le rocher, à l'extérieur des rempart, des 
traces non équivoques de Lravail ancien remoutani, selon toutes 
probabilités, à l'époque d + Agrippa. Enfin, dans la bâtisse même 
de k porte de Damas, on distingue sati» peine une arcade aimque 
a moitié ensevelie et enclavée dans la construction musulmane, 
œuvre de Soliman, qui ne date que de loifV. 

À lj moyeu âge, et même plus lanl, celte porte se nommait 
porte île Saint-Étienne, à cause de la proximité de léglke élevée 
par les Croisés sur les mines de la basilique quEudoxic avait 
fait construire a la place même de la lapidation du proto-martyr. 

Ici se posent deux quittions qui paraissent insolubles, au 
moins pour te moment : 

l fi Le* pyramides d'Hélène étalon t-eUee creuses, comme celles 
d'Égypte? 

Étaîi-ce seulement un bloc de maçonnerie, sous lequel s'é¬ 
tendaient des souterrains plus ou moins vastes, devant servir de 
lien de sépulture? 

il, V, Guérin % dans son bd ouvrage sur la Terre Sainte, 
n'émet pas d'opinion précise h cet égard,, ruais il croit que la 
première des trois pyramides servait sans dnule do vestibule aux 
deux auLross lesquelles renfermaient chacune probablement une 
chambre sépulcrale, l’une consacrée à Hélène et l’autre à son 
fils liâtes, Ëvîdemmonl, nous sommes ici on plein domaine de 
l'hypothèse, ol rien ne m pécherait de supposer que sous ces 
pyramides pouvaient régner des caveaux funéraires, creusés dans 
la roc, comme au tombeau des Macchabées, h Modin. 

llcste colin la distance do 3 suides indiquée par Joseph? 1 
tomme existant entre le monument d'Hélène et les murs de 
Jérusalem, 

1. V B Guérin, Lu Terré Sainte * t. I, p. 72. 

2. Josêphe,, Àntiq* jnrf ,, Üy. XX> eimp T tt. 


FOUILLES A SUXÎ-ÉTIENXE DE JÉIUISALEM 4-i 

Si l’ail compte par slado olympique do 185 mètres, on arrive 
k un total de 553 mètres* si on se sert du stade judaïque, sans 
doute adopté par Josfephe et qui était do UO mètres, ou 
trouve 421) mètres. Or, l'hypogée dont nous nous occupons ici 
esta 9S0 mëirrsaa plus de la partie de l'enceinte la plus rappro¬ 
chée. Il no nous semble donc pas possible de l'identifier avec 
le monument d’Hélène, quelque exagérées dans un sens ou 
dans l'autre qu'on puisse considérer les mesures données par 
J osé plie. 

Toutefois, il est évident que, si jamais on retrouve des traces 
de ce tombeau célèbre,ce sera dans les environs immédiats du 
domaine de Saint-Étienne, car saint Jérôme nous dit clairement 
dans l'épitaphe de sainte Faute : « Quid diù moror? adlævam 
ni au s oie o IMenst* dereliclo ijuæ Adiabeuorum regiim in famé 
populum frumentojuveral.iitgressa oitJerosolymamurbem trino- 
fnineni, Jobus, Salem, Jérusalem. qu,v ahÆliu posleâHadriano, 
du ruinîs et oîneribus cmlatis in .tiliam suscitata est. ■ D'ailleurs, 
la route par laquelle Paule entra & Jérusalem et qui passait à 
côté du monument d’Hélène, en le laissant à main gauche tlors- 
qivon marchait vers les remparts), rut celle do N api ou se, et la 
porte de Damas s'appela fort longtemps h porte des Pèlerin*, 
parce que c'était par là qu'arrivaient jadis les voyageurs venanr 
visiter la Ville Sainte 

Ëusèbe 1 parle également des stèles remarquable» d'Hélène, 
qu’on voyait de son temps en dehors et dans les faubourgs d .Ulia. 
Cas stèle» étaient sans doute les trois pyramides citée» par Fl. 
Josèphe. 

M. de Saulcv avait, lui aussi, cru reconnaître remplacement 
du tombeau de la relue d'Àdîabàne sur tm plateau rocheux situé 
au nord-nord-ouest de lit porte de Damas, à 2iî0 mitres de distant» 
environ. Là s’ouvre une sorte de sépulture que M. de Barrère, 
puis M. Pierrolü, proposèrent d'identifier avec le monument en 

j, Au jtvr* siècle os appel ni t enceo' lu port* ictupîle de Damas - porte 
p;it r rirts mi porte de Snmt-Étie»ne. 

2, Eusid eettesin.fi „ lir. Il.etmp. «I. 
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question* Mais nous sommes toujours loin dus 3 stades du 
Josèphe, et l'opinion de ces savants n a pas prévalu. 

En résumé, remplacement des stèieç d'Hélène^ comme l’écrit 
Eusèbe t est encore k trouver. 

Mais ne pntitrmUnn pas voir dans l'hypogée des R. P. Domi¬ 
nicains le tombeau, soit des Hé rodes* soit des ÂsmonéenSj soit 
d Alexandre Jannêe, soit du grand-prêtre Jean 1 ? Nous ne le 
croyons pas. 

J u Nous savons par Josèphe que les princes du la dynastie des 
IIérodes avaient leur sépulture prés du Birket M ami U ah actuel 
(jadis: piscine des Serpents ou piscine supérieure d’ÊsEéchîasU 
« Titus, mm dit l’hktûriùn juif, fil déblayer et aplanir le terrain 
compris depuis le Scopus jusqu'aux monuments ctHéfodc^ situés 
près fie la pisciue des Serpents. « Cinq caveaux funéraires 
existent encore en eu lieu, sous un amas de décombres. Quant à 
Il érode le Grand, îl avait été enterré à Hé radin ni: noire hypogée 
n f est donc pas le lambeau des fl érodes* 

2 H Serait-ce lu tumbeaii des Asmonéuns, princes ou grands- 
prètreâ qui vécurent avant llérode? À vrai dire, an ne sait rien de 
positif sur le lieu de leur sépulture ; maïs on n'a rien trouvé dans 
l'hypugée de stiint Etienne qui puisse Faire soupçonner qu’il était 
destiné à contenir leurs dépouilles mortelles. 

Le lambeau d'Alexandre Januée était situé sur lus pentes 
de Bézétha, vix-à-vis la tour Anton la ût le portique nord du 
Temple. Il u p y a donc aucun rapport entre lui cl l'hypogée dont 
rions parlons, 

4* Lu grand-prêtre Jean, cinquième pontife suprême des Juifs 
depuis lu retour de la captivité, était lu pêru de Yaddoui qui 
reçut dans lu Ville Sainte Alexandre le Grand. Josephe nous 
apprend que son monument funèbre s'élevait entre la tour Psé- 
pbina ut la piscine Àmygdalon, actudlumool Birket Hammam- 
ul-ilatraeh ou Bain du Patriarche* c'est-â-dirc dans une direction 
tout autre que celle de noire hypogée. 


l. KL FL loaèpbe» Gwctti- Iifï/ï, lit. Y, chap. lu* 
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i)e plus, parlant des tombeaux ilu grand prêtre Jean et d A- 
le sandre J année. Joscphedit positivement qu’ils onL été enclavés 
dans la troisième enceinte, fions ne pouvons donc, en aucune 
façon, identifier l'hypogée avec l uu tl T eus, pas plus q«'il n est 
admissible de reconnaître le sépulcre d’Alexandre Jaunee dans la 
Grotte de Jérémie. 

Heslo à savoir si nous sommes en présence d un monument 
chrétien. On ne peut l'affirmer, mais la chose est possible. 

Une remarque curieuse, c'est la ressemblance extraordinaire 
qu'a y a, comme plan et comme étendue, entre 1 excavation Funé¬ 
raire dont nous parlons et les anciens hypogées d'Alexandrie 
d’Égypte qui ne remontent pas probablement an delà des pre¬ 
miers siècles de l’èrc chrétienne. Ces derniers ont servi de sépul 
lures aux adeptes de la secte des Qp/ntfs qui adoraient un ser¬ 
pent. Peut-être existaient-ils déjà avant eux. 

Ce qull y a de certain, c'est que, dans tous les environs immé¬ 
diats de l’hypogée des Pères Dominicains, on a retrouvé un grand 
nombre de tombe» chrétiennes, à fleur de terre, qui attestent imil 
an moins que col endroit était un lien de sépulture fort recher¬ 
ché des premiers chrétien» *. 

D’autre pari, rien ne peut prouver que nous soyons eu pré¬ 
sence d'une crypte dépendant de la basilique d Eu do sir . il 
semble, au contraire, que tout révèle ici un travail bien ante¬ 
rieur. Il se pourrait que ce £ùl un ancien sépulcre juif de 1 époque, 
ou n peu près, du Christ, qu'on a utilisé ensuite. En tout cas, ce 
serait dors ta sépulture d’une famille quasi royale ; car on ne 
saurait admettre que jamais un simple particulier ail pu faire 
creuser pour lui et les siens un tombeau aussi vaste. 

H y a une distance très appréciable entre l’hypogée etle*K»«A»' 


I. lia l'autre cûlé du cbenùo qui «ntmi™ U propriété àe “ 

sud el au sud-eet, ua a relevé, parmi de T*»b«u«S 

■ rHr^nTjrihsiLleB àlîtaroï* doubla qui Lfes orne. Uermre Ifl _ 

Métier des Croisés, U y a également b»? nmnb» .le 1 

marquées dé I» crois, soit gravé* dans la pierre, soit pé.ute M \ t Ville 
un travail bien înléfssüSfll i faire wr l.ss tombeaux qui enserraient 
SiÊnlt comme dans un rfwo mcminnontt funèbres- 



Fouilles da Ja tuisl tique du * JcrupAjetu. 

AllLÏJ. ï'iiihp-- rà mütiiijijir-. 

Efrï. ArjHe ii "un* 1 w-ii mir nn.MÏ.jne <|ü Tnflmit phv |- 
KUL OLrrrie, 

Or. Ifirrfetî- J- tpiHt' rnrare. 

’ÏOF, ükîidli 4» fuiiins. 

Rî^T, l.iiqiirtiriiïnpp f»f?i1^ritîTTTi-?. à lu ntWl>fnf. 

Tout auprès de cet admirable pavoge, dégagé aujourd'hui sur une 
étendue considérai Je, on a trouvé encore en place deux marche* 
de marbre rouge qui régnaient peut-être devant le sanctuaire. 
Les cubes de la mosaïque onl I centimètre carré : Je blanc, Je 


^-r^- .rr? . ^ r • -, yr-w 
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[ou chapelle) élevé par les Croisés non loin des ruines de la bas», 
lïque d’Eudoxw, mousLîer dont on tonnait les restes et les sou¬ 
bassements, et près duquel on a mis au jour, sous plus de quatre 
mètres de décombres, une immense mosaïque, fort Lien conser¬ 
vée, qui semble indiquer remplacement même du l'antique édifice. 
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noir et le rouge sont les couleurs dominantes. Dans la torsade 
des encadrements, les bandes sont alternativement rouge - jaune 
et bleu. Des guirlandes de grenades qui se croisent forment des 
panneaux dont le milieu est occupé par un ornement en forme 
do croisillon. LYusombh- est nu ne put plus hamomeuï et 
l'éclal des couleurs est étonnamment bien conservé . 

L éleudue totale de la surface ainsi décorée est de al mètres 
«T VJ. fià et là des murs assez importants, des constructions 
postérieure* et des terres amoncelées n'ont pu Cire encore dé¬ 
blayés entièrement. Sur certains points, on avait meme établi 
jadis de vastes citernes, actuellement remplies de terre . Au 
nord-ouest, sur la même alignement et au même mveau com¬ 
mence une autre mosaïque reproduisant, dons un cadre différant, 
la même ornementation de grenade* et de croisillons. On u, 
peut savoir encore jusqu’où elle s'étend : de nouvelles foudles 

pourront seules nous édifier à cet égal d. 

Au cours des travaux entrepris pour déblayer ces derniers 
vestiges de la basilique, du a trouvé parmi les dénombres une 
petite colonne de marbre gris, brisée en deux, haute de moins de 
trois mètres; un fragment de grand chapiteau d'ordre composite, 
et divers débris de marbre sculpté ayant bien le graciera de 
répoque iTEIüdüxio 3 . 

La chapelle qui s'élevait entre la mosaïque et la route, et qui 
doit «ira le mwrclfcr des Croisés, est toujours dans l’état ou l ont 
mise les premières recherches. On u’y a rien découvert de plus 


t. Vuïr Vaciiele du P. Omttsr-Duroad dm* la numéro du dü 

à 1 a mo^que, preuve t «WJ*-»* £ *£ 

** P° riM t£ do moment, 

pourront servir a détermine'' » P™" 0 , y panum de la 

mjourd’htti complètement (lù J™|^ 0 iV u ^mulemeai «eouiwtt de dalla* 

•‘fï??*—*.... »*■■**■ 7* ?j!g «g»s»gs 

®t « ll « ,Jft rt **ÿ* dp beaucoup moins fins à Sriote-Croi* 

tiîtÈs nu’mes en nul «menti i terswle, mais Wi P 

qu’4 Sainl-ÉliflnQP, et surtout main* rames de touleutfl. 
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qu'une inscription brisée, digne. toutefois, d'attirer lattaolioa 
des archéologues. Le P. Germon Du ruod t;n a * Bsayé)a Kttita . 

lion, et nous devons dire 
que la traduction qu'il en 
donne, si die nWt [ms 
Certaine, est du moins fui t 
ingénieuse. Le caractère 
est plus ancien que celui 
de t'épitaphe du diacre 
Ëulhyme, et les lettres 
sont croisées ou enche¬ 
vêtrées les unes dan» les 
autres, ce qui en com¬ 
plique singulière ment h 
lecture. 

Voici la traduction pro¬ 
posée par le P. Gi-rmer- 
Dmaud : rî^fh;^ 

—itnzj S-aMiau t;j Xpprrsa 
fiOlïsî^tTi '?) jyj- 

mushaî fî) + A — GJ. 

. vh i>-s restes inpidét d'Etienne, diacre d v Christ 

sattenir. —IJrn du repos (?; -{ Q. 

Le P. Germer-Durand fait, d'ailJcw* tonie espèce de reslrk- 
Uons pour la version qui! propose; les deux premières lettres <Pel 
E contiennent , une série rie lignes supplémentaires «ni en font 
de véritables monogrammes » dont il n’a pas trouvé la solution 
Dans tonte l'étendu,- des fouilles, on a relevé plusieurs frag- 
ments d inscriptions brisées. Trois morceaux de marbre nui 
semblent provenir d un rebord de table ou d'autel, forment, én w 
rapprochant, les trois moU suivants : tü» oardien 

rfrv tuhks. Un connaît certains autels anciens ilnnt ["intérieur 
était légèrement creusé et dont les rebords portaient aussi une 
inscription, ,\e sennent-ce pas les débris de l'an le] dédié jadis 
au proto-martyr dans h basilique d’Euduxie ? Car il «c faut pas 
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oubliai- nui' lus diacres fiaient spécialement préposés ?i la sur¬ 
veillance des autels et t la distrihutloD des :ûv \ïw 

f &*=, gardien dts tabla. Un a pu vouloir rappeler ici ces fonc¬ 



tions: m tout cas, les lettres peuvent fort bien être de l’époque 
d’Eudoxie, el le bord supérieur de ces fragments porte euturt 

la marque des coups qui les ont brises. 

Un autre reste informe do grande inscription, dont les 1 vitre, 
n’ont pas moins île 10 cen lï ni êtres de bauleur, prouve qu i V 
avait eu cet endroit de nombreuses et importantes épitaphes, hn 

•morne, oo M pm* pA« «“ llrB “ ‘‘jrXiÛTi 

oicains oo.iid.nt remphanoMU de l> lwBique .1 Endos... Les 

taris de marions prénoms, l« «.le. d. «alpin», 1b ' lro "«°" 
d'énormes colonnes, cl par-dessus loul l'immense moanijnc qm 
devait dire 1. pavage du monem.nl, tonl concourt n P^ U ' CB 
qu'en ce lion n'dbvnU on ddUten dm plus considérables, rlll n .si 
pas admissible qu'on ail jamais pris 1. peine dnpporler la, san. 
raison , de pareilles mssses de malérîaus. foui i " llL c " 
qu’elles «Mit à leur place d'origine’. 

t. Tp*w5&* torn *'**™*- f*' 1 .TÏirttiîïÆNw Spst^e! 

nrVaDtfn* eux tables ol devint faneur de '«««; “• "£•' 01 
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Avant de suivre pas à pas* h travers les tiges, les destinées des 
monuments divers élevés sur le lieu même du martyre de saint 
Ktienmï, tiuus avens cru intéressant de raconter en quelques 
mots la via de J impératrice Eudoxie. C’est presque un roman 
qui nous permet de présenter aux lecteurs une peinture des 
munira étranges de cette époque tourmentée. 

Fitle d'un philosophe athénien nommé Léonce, Athénaïs, 
sous U direction de son père* devint en peu de temps des plus 
habites dans les belles-lettres, la philosophie et les mathéma¬ 
tiques, au point, disent ses biographes, qu’il y eut peu de per¬ 
sonnes de son siècle pouvant lui être comparées. Sa beauté ne la 
mettait pas moins en vue que son savoir et son éloquence. 

Son père, en mourant, estimant que les grftces de sa personne 
et les richesses do son esprit mj TB raient amplement à Faire sa 
fortune, la déshérita complètement, laissant tout, son avoir u se» 
deux 11 J s. 

Athénaïs ne fut pas de son avis. S'élevant contre les dernières 
volontés île son père, elle vint à tlonstanliiiople porter ses plaintes 
el ses réclamations à l'ulchérie, eo’ur de l'empereur Théudose II 
le Jeune, laquelle fut frappée du l'intelligence et du savoir de la 
interne Grecque. Charmée et entièrement conquise, la princesse 
retint à la cour la Mlle de Léonce el bientôt la traita comme son 
enfant d'adoption. 

C était précisément l'époque oh Ihdchérie cherchait à marier 
l'empereur son frère, désirant suri ont pour loi une femme accom¬ 
plie, et résolue à sacrifier la naissance aux 1 aïeuls et aux qualités 
solides duemur et de l'esprit. Elle crut qn’Aliénais était digne 
en tout point de partager avec Théadose le sceptre de I empire ; 
i u ai a, comme sa religion était un obstacle; à la réussite de ses 
projets, elle fit instruire la jeune fille dans la doctrine chrétienne 
par le patriarche Atliens, qui la baptisa bientôt, en changeant 
son nom d'Àthénals eu celui d’Eudoxle. 

Théo dose, qui entendait à tout propos sa smm vanter la beauté 
et les mérites de sa protégée, desirait ardemment la connaître. 
Un jour, il vint eotis un déguisement chez Puidiérie, y vil la 
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belle Athénienne. se pril d'une violent* passion pour elle, i’l 
finalement t'épousa (421). Le vieux Léonce avait vu juste. 

Les frères de la nouvelle impératrice, ayant appris sa subite 
élévation, furent saisis de crainte, persuadé» qu elle n avait 
qu’un désir: se venger d’avoir été déshéritée en leur faveur. 
Loin de lb, Gudoïic les fil rechercher et les éleva nus premières 
dignités do l'empire, 

Parvenue, par suite d'un concours de circonstances aussi 
extraordinaires, au faite des grandeurs, Ludovic ne délaissa pas 
les études qui l'avaient passionnée dons sa jeunesse. l’iiolius cilr 
avec éloge une paraphrase en vers des huit premiers livre» de 
l Ancien Testament qu'elle écrivit vers cette époque, ainsi que 
la Ufjwtde tîe saint Ctfprien et un panégyrique de Théodose le 

Grand . 

Pleine de zèle pour sa nouvelle religion, elle voulut faire le 
pèlerinage de Jérusalem, prononça, en traversant Antioche, un 
éloquent discours devant le Sénat assemblé, et, sî l'on en croit 
les auteurs du temps, rapporta de Palestine â Constantinople, 
les chaîne» de saint Pierre, le bras droit et d'importantes reliques 
de saint Étienne \ et le vénérable portrait de la Vierge attribue 
à saint Luc. 

L’entente la plus parfaite commença par régner etUre la jeune 
impératrice et Puichérie; mais, s'il est malaisé que, dans la vie 
ordinaire, Punion entre deux femmes subsiste longtemps, à plus 
forte raison est-ce une rareté sur les marches du trùne. L'am¬ 
bition de gouverner l'empire et l'empereur se glissa peu a peu 
dans le cteur d'Eudoxîe; Pulehérie s en aperçut vile el défendit 
»on autorité; la lutte entre les deux princesses fut envenimée par 
les menées du favori de Théudose, l'eunuque Chrysaphms, et la 
cour, partagée en deux camps rivaux, filt bientôt livrée â l in- 
iriguc et à rambition* 

Lnfin Pulchérîe l'emporta. Toujours entourée d’une suite 


i Eudm» a fuit, en cuire, un CM d'Homi™ (BiHffltbèqne d« Psna). 
C'est une Vie ile J-V. composée avec dei vers etc 1 Hiudt cl de 1. 

2, Ccrtams chroniqueurs disent meme le corps nIm du proLo-nurtyr. 
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nombreuse de savants et do lettrés. Eudnxie semblait préférer 
entre tous un certain Paulin, plus aimable ou plus ingénieux que 
les autres. Il n'en fallut pas davantage pour éveiller des soupçons 
sur sa conduite, et Théodose, circonvenu, eu conçut une jalousie 
extrême. 

Un jour que la jeune impératrice avait reçu do son époux un 
fruit superbe, elle le donna à Paulin, qui, par crainte, alla le 
porter ù l'empereur, en lui disant de qui il le tenait. Théodose, 
furieux, s'en vint sans plus tarder chez Endoxje et lui demanda 
ce quelle avait fait du fruit qu'il luî avait envoyé; sur sa réponse 
qu i Me l'avait mangé, il In lui mit sous les yeux ; puis, entrant, 
dans u ri accès de colère indicible, il lui reprocha son infidélité, 
donna l'ordre de tuer sur l'heure Paulin, alors maître des Offices, 
exila Cyrus, préfet du Prétoire d'Orient, congédia tous les 
officiers de la maison de l'impératrice, ci la réduisit à l'humble 
situation d'où l'avait tirée nu coup inespéré dé la fortune. À ta 
suite do tous ce* revers, la malheureuse Kudoxie, injustement 
calomniée, demanda et obtint l'autorisation d’aller se fixer à 
Jérusalem. 

Mais, lé encore, la haine de L'empereur la poursuivit impi¬ 
toyablement : toujours soupçonnée et entourée d’espions, elle 
eut la douleur de voir conduire au supplice deux religieux, dont 
le seul crime était son amitié- Irritée par un aussi sanglant 
atlront, elle vengea leur mort en faisant assassiner le comte 
Saturnin, leur meurtrier, et cet acta de violence sembla justifier 
jusqu'à un certain point l'accusation portée contre elle. 

Pourtant, lorsqu'elle mourut en iGO, a l'âge do soixante-sept 
ans, après seize années d'exil cl onzo ans passés à Jérusalem, 
elle protesta encore hautement contre l'injustice dont elle avait 
été victime et contre les infâmes calomnies répandues sur son 
compte. 

Ko arrivant en Palestine, chassée de Constantinople, Eudoxie 
s’était laissé séduire par les théories du moine Théoduse, qui 
lui avait fait embrasser les erreurs et les doctrines d'Euf vchès. 
Plus tard, touchée par les lettres que lui écrivit k eu sujet saint 
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Sïmôon Stylite, et par les exhortations ch? saint Euthyniû , dte 
renUa dans le giron de l'Eglise, abjura riiérésie et passa la lin 
de sea jours dans Ja piété, les bonnes œuvres et la euiture des 
lettres \ 

Parmi les monuments dont la pieuse impuratnee se plut à 
embellir la Ville Sainte, durant son temps rï ï exü l T ahn dorappe- 
1er aux générations futures les événements qui s'y é laie ni suc¬ 
cédés, b 1 plus important et le plus magnifique fui, sans ceiulredil t 
la splendide basilique qu'elle Elt élever au nord delà porte actuelle 
de Damas en rhanticur éc saint Éliatme. h ta place même oü la 
tradition rapportait qua Saul avait présidé à la lapidation du 
saint diacre 3 . 

E < ÉUmne. dît le prêtre Lucien qui écrivait sous !e règne d’Ho- 
norius (393-123), et dont lo témoignage fui tenu pour vrai par 
toute la primitive Eglise, fut lapidé parles Juifs et les princes 

L Sa DH* Eudoxie, épouse de VuleiULniett Ut, risîti Miss) Jëni&aEsra pty fil 
de nombreux cl magnifiques présents. Forcée d'cpouaor I».i meurtrier do mn 
éjKJl ji. Mirai me (455J p elle appela b Kg ri aida, pour se venger, Gèris^rio et ses 
Vandales* qui mïüg?irenl Home pendant ijualorzojours ut emmenèrent capUvës 
an Afrique Eudoiirç elle-même avec ses d«t*ï 511 fts* Eudoiie et Phcîdje* À force 
d'instances* Maruieu et Léon Obtinrent à grand' pâme des barbares Je retour A 
Consiânlïruiple de ces malheureuses fensButf, nprts sept années de captivité. 
Quant b Pulcbérl»! après la mort de Tbêoiiose il (45£>î, elle épousa MarcÏËïi* n la 
condition formelle qu'il ne contreviendrait en rlm n au rau quelle avait fait en 
■cunstoninl â Dieu $a. virginité. Elle mourut en 453, igée de cinquante-quatre 
aus T et fui plus tord canonisée. 

Saint EuLhyuic, dît ta Grand, d'abord supérieur gênëraS des monastères de 
MéJitêDe, en Arménie, devint ensuite 3e chef d’une multitude de solitaires en 
Palestine. Défenseur éloquent de k foi au concile de Chulcedoine (45l) p il aida 
puissamment à faire cnn damner les erreurs d*Eutvchfn* et eut pour disciples 
les plus IHiitim anachorètes de son temps; si l'on eu croit ses hiogrophe^ il 
fît de son vivant un grand nombre de miracfes. On le regard ait comme Toracte 
de l'Eglise if O rient. Il mourut la 2Q janvier 472 ou 473 s itgê de prèe de «eut ans. 

Sur la vie d F Eudcxi<v cf. Vdleforc [Fie tfEndfcne); Socrate le SchoEaslïque p 
Evagre, Nteéphore, saint Cyrille, m h vie d'Euthymius, rapporte par Burîu$ an 

janvier*et Baronius. ÿur saint EuLLyme, voir saint Cyrillt, Baronius. À. G., 
451, 455 t 157, üùt. du Bdj-£ , rHj?m pur le comte de IHcHomr ire de 

Moréry, 4614. 

2. FEusïrurs auteurs attribuent égatesnenï b Euitoiîe une grand* part dans 
la fondation de l'église Sainte-Anne rie Jérusalem. 

3. Ëlicnne T l'un dès sept diacres choisis par les Aperça, l'an 33 ûp. J.'C,, 
avait été élevé dana l'école frtûme de GumalieL 
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des prêlres pour sa foi au Christ, hors la parle qt»î psi au nord 
ot qui va à Cédât-. Sur l’ordre des chefs impies de la nation, son 
corps demeura là un jour et une nuit, u Lucien ajoute que les 
premiers chrétiens recueillirent les restes du marlvr par ordre de 
Gamnliel, et les ImDsportàrent secrètement à Capliar-Gamaln *. 

Il nous semble iju'il est impossible de désigner plus cUiremeni 
que ne le fait ce texte la port? ih Damas, Cédar étant au-dessus 


1. C'est au ■■!.1 me Lucien que Gamalle] apparut, dît-on, punclant eoti som¬ 
meil, te 3 décembre 115, cl révolu IVndroiL où étaient les restes de saint 
Etienne. On retrouva efTectiremeot le corps du proto-martyr dans un lien appelé 
licbntiilin, ainsi que t'avait annoncé üaamHet: Jean, évêque de Jérusalem, 
Eulonius et Elculliére, évéque* dê Sèbasie et deJérieho, étant présents, 
t'iè* que le bruit de cette découverte fut parvenu nui oreilles du monde chré¬ 
tien, plusieurs églises (l'Europe et 'l'Afrique demandèrent avec instances Et 
obtinrent des reliques du premier martyr Nous citerons antre autres : Ancône, 
Mi marqua, où elles furent apportées par Pan! Qrose, CaJams feu Wimidie), 
llippnne, où elles furent l'objet d'un eu fin tout particulier de la pari de sairit 
Augustin; Besançon, Meu, Paris, et plus tard Longpcnt, nù l’on conserve 
dans un tube en cristal un oesement du saint diacre obtenu par l'influence du 
cardinal de Richelieu, dont le secrétoire était grand prieur eomanodatain) de 
Lorrgpont. S si ate Hélène, la pieuse mère du grand Constantin, donna à Besnn- 
çon h dafmitique du saint, et Tljèodüse, en 416, l'ois il'un Iras; res reliques 
furent détruites en 17Î0. En LK32, In cardinal de Rohan, archevêque du jïesim- 
çon, rapporta de Rome,dans sa ville épiscopale, uns importante relique dn prnto- 
martrr qu'on y peu! voir emere. Saint Grégoire da Tours dto L’aretrira île Saint- 
Etienne de Meti nommé un de» plus célèbres pèlerinages des Goules par son 
antiquité el tes miracles; un y vénérait nio» (vi> siècle) on caillou ayant servi 
A la lapidation du premier martyr et une flole da mq sang. Seul, cfI oratoire 
fut épargné lors do sac de k ville par les Huns, ce qui Tut regardé comme un 
vrai miracle. Au irt *lêeJe, nous voyons Thierry il donner à Saint-Etienne de 
Mets HO brua do saint diacre, et, en 1379. Thlor^- Baver do Rapport Taire don au 
même sanctuaire du céc/du proto-martyr qull tenait de l'empereur Charles IV 
à qui Urbain V l'avait remis antérieure ment. Aujourd'hui, il n'y a plus 4 Met* 
que le caillou et quelques osseHiBftLB paa importaulfi. Quant à Pari* il paraît 
d'après d« lettres pale nies du rai Childebert données en 559 si divers auires 
titrwî, que la cathédrale de celte ville portait alors, »vb C le nom de Notre-Dame 
celui de Saint-Etienne, premier martyr, dont élis possédait des reliques ünti™>s‘ 
(I y avait également, (toujours à Paris,) fort prés de k cathédrale cl suriatifacc 
même qui était devant, uns autre église dédiée aussi A saint Étienne, et qu'on 
nommait, A cause de son antiquité, Safaf-ZÎrt'ifnne-ff-thVitr; c'est dano cette 
déni 1 ère église que le sixième concile de Paris s'assembla «ms l'empereur Louis 
|« Débonnaire (829)* r H 

« nf V* Ut T l * ju T'“* lpmp i s ' ie h™ («I* 

Sully) J0O-1156) qui le fit démolir pour donner h l'enceinte de la cathédrale 
I étendus quelle a luijaurdiiui, Les urnementj? et les rases sacrés de Saim 
Lu vu ne-le-Vieux furent wreèm dans le trésor de la cathédrale, Eudes ou Gdon 
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de Pttnéas. h drnilf' de la route do Damas, Il n’y a pas d'équi¬ 
voque possible si oc sujet, 

Dfcs Vf 5, le corps du proto-martyr avait été rapporté de Ca- 
phiir-Hamata dans un oratoire qui lui était dédié et s'élevait à 
gauche de l’église principale du mont Sîou 1 . 

C*e*t vers \ 5Ù que commencèrent. les Irnvaux de la basilique 
qu'Eudoxic avait résolu d’élever il Ja mémoire de saint Étienne, 
près du lieu où il avait été lapidé. Ce monument, pour la magni- 
licence duquel rien n’avait été épargné, ne fut consacré qu'un an 
à peine avant la mort de l'impératrice, qui y fut enterrée (IGO), 
Par ses soins, les reliques du saint diacre furent placées dans le 
nouvel édifice. 

Que restait-il alors ii Jérusalem du corps de saint Étienne? Il 
est difficile de le savoir exactement, Toutefois, il semble pro¬ 
bable que la plus grosse portion, sinon tout, nvaiL été apportée 
à Constantinople en C1D, lors du premier voyage d'Eudoxie dans 
la Cité de David, Plus lard, sous Pélasge Ï ,T , vers 557, nous 
savons que presque toutes ces reliques étaient à Rome et forent 
déposées, par le» soins de ce pontife, à côté des restes du saint 
diacre Laurent, dans la confession de la basilique do San Lo- 
mizo fvori le mura. 

Ce qu'il y a de certain, c’est qu’en 1201, [I ne restait plus à 
Constantinople que quelque» parcelles des ossements du proto- 
martyr; ce qui explique pourquoi les listes impériales et tous 
les document» de translation do Ja quatrième croisade ne parlent 
que de reliques isolées, peu. considérables et assez rares de saint 
Étienne. 

« Eudoxie, dît Evagre (v' siècle), étant venue à Jérusalem, 

<Jd Sully, yiimefseur de Maurice (11(77), rendit une ordonnance pour rétablir 
<l*n? IVfitise de Pari* l'ancien nu solennité des frics et des otQcea de saint 
Étienne. A sa uu>rt ( 12Û8 ), il fut inhumé dans sa cathédrale. 

Consulta : Ses Petits ÜülJAtuliptes au 3 mùI et au. 26 décembre; Bréviaire de 
Paris (traduit eti français], Paris, 1712. 

(MAuriee, né à Sully-eur-Loire, n'avait aueun lieu de parenté avec Ûdon de 
Sully.) 

I . Vrir la Patcitinr, par le baron Ludovic de Vaux, p. 237,238, Paris, Leroux, 
1889. 
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|U construire un temple remarquable par sa splendeur, a la 
mémoire de saint Étienne, premier diacre et riftrLyr* C est dans 
ce même temple que fui ensevelie 1 impératrice, après sa mort, » 
Le mémo ïuslisrten dit ailleurs qm de* moines vivaient en com¬ 
munauté dans un couvent, sans doute annexé h la basilique. 
Il appelle maximum phrontitterittin I ensemble de la fondation 
de l'impératrice. 

*m Après sa conversion, lisons-nous dans la Vie des Pères du 
Désert^ Ji tapé ratri.ee Esidoxie ayant élevé le mou as 1ère de Saint- 
Étienne, près de Jérusalem, à IVndroit où Ton croyait que le 
saint avait été lapidé, le dota de revenus considérables et plaça 
à sa té te p comme abbé, saint fîaboci de Cappadoce. Après sa 
mort, en éleva ua tombeau à saint Gabriel dans i église de Saint- 
Étienne p et les nombreux miracles qui s’y accomplirent le ren¬ 
dirent bientôt célèbre, » 

Ou pourra se faire une idée approximative de l’immensité de 
la basilique d’Ëudnxîe par ce fait que Jean, patriarche dr Jéru¬ 
salem, voulant condamner les erreurs de Nestorius et d f Euty- 
ches, et avant convoqué un synode dans la \ i lie Suinte, dix mille 
personnes répondirent à son appel et s assemblèrent dans la 
basilique de Saini-Ëlîciuie, l’église de la i Insurrection 7 qui était 
la cathédrale* se trouvant, trop petite pour tant de mnndü{ïïl8} *. 

Si Évûgre ne précise pas davantage la position de l'édilkc 
construit par les ordres d’Eudovk, du moins h -slüstorkns cl les 
pèlerins des premiers siècles nous l'indiquent-ila sunibondam- 
menL 

C'es-t d T abord Théodore qui, en 530, écrit que >■ saint Étienne 
a élu lapidé hors la parle de Galilée. On veilla l'église que Fonda 
en son honnear l'impératrice Eudoxïe, épouse de l'empereur 
Tbéodosê. » Plus loin, il appelle la porte de Galilée porte Saint- 
Etî&me. 

Ânti.mîn de Plaisance (570 rapporte également qu’Eiiifoxie 
construisit la basilique et le sépulcre de saint £tieme f eL qu elle 


1 Cf. Vir de Mînt §ûbaf v ahbt <1 fa Laure du et nav?u 
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avait so» propre tombeau près de celui du p^'ota-rnarU/t. * Qe 
so.il qu'a sir pas l'.m de l'autre, ajouto-t-H. Or, saint K Lien no 
reposa ii la porte, a un jet de lléclie de la roule; cette porte «^t 
appelée do son nom. Ce tombeau est sur la route qui regarde 
roccident et mène à Juppé et à Césarée de Palestine ou a la \illt 
de Diospolts, appelée nuira fois AMl. » Malgré l’obscurité rela¬ 
tive de ce texte, il semble qu'Anlouitt a dû avoir en vue ta rente 
qui, partant de la porte actuelle de Damas, s en va à Lydda par 
Bélbnron. 

Est-ce Chosroes (fil i) ou les Arabes qui ruinèrent la basilique 
cTEudoxieî Ou ne sait, Mais à coup sûr, an vu* siècle elle ne 
devait ptus être debout, car il nVn est pas Fait mention dans ta 
relation d’Anralpho (fiïÛ). Ce dernier dit seulement qu’on lui 
montra le lieu de la lapidation de saint É Lie ntic, non loin delà 
porte de ce nom et on dehors des murs. 

Du vu' au xi" siècle, les récits des voyageur» parlent de la 
porte de Saint-Étianne et de l'ancien tombeau du premier martyr 
sur le mont S/twi; quelques-uns eu concluent qua là avait été 
lapidé le saint diacre. Quand ot communl la tradition du lieu du 
supplice de saint Étienne se faussa-t-elle, et comment en arriva- 
t-on à montrer, jusqu'à ces dernières années, sur les pentes 
orientales de lu vallée du Cédron, près tl e Bab-SÎ tli-M iriam il or U: 
de Josaphat), le lieu do la lapidation du proto-martyr? Nul ne le 
saura sans doute jamais. 

Quoi qu'il en soit, h leur arrivée dans la\ ille Sainte, les Croisés 
no irouvorent plus qu'un monceau de ruines marquant La [dat e 
d^ l'édifice grandiose d'Eudosie- Lorsqu ils vinrent meltro h- 
sie-o devant les remparts de Jérusalem, les comparons do Ül> 
defroy dfc Bouillnn campferênl, <■ en Face la [sorte Soïnt-Éliennc, 
au uûtlî de la ville, ainsi appelée de ce que ce *aml fui lapidé on 

dehors de celle porto n (ÎÜ99) L * 

,i Le duc et comte de Flandre et le comte de Normandie, 
dit Ravmond iTÀgtlas, nssiêgèrcnl la ville du côlê du nord, 

t, Le plie de Rruiellea plaça rêgiise SaLal-Étwmie C" de ta port* du 
Uhtaie nom. 
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depuis l'église Saint-Étienne, laquelle est presque au point cen¬ 
tral du mur septentrional de )o ville, jusqu'il la tour angulaire 
■] lit est voisine de la lour de David, ■> 

,\iî temps de Sewuif 1102), l’église n'étaîl toujours pas rebd- 
iie. « Sur le lieu de la lapidation de saint Étienne, dit-il, hors la 
muraille de la ville, h deux ou Irois jeta d'urc-baiisle, on avait 
construit une fort belle église qui se trouvait au nord de la ville; 
elle est encore en ruines, depuis quelle a été démolie par les 
païens. » 

(juant à Albert d Àix, il parle d*uu nmtorYe <5 si 9 tant de son 
temps an milieu des décembres de l’antique basilique. Mais il ne 
dit pas si c’étaient les Croisés qui F avaient élevé, ou si celte cons- 
tfaction était antérieure a leur venue, 

L’Jiigonnafena russe Daniel, arrivant à Jérusalem parla mute 
île Bêlbnmn, en 1113, nous parla le premier de l’église du proto- 
martyr saint Étienne, gu il laisse à main gauche... * Cest en ce 
lieu, dit-il, que le saint archidiacre fut lapidé par les Juifs; un g 
voit son tombeau. Plus loin, près des murs de la ville, se trouve 
à îa distance d’un jet de pierres une montagne rocailleuse et 
aplatie..* sans doute la partie supérieur*) de la Droite de Jéré¬ 
mie. D'flii Ion peut inférer que ce fui pendant les dix années qui 
précédèrent la venue h Jérusalem de I higomnène Daniel que 
fui relevée par les Croisés l'église do Saint-Étienne, 

En U 87, à rapproche de Sa! ad in, les Croisés rasèrent (foux- 
mémes l'église et le couvent de Saint-Étienne, dans la crainte 
qu en raison de leur proximité des remparts ils ne puissent favo¬ 
riser les approches de rentiemi. La Citez de Jhéntsalem rapporte 
ce fait tout au long, et ajoute que T « nsncrie de l'hôpital no fut 
pas ab ail ne comme le mousticr de monseigneur saint Étienne le 
Martyr a ; après l’occupation de la ville pur les musulmans, elle 
servit d’hospice pour les pèlerins. 

Depuis lors, l'église Saint-Ëtienne n'a jamais élé relevée de 
ses ruines. En f 2 H, Ville de Brnndo, et en 1217, Thielmar parlent 
imcore « des ruines do l'église et du couvent de Saint-Étienne, 
élevés hors de* murs de la ville, à l'endroit où il était de tradition 
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que le premier martyr eûL été lapidé, » Puis, le silence se fait, 
profond, absolu ; toule trace de ruines et jusqu'à la tradition 
disparaissent entièrement. 

Comme conclusioît, cl pour nous résumer, nous dirons qm 
les Pères Dominicains possèdent, dans leur domaine de Saint- 
Étienne, deux groupes de monuments anciens du plus liant 
intérêt : 

P Le groupe de tombeaux, dont le plus important est l'antique 
hypogée, auquel il est impossible, jusqu'à présent, dWigiicr 
une date précise p et dont on ne peut, jusqu ù nouvel ordre, 
reconnaître la destination primitive, 

2* La grande mosaïque avec les débris elles ruines qui l'en¬ 
tourent. établissant, ce noua semble, presque jusqu'à l'évidence, 
que là s'élevait la fameuse basilique édifiée par Eudoxie en 
] p h®nneur de saint Étienne. ül f tout auprès, les «aies d un 
momtirr ou chapelle, construit sans doute par les Croisés, et 
également tiédie au proto-martyr; restes, entouré» do décombres 
de toutes sortes, qui doivent probablement recouvrir l'emplace¬ 
ment du etjuvçiU et de fumerie, dont parlent les chroniqueurs 
du, moyen Age. 

<Jm*ïI nous soit permis* en terminant, de rendre un hommage 
ému au B. P- Mathieu Lecomte, à l'homme de valeur et de comr 
qui repose nujourd'hui dans cette propriété de Saint-Étienne 
qu T il s'était plu à créer et qu il avait su acquérir à la France. 

Souhaitons qu on comprenne enfin tout l'intérét qui s'attache 
pour notre pays à ces intéressa nies recherches et qu'on vienne 
efficacement eu aide aux Pères Dominicains, dont les ressources 
sont insuffisantes pour achever des fouilles qui onL déjà donné 
des résultats si précieux et si importants. 


Paris „ iitoI 1383. 


Baron Ludovic de Y aux. 
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î^nUH SERVIR A L_4 PLUS ANCIENNE HISTOIRE DES CULTES 


Si Ion met do cûté deux indications, toutes deux peu claires, 
contenues dans les fragments qui nous restent du fTtf'îïsî 
d’IIécaléc, le leste le plus ancien et â date certaine 1 que nous 
ayons sur les Celles consiste en deux phrases d'Hérodote, au 
chapitre xxxm de son deuxième livre. M, Kirehhoff a établi que 
le deuxième livre d'Hérodote a été écrit au plus tût en H5, au 
plus lard en U3. « Llstro», dit en ce livre Hérodote, commen¬ 
çant son cours chez les Celtes et à la ville de Pyrfcne, coupa l'Eu¬ 
rope par la moitié- Quant aux Celles, ils sont hors des colonnes 
d'Hereuîe. Ils ont pour voisin# les les derniers à l’Occi¬ 

dent des habitants de l’Europe. » 

On peut se demander quelle est la raison pour laquelle Héro¬ 
dote met la source du Danube dans le voisinage de îa ville de 
Pyrène, La ville de Pyrine était située sur la Méditerranée, à 
l’extrémité du la chaîne de montagnes dont le nom dérive de 
celui de celle ville. Nous la savons par un passage d’Aviénus, 
Or a îmrtima, vers 538-563. Fyrène est probablement le Portm 
Pyrenaei dont il est question en l&Eî nv. J.-C. chez Tite-Lîve 
(XXXIV, 8) et qui paraît être aujourd’hui Porl-Vendres *. 

Hérodote met donc la source du Danube dans les Pyrénées. 
Quelle est la cause de celle erreur? Pour le comprendre, il Faut 

i. Nflus m potmms dim urée certitude à qui pe » lus Avienua emprunta la 
potage de l’Ora msri<4(M où U parle îles Cciiftf. 
î, t-'dfbiger, HtHicUiueA <f*r utlfli UeujrropAAt, U J il. p. 16. 
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étudier dans des aulours plus anciens qu'Hérodote, chez certains 
<io ses contemporains et des écrivains qui lui ont succédé, quelle 
était alors la doctrine reçue. La doctrine reçue était que le 
Danube prenait sa source dans les monts Ripées et chez les 
Hyperboréons. Voilà ce que disait Eschyle dans son Promêthée 
délivré : -5» "Is?fî-* îpsrtv h, -îSt* ’ iVçhfàw x 2 Tâç,ï*e 3 f>»; xs- -J,* 
’Pittxiw* :püy *. C'est celle théorie géographique qui explique un 
passage d’une ode de Pi adore où ce poète raconte le couronne¬ 
ment du vainqueur aux jeux olympiques : « Exécutant les pré¬ 
ceptes primitifs d'Héraclès, un Étnlletl, juste jttge des Hellènes, 
met du haut de son siège autour de la chevelure du vainqueur le 
vert ornement d'olivier qu‘autrefois le fils d'Amphitryon apporta 
de la source ombragée de llstros pour donner le souvenir le plus 
beau des luttes olympiques. C'était la parole persuasive d'Héra¬ 
clès qui avait obtenu ce présent des 11yperborèens, de ce peuple 
qui adore Apollon n 

Le* Hyperboréen* chez lesquels b Danube ou Iatrns prenait 
sa source habitaient croyait-on, entre les monts Ripées et une 
mer qu on appelait « l’autre mer, » % Ootaim, par opposition 
à la Méditerranée et aux mers qui eti dépendent, comme la mer 
Egée et le Poot-Enxin. L'auteur le plus ancien chez lequel nous 
trouvions ainsi déterminée, d'ane façon ri goure use ni eut précise 
par la désignation de la limite orientale et de la limite occiden¬ 
tale, la situation géographique des Hyper-borée ns, est Damas le 
deSigée, auteur du v« siècle, peut-être contemporain d'Hérodote, 
peut-être un peu postérieur. Suivant lui. au delà des Àrimaspes 
sont situés les monts Ripées, -ri Ps-ati 5pr„ d'.ni souffle Horêe et 
que la neige (l'abandonne jamais. Au delà de ces monts habitent 
les Ilyprrborécus qui atteignent l’autre mrr". 

On est en droit d affirmer que cotte théorie géographique 

1. Scbolie d‘A|Ki]luttiL« <1? Rhodes, IV, ük|, 

2. Ohjmp. III, vers 11-17, Il devenait jms d'olivier sur le Danube, Pindare 
eaufond ici Le grand üeuvr qui se jette dans la mer *Nuire avec l'Jslnis d'IsLrio 
qui pp j^Lie dlihJMs h nn?r Àdmliqtie, 

3. Étienne de Byzance, an mot Dûlot-MôlJer. IWm-ntu htito- 

rkoriim ÿ?a<çvrttm t L. Li s p. t» t fr^m. J. 








LA miSÊm DU DAHL'liE l'HOt HÉRODOTE 63 

existait déjà au vi B siècle* quand Aristée de Proconnèse écrivait 
son poème épique ri Lé par Hérodote et alors connu sous le nom 
à'Àrimaspé'e : « Au delà ries Arimaspes, disait Aristée, habitent 
les G types, gardiens do For* et au delà de ceux-ci habitent les 
Uyperboréeus quJ touchent la mer, ïuct^xovt^ kà GiXisvaT * »* 
Le nom ries monts Ripées t limite orientale des Hyperborèens, 
manque dans la citation d Hérodote* lî se trouvait probablement 
dans le teste original d'Ârûtée comme chez Damaste» 

Les monLs Itipées avaient déjà pris place dans lu géographie 
des Grecs au vu* siècle, quand Akmao chaulait à Sparte : 

p r 'rs; spi; ixMo* -jÂa, 

vj*îiç | ±±lïi'itï îtÉprof 1 * 3 * 

On les retrouve au v* siècle chez Sophocle, Œdipe à CùIoHe, 
vers 121S ; 

Ü 31 VJ yiTi 2 “D 

Ils oui été ü abord une conception mythologique. Ils sont 
issus de la formule homérique deux fins répétée dans VIliade : 

&rà ïJiïtfçhtc; 

« Par l'impétuosité de Borée, fik de taîr*. ■■ 

Les Uyperboréens sont aussi à l'origine u ne hypothèse mytho¬ 
logique îssue do la mémo formule. Main dans la géographie du 
vP et du y® siècle, J'association, du nom dos Hyperbnréeus avec la 
notion d’une nier sur tes rivages de laquelle ifs habitent (Amtée 
et Damaste], Fassociation du nom des Hyperhoréens avec celui 
de Flaires | Pïnrlare et Eschyle], l'association du nom des monts 
Kipées avec celui de l'Llros qui y prend sa source (Eschyle), 
voilà autant de faits qui nous montrent dans Ju géographie anté¬ 
rieure à Hérodote, el contemporaine ou même postérieure à cet 
écrivain, les moU d' Hyperhoréens et de monts ilîpées employés 
pour désigner une population et des montagnes dont la réalité 
ne peut être contestée. 

i. EhVodole» IV. 13, 

Ber^k 3 Anihùî&gia lyrita, 2* f.!. s p.I-t&L 

3. ttiadti, XV, !7t- XIX.35*. 
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Hérodote a cru devoir repousser tuulc celle doctrine. Il a eu 
[mur cela plusieurs raisons. 

Un des cléments de celte doctrine était la croyance qu il y 
avait, an nord-ouest du continent européen, une mer, « I autre 
mer », i l-i ? * tëtevm, et que dans celle mer étaient situées U» 
ïle& Cassitérides (lies Britanniques) d’où venait FêlaitL Hérodote 
déclare forme Ut me- dL qu’il ne croit ni aux îles Cûssitèrides r ni à 
celle mer qui existerait ii l'extrémité de 1 Europe. Malgré beau¬ 
coup d'efforts, il n’a jamais pu trouver personne qui ait vu celle 
mer : e-wSe^s aitiirtsw 3u*rçi4K sw^at î=j“- y&tedw = Wil î 

ùi/assi Ittl -à bdxMi't* tïfs L 



Ses recherches au sujel des IlyperboréeuB ne l’ont pas amené 
à ua meilleur résuliaL Les Scythes uc savent pas ce que c'est 
que Ses Uyperharéens* : « S’il y a des H y pu rbo récris* ojoutc4-iL 
pourquoi n’y aurail-îl pas des Uypeniuliens? Je ris quand je vois 
tant de gens qui ont écrit des Yf t z Ils semblent avoir iou^ 

perdu l'esprit \ » En conséquence, Hérodote ne daigne même pas 
prononcer le nom des monLs Ripées* 

La méthode d'IUrodolu, avec une apparence Ecienli tique, a 
fait reculer ta géographie de plusieurs siècles. Son influence 

i b ïli>roiJ otdÎT. ni, U a. 

u. iv, :ti. 

a. tv, æ. 
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iMfasie si-si cU.-mli.ie jusqu’aux Météorologiques d’ArUUHu qui 
mi:L rumine lui la snurre du l’Istros ii Pyrènc. « montagau du 
b Celtique », ajmite-L-il f . L’i gnu ration d‘Artslote sur les régions 
occidunlalc.s du rjSanqx 1 csl ]'effet de lu décadence du» étuih» 
géographiques ch** les Grecs depuis leu guerres médiques. Sans 
doute, aucun Grec du temps d'Elérodoie n'avait vu de ses yeux 
lii mer qui borde au nord--me s L le comment européen. PytTiéas 
est Je premier Grec qui ait visité celte tu oc et il est postérieur 
d un siècle à Iférodole. Mais les intimes relations des Grecs avec 
le» 1 y riens au vi" siècle avaient alors fait pénétrer dans la science 
grecque le résullal îles découvertes dites flux longs voyages 
c^mmercinui dont les Phéniciens gâtaient conservé lo monopole a 
De là des notioni"exactes sur l'extrême ouest dans ecs 
L5Ï5i dont sc moque I féru dote et dont Arîsiéa de Procofinèse 
au vi s sîùdc, Pindnre, Escbyle t Sophocle, Damasle de Sigco au 
' Jf slfcirliï nous ont conservé l'enseignement. 

L f autru mer, ^ hlpa ftîXasra* les monts Pipées* les üyperbu- 
réeiis et iTslros figurais ut dans ces V^ç skjîsêsi et probablement 
tiüî-si dans îa carte de géographie qu'A iloxî moudre de Milel t 
eleve de Thalès, au vr siècle avant unlre ère, osa le premier 
dresser cl qui fut la base des travaux d'Décotée de 11 [Ici et rie 
UarnasCe deSigéc \ Dérodole raconte comment, vers l'année uÜÙ 
avant notre ère, Ami agoras delïilel apporta à Sparte une carte 
gravée sur cuivre T yitxi-* d^-axx, où élail représenté le circuit de 
latrie la terre, avec toute la mer et tous- les neuves 1 . C'était ou 
îa carte d'Âuaxtiuandre mi une imitation de celle carle T peut-être 
avec les corrections eE [esadditions d llyealéc de MileL Il est pto- 
hrtbte que L'Intrus y figurait comme b s autres Meuves ainsi que la 
nier du nord-ouest avec les ILypcrlmrccns et les monts Pipées. 

Supprimant 1rs munis liipées, Hérud^ïe $VsL trouvé entraîné 
a chercher dans les Pyrénées la source de l lsljos. Plus ïnâlruïl r 
il aurait conservé les mo&h ili fiées; il aurait de mémo gardé 

1 P sar m U'tavtr^fiifU€f t lè'fe î, r. r juir t i 10; Dalal, l. III* p, L bm-Lï. 
- A g 1 Jttié ra ère, g DcJot-Mialler* Qcoyftiphi yf ue«i t. If, p. 17L 

IL HiVodoLts, \\ io ( ^ ï + 

*ir *£ntt r t. xrt. 
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les Byperboréens, reconnaissant que dans la géographie du 
vi* siècle, ce tenue originairwnenl mythologique désignail les 
Celtes. La vérité bot ce point a été reconnue, dès l'antiquité, par 
un disciple d'Aristote, HéracLide tk Pont, qui fait prendre par 
le» llyperhoréens In ville de Home *, cl par L’osidouius d A pâmée 
qui met ks ïlypcrborécns auprès des Alpes : U:su2«w«î 3’ t?«t 
9 t , t , «à; ' ï'zipiàfdîaç, xxtsukIv 31 ws^i AX-poîv^î Irait*? 1 . Quant 
aux monts Ùîpées, le système géographique grec du vi* cl du 
vu* siècles, eu v mettant la source du Danube, donne par là nue 
indication précise *, c’est l'ensemble des montagne» du centre do 
l'Europe occidentale, au nord de 1 Italie et dans 1 Allemagne du 

IL U AllEtQlS LIE JüMWÏLLE. 


1. Pluiflit|üd- # £VawiiJk% iï, Vf, 

Z w Ûlâût-Mülkr, FrrnjmmUi katrnicmtm. QrMtnnitrh L tll.p, VftXJ, Fra^m. le. 

3, (junnil j'ai ccriL Ci.-Lte ^ c/ütili puis lu fi auranLu brurfiiire q«r 

AI. Hugo Bçrirar h publia khi s w. ÙH^x^e&dtidUc lier wî&wmhafüùihtn EM- 
kmnîn df.r Gri&hm. F. y vie Afti&cifiirti/, M 1 Üwprisphh iiçr imier* Mais ixui 
fjui tomparaniüil aux doctrines île rèrwlil AltimiimiJ lu llièsc enfHJS^e ici rtim- 
jifcmJfüril quH je coniktére cnmmi? mal ftmctécifl l<^ cùfilrîîjJÎcliûnfl dont ces duc- 
tri uni clé l’objel dans nu article., du resle fort e avant ment composèj qu a 
récemment pabttâ la Ikvuc miiqiic. 







SIRPOURLA 


b'APRES LES INSCRIPTIONS DE LÀ COLLECTION DE ShMMC 


Les noms du Ttdloh et du cumul de Franco de Sarzec no sont 
plus nouveaux aujourd'hui pour aucun orientaliste. La situation 
des te ri res décris qui ont caché et conservé jusqu'il nous les 
ruines dVu des plus anciens loyer* de civilisation c«l comme* 
L'histoire dus fouilles a été faite souvent, et je n‘y reviendrai 
pas. ïl no inappartient pas non plus d'apprécier les résultats de 
ces fouilles du poinL de vue de Tari et de iWchéoIogie 1 * J'e&salcrai 
seulement, dans le présent travail, *ur les pas de M. OpperL qui 
a ouvert la route, de rendra autant que possible la parole aux 
inscriptions des monuments de pierre et de brique ramenés an 
jour, et de les interroger sommairement sur la géographie, l"his- 
toire t la politique et la religion de leur temps et de leur pays t . 

I* La première question qu'on songe h faire est celle-ci : 
Quelle était cette ville florissante de f antique ühaldèe que Je 
Bédouin ne connaît plus que sous le nom de Telloh? Cou&îdérwl 
que tous les princes dont ou lit le nom dans les textes retrouvés 
s'intitulent i< rois >> ou - patrsis de Sirpourla-ki* », on a répondu 
tout d'abord : celle ville était Sirpourla 1 * Comme cela arrive aou- 

i m XL 3 [*'i_Lz.r■ v sVsi chargé de çetla ÆEüiJl'i dans lies rit 

Voir aussi, de XJ- Heu'ccy, IJsjjataü Parie < l.^njui c tSPfL 

2. Sur tous dîhH pojnis, on cnnaultera a.vm profit F, ITcaamel* (.ïitsgAiVAéc 
HiiA^fôitiVris mvi Àfnprîrjj* {Berlin, isjdMSïTï . 

3. Une düii] É t wnptiDu est iiiTèrlt! par un tiarilleL üù OurûiidtupruiA 

hJîl if lui di' Girsou-ki Mo] s m ritunOLii du nul ma prïnne Juui autres ius- 

cri plions où il s'iiklïUiIc : n nü do Sirpourk-kï r> t 

I, Üapr^t XL Pinciiua (Cuicfà 1 fu fhc Kmÿntidjik Qdlttrij, London, 1S85, 
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vent, la première impression a été encore ici la vraie. J'ai cru a 
tort, dans un article sur lés inscriptions des statues de Tellola s , 
pouvoir mettre on douLc celle îdéïilî lient ion. Je faisais remarquer 
qu'en dehors du Litre dos rois et dus palais, lo nom do >ir- 
pourla-ki apparaissait iras rarement dans les inscriptions de 
Telloti, el que, toutes les fuis qu’un prince mentionnai l Je lieu 
He courir action d'un temple, il donnait h re lieu un nuire nom 
Cir&on-kï + Ourim-usugga, iSinft-ki, liïsgnlla-ki. Je pense main- 
louant cl je vais essayer de prouver que Tuiloli nous représente 
Lien un effet les ruines de Sirponrla; que Sirponrla ôtait lo nom 
d’en semble d’un grand centre de population, dont liirsou^ki, 
Ourou-azagga, Nmâ-ki el üiâgatk-ki n'éluienL que des divisions 
un des quartiers. 

Écartons d'abord une hypothèse qui pourrait se prêseuler ïi 
l’cspril. Sirpourk-ki ne pourrait-il «Vire le nom d’un pays dont 
(Ursoü-kî el les trois autres villes menti on nées auraient élé les 
chefs-lieux? Celle supposition est interdite par l'inscription de 
la statue F de Goudéa, qui dU forme) le mont que Sïrponrla-ki 
éüuL h vit/c chérie do la déesse lïatiiumdoiig \ c* d. 1, 15 et 10}+ 
Elle nsi interdite aussi par tnt l«xlu des Cnn. imer. 0 / Western 
-lafff r Il> lil, n^'2, h 37, qui nous apprend qu*un temple d'ailleurs 
inconnu ôtuit situé dans Sïrpourla. A 3a vérité! Si n + y aurait rien 
d’impossible a ce qu’un d iCümeuL comme celueri, destiné u nous 
faire cannai Ira la situation de» principaux temples de la Bahy- 
lanie et de lu Cliuldée. dise : tel temple est situé dans lui pays. 
Cependant il esl pi m naturel de dire : tel temple est sîttlé dans 
telle ville. EllecontoxLe, qui attribué imis le» temples précédénU 
el suivants h des villes* noua «les pays, prouve qu'il faul en effet 
comprendre comme je le fais. 

Celte liste de temples, que je viens de citor, pourrait ouvrir la 
porte a une autre hypothèse, qu'il faul écarter à leur; car 

p, 7, note 2), irrait une écritur<r Idwgmpluqüÿ ;'i pronusicer 

Lritjiiâ. IL i'atil peïlMMJe conférer alüïa WA1. Il, 52, u, 4K>. qui semble mettra 
imc ville de bîÿimu-ki en rapport île dépeodaiice am Oimiaidr, y Üur ^ 

1. Voir ZtifÈchrift fur KAMiriflf^r*rfntnn l l \n 151. 
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«lit! sp rail en co n l rail i et ion aven ce que j'ai avance plus haut tien 
relations respectives île Sirponrla-kl eL de Glrsou-ki, Ourou- 
a^agga. NinA-ki cl GiSfralia-ki. Aux lignes 3i et 35, deux 
temples sont présentés comme des temples de Gîrsou-ki. Si 
Gîreouki n'élaîl en effet qu’un quartier de ftirpourla-ki, ny a-t-il 
pas eu quelque inconséquence, de la part du Scribe assyrien, il 
nous dire dans une même liste, à deux ligues d intervalle : tels 
temples sont des temples de Gîrsou-ki ; Ici temple est un temple 
île Sirpour!a-ki? Il eût clé plus logique, ou bien de nommer dans 
tmis les cas le nom général de la ville, on bien de nommer chaque 
Fois li* quartier particulier où était situé disque temple. Ne 
pourrait-nn supposer, d’après l'eln, que Sirpourlu-ki et liirsmi-ki 
étaient des villes différentes, et par conséquent aussi Ourmi- 
nzagga, NinA-kî cl Gisgalla-ki ? 

G 1 est Ij’l justement l’opinion que M. Honmicl a cni devoir 
adnii'ILrc pour ce qui est de Xinît-ki., identifiée par lui avec 
U dernière capitale dos rois d Assyrie: et, pour ce qui est de 
(■Irson-ki, l'idée d’y voie une autre ville que Sirpourla-ki peut- 
être ivrech,’ paraît bien avoir séduit ce savant, au moins 1111 
instant, quoiqu’il ne l’ait pas définit i veinent adoptée 

Il est certain que lloiulén nous dit, dans I inscription de la 
statue G, qu'il u construit, ii la déesse Ninuî ou Istur, son temple 
E-ninirt. situé dans lîirsou-ki (col. 3, cases H, 12). Or, nous 
sommes assurés d’autre part que lu même Islnr, déesse suprême 
d l'imeli, avait dans celle ville un temple célèbre, qui portait 
aussi le nom d'E-omiu. lin outre, quelques trxtcs de Gondéa et 
de Unimgi, tablettes votives ou cènes, qui mentionnent la cons¬ 
truction de temples situés dans Girsou-ki, proviendraient, à te 
tjiie l'an croit, d’autres sites que du TftUob, les uns de \\ arka 
et fie Bahylono (TV Al. 1. n, n 11 wm, li. un autre de Zcrglioul 
(TSBA, vï, p. 2TB), un autre de Tel-Eed, près Varka WAl, 
I. 2, n" n, il. Mais tout cela ne peut rien prouver en faveur 
il'Érech, et encore moins contre Teîtob. De ce qn Istar avait ;i 


i. Vmf p- îtl5 F 321 fï ’î'-Û. 3!?L 
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Êfcch un temple du nom iFE-anna, il n'est pas permis de conclura 
que la même déesse n’avnit pas un temple du même nom dans 
y ne autre ville. Nous savons que Nûhnu avait un temple E-rida 
dans B -rsipp i El en avait an moins deux autivs du même nom, 
l'un dans BEsagil de Babylonr 1 , foutre ;i Calnli 1 . Quant aux telles 
.. . ailleurs qa'lL Tellob et consacrant cepend&nL des cons¬ 
tructions de Girsou-ki, i roi* observations s'imposent qui viennent 
sinpidiferemenLafTaiblir tes conclusionsqu p nn serait tenté délirer 
de leur apparente provenance. Tous sont dûs à des princes que 
nous savons *b> source certaine avoir édifié k T*llnh : Goudéa ci 
limitai» Tous appartienne ni à ces deux catégories de monuments 
qui snni de minimes dimensions et, par mute T aisément transpor¬ 
tables : tablettes votives et cènes; pas même une brique ne figure 
parmi eux* KnGn ils ne constituent qu’un tout petit nombre 
d'exemplaires, dispersés et acquis en divers lieux, contre des 
centaines trouvées réunies mr le seul point de ToiIoh. Il me 
parait donc de toute évidence que ceux rencontrés ri Worku T Tel- 
Eed ou Babybme notaient plus à leur place primitive. -Te ne dis 
rien de ceux provenant de Zurghûu!, dont les ruines se rattachent 
étroitement a celles de Telloh. 

On ne saurait chercher NinÛ-ki, pas plus que Giraou-ki, hors 
de Telloh* ni ridentifier avec lu Nîmve assyrienne. Je ne vois 
guère que l'identité des noms* qui ait pu conduire SI. Homme! 
â l'identification des villes. Il cUe T à b vérité (p. 357), une courte 
inscription do Gondéu communiquée au Congrès des orienta¬ 
listes de Vienne par SI. Bechler; mais nous no savons rien 
sur la nature et sur 3a provenance du monument. inscrit* Au 
rosie, nature et provenance importent peu* Car le itmsée du 
Louvre possède plusieurs briques* portant une Inscription toute 
pareïlle T et prises à Telloh par ST. *h Sarzcc 1 . Si le (exlc traduit 
par SE. Ilnmmel ne provient pas aussi de ce site, on est sons 

S. Ticle* leU&hrift fûr Jï, pu ÎTD ùi suiv. 

U. WAtf U pk B. n- a, et P L 3Tn b, 1.7. 

3. h'ni Heurs la prtntfmdntkrci des noms de la dêesge NM ni dv h ville de 
cette dfr'Hc, Nlul-ki, rtana M (eite§ de TriM t est eüÉure problêrrntiquep 

L Voir ÏWrutnyfU ', ni üknfi^^ pL, 3T*. O* 3, 
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il„uit- autorisé à dire qu'il avait été déplacé- C'est encore »n mo- 
mtmenl déplacé que la tablette en pierre noire, avec inscription 
assyrienne, de Dnimgi, qu’on mal provenir de Sinîve, et sur 
laquelle s'appuie M. Uomuni [p. 337) pour étendre jusqu'à celle 
ville l'eitipire du roi d'üur. L'inscription même de relie tablette, 
imparfaitement reproduite par F. Lcnormanl, prouve que sa 
place primitive était à Gotilha 1 2 3 4 5 . Mais il y a plus- Üeu* princes 
de SirpourU, üurou-kayina, dans l'inscription du barillet, et 
Gornléa, dans l’inscription du cylindre A. racontent qu'ils ont 
travaillé û un canal Niwl-fà-taum-et , Deuvo préféré de la déesse 
Sin.î. Je crois qu'un trouvera inutile de remonter, pour chercher 
rc canal, jusqu'au Khnousser, si l’on rapprocha de la donnée des 
lestes ces lignes de il. nie Sarzcc ; n Fn allant du l.hall-el-El.ii 
tt ux ruines, on rencontre, à cinq cents mètres de l'enceinte de 
Telle, le lit encore apparent, quoique comblé par les sables, d un 
vaste canal courant du nord-ouest au sud-est, Peut-être est-ce kr 
le lit primitif du Chalt-cl-Eaî, peiil-iHie aussi, quelque canal 
dérivé de cette grande artère al destiné h alimenter d'eau la ville, 
certainement importante, dont nous ne voyons plus aujourd'hui 
que les ruines n 

Restent t turou-azaprsa et Gisgalln-ki. Ouron-MBgga. ne peut 
«Mre cherchée loin de Teiloh, sinon dans Teiloh même, puisque 
M. de Sarzec a trouvé dans 1rs ruines ; t° an moins une brique 
rappelant la construction par Goudéa d un temple de la déesse 
Galouflidoug situé dans ihtroii-azl^fi 1 ; - 1 une croupe de lionne 
ou de griffon en pierre calcaire, qui porte la meme inscription, 
sauf dos variantes insignifiantes, que lu briqué de Guniloa , 
> une pierre de seuil du patesî Nam-iiiagbâm, destinée au temple 
rie* la déesse Baou, temple que les inscriptions rie plusieurs sta¬ 
tues de Goudéa placent formellement dans Ouroii-azagga‘t t“ «n 

1, Vqîr ZcUiti'hrifl ftïr AsiÿHfîfofffFp HJ, p. 

2, Bte*w&rUM tri Ch nbUz* p. 

3, Eikcbtï iné4ile. . - Hji .r 

4, J* -bis ce ^Tisei-riemecit* ainsi r^ue {rfuraiira autres, uix tueuveillanlfS 

ct^ujmuniellions M. FI-mj/üy. 

5, Voir ÜêemvurM rît Ch\iidéz t pt L 27,, n* L. 
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hltic de support du paies! fëntcEa. dcslint' au temple de la déesse 
litiioumdoup, dans lïnniu-ntagga ». Quant à r,isgaJI»-ki, qui 
n’est connue que par deux passages de l'inscription de la statue 
d'Our-Baou, l’un nommant le putes! « serviteur du dieu roi de 
tiisgalla-ki *. l'autre plaçant dans Gisgalln-ki un temple de la 
déesse Mïnni. son nom même demeure un problème obscur. 
M. lïnmmcl a indiqué d'un Irait léger une hypothèse qui se pré¬ 
sente en effet : doit-on voir dans (iisgalki-ki une expression 
idéographique ou un autru nom de I iirsou-ki? ]| n'a pas voulu 
s’y arrêter pour des raisons qui me paraissent justes fp. lit 5-31 fi). 
Mais, celle hypothèse écartée, Gisgalla-kî ne peut-être qu'un 
point de Tel Joli ou de ses environs immédiats. Autrement 1‘ins¬ 
cription d'Our-Kaoii nous offrirait h seul exemple, dans nos 
telles, du la mention d’un temple étranger construit par les 
princes de ffirpourlnki, et le seul exemple aussi du titre du «ser¬ 
viteur - d'un dieu étranger pris par J'un d'ordre eux. 

Il me sera facile nminloniint de montrer que ces quatre centres : 
Corsou-ki t Durou-asagga, INinA-ki cl Gisgallu-ki ne sont que des 
quartiers d une grande ville, qui portait le nom do SîrponrJa-kî. 
Chaque fois, en effet, que les princes qui ont régné sur Telloii 
auront voulu indiquer l'ensemble de leur capitale un rie leur 
domaine, nous allons les voir nommer S irpourlu-ki. Seulement 
lorsqu'ils auront voulu mieux marquer 1 T «tendue de ce domaine 
par le détail de ses points extrêmes ou les plus importants, ou 
bien lorsqu’ils auront eu besoin d'en préciser un point particu¬ 
lier, nous les verrons employer les noms île Girsou-ki, Ourotl- 
aitagga, NinA-kî et liîsgalla-kî. 

C'est ainsi .que tous s'intitulent « rois >► ou « patesis de Sir- 
pourla-ki. » ( nseul fait exception, et dans une seule des trois 
inscriptions que nous avons de lui: Ournti-kagina se nomme, 
sur son barillet, « roi de ftirsou-ki, » On s’explique bien simple¬ 
ment colla exception par la raison que (msou-ki élait sans doute 
le quartier le plus considérable de SirponHa. CW ainsi encore 


L. Ertrûn- ïfifVJiL 


finiFOTTRLV 


i:* 

quo GonJôa, désîranL nous apprendre do quoi s pays loi rs In ins il 
lirait les matériaux nécessaires aux cmislmi 1 lions de sa capitale, 
s'exprime comme il Huit : <> Par la puissance do MnA et de Nia- 
jrii-sou t à Goudéa, qui lion! suri seoplro do Xiu-girsmi. les pays 
do ttâgtm* do Vlotnn^frlui^ de Gonbi eL do .Nitonk, riches on 
arbres de toute espèce-, hit uni nivêt/v à Sirpottrftt-Aï dos vaisseaux 
chargés do toutes, sortes d'arbres >1 statue D, col. \ ÜV-sl 
nînsi i 11 1 i]i, m ju comprends bien, qiro. après nous avoir énuméré 
les réformes qui suivirent son avènement au trône, il affirme eu 
res termes la put* bienfaisante qui en résulta pour son pays : 
«5 Sur lr irrr/iuirr dr Sirpïïurki'ki A personne t\& mené on justice 
celui qui avait le droit pour lui; un brigand no s'est introduit 
dans la maisun de personne, m ( Statue IL coî, -J.) 

Mois ni te même G ■ union vont insister davantage sur la paix 
qu'il lit régner dans son pays, cl bien établir qu’aucune partie 
de sa ville no Fut exclue dr sa sollicitude, il nous -lit alors : 
a rmudéa, pâtes! de Sirpourla-kt, à proclame la paix depuis Gir- 
snmki jusqu'à Ourou-azagga* ^ (Statue G, rn! r 2 .) De mémo, s'il 
s'agit de faire connaître remplacement dem temple construit 
par eux, les princes do Tdlnh no discul jamais qVü était situé 
dans Sirpoiirla-ki, maïs, plus exactement, dans Giraüu-ki, dans 
Murou-azngga, dans NinÀ-ki ou dans Gtsgalla-ki. Ces dernières 
indications sont trop fréquentes dans les testes pour qu T iI soit 
nécessaire d'en citer aucun exemple. 

Il est très difficile, en l'état actuel des connaissances, de déter¬ 
minât la situation approximative, dans Telloh, de ces différents 
quartiers, J essaierai cependant de formuler quelques hypothèse». 

Les quatre tells de la région de L'ouiut, fi à F\ amis marquent 
peut-être la place de Niné-kL Car c f est du tell S que M. de Sarzec 
a tiré le beau taureau cl la tablette do pierre m dre qui sont signés 

i. Dans un pujBgir pnmllèTa rlu cyiuuïr» A (col XV, ï. 4 et ïimO. \m Jit 
rppen'lnEii i ». De Mdgnri vt Muhugghtk pays quî possédant toutes BflrUs 
i J arbres, pouf eoo&lrinre ■? temple de H&i-gifflou, üflud&u a fuit ïcùï r des 
ûrbreH iln temte espère thint fia uïfir *b fîtoGU-jh'. ï> Cette wûiata est â cïplh 
quer comnn* frire qu+i JüScàée Iran à |*h^ure : v m d** Giraou-ki n* au liosi de r 
■i foi âv* Sirpaurla-fei n. 
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i lo Douiigi, et qui mentionnent la construction du temple de* I l 
déesse NinA. Quant à Ions les autres IpIIb, depuis te grand loi! 
qui portait Je palais jusqu’aux deux telb de U région du aud p LM, 
les plus isolés et les plus éloignés du grand tell, iis paraissent 
tous avoir fait partie de Girsou-ki, En dTêU t'est dan^ le Il-M M 
qu nul Été trouvée deux taureaux et deux tablettes en pierre 
blanche au Dütti de üoudca, rappelant chacun la construction 
dans Girsou-ki du temple E-aima de la déesse ÏKirtnL On a trouve 
aussi, d'une part, dans la plaine en Ire le grand tell et les tells 
dïï la région de 1 ouest, et, d autre part, près du tell G p dans la 
région du sud-est, des brumes et des tablettes votives aux noms 
du dieu Nin-girsou et de ses lils Gal-nEim et Doiin-sagAna; or 
ou ne peut guère douter, bien qu'un n F en soit pas directement 
assuré, que les temples de ces trois dieux étaient situes dans 
Cirsou-hî, Où donc placer Ouron-nzagga? Il n r est pas certain 
que ce quartier fùtsitué dans la parité de Tellohquia été fouillée 
par 11. de Sarzec. Eu dehors des statues, qui n r onl sû rement pa^ 
été retrouvées à leur place primitive, les monuments destinés 
d 1 après leurs inscriptions à ce quartier de Sirpotirla-ki sont peu 
nombreux (quelques briques, un bloc de support T une pierre de 
ficiiil, une croupe de griffon); et quelques-uns, sinon tous, pa¬ 
raissent aussi avoir été déplacés, et, selon Texpression de M. lion- 
ray* remployés par les occupants successifs de Tclluh! habitée 
encore à l'époque des P&rthes, üu ne peut rien dire an sujet de 
(iisgîtlla-ki p qui n'esl mentionnée que sur la statue d'Üur-Haou, 

N, Nous possédons aujourd'hui 1rs noms de douze on treize 
princes île Sirponrfa-ki p dont quatre ou cinq ont porté lu titre de 
u mis », et liait le titre de « patesîs js t M r Il eu ray a montré, par 
des raisons tirées du caractère pins archaïque de leurs monu¬ 
ments et de leur écriture, que les plus anciens de ces princes 
étaient les roU; et les assyriologues se sont accordés h celle opi¬ 
nion. M. Ileuzey n établi aussi que, parmi les palesis, le groupe 
des Enteua el Ën-anna-toumma était il'iioe date plus hanlo, car 
récriture de ces patesis est encore toute linéaire, comme celle 
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des rois, et pas encore cunéiforme, comint^ colle des derniers 
princes. Bien entendu, je parle seulement de récriture des ins- 
criplîons gravées sur une malien 4 dure : bronze ou pierre, Gar 
nu possède un barillet d'argile du roi Qurou-kagina, nii le don 
apparaît déjà aussi nettement que sur les briques et les cylindres 
fit' Gomléa* On saîl que c'est justement par la forme du alite 
dont bis scribes se servaient pour écrire sur l'argile molle, que 
s'explique le clou constitutif des écritures cunéiformes. C'est 
seulement par imitation qu'il est passé (ïe récriture sur l'argile 
à récriture sur la pierre. 

Énumérons rapidement les dynasties de Tell oh* 

P Rois de Sîrpourla-ki : 

Le plus ancien roi connu est peul-élro Our-Niné ? a homme 
de Fîinû », dont, on a trois inscriptions. Ce prince était fils d'un 
personnage nommé Nînï-ghal-gin (k lecture Chai-gin est 
inexacte). Mais un peut douter que Nïni-gbal-gîo ait été roi lui- 
même, car son fils ne lui donne jamais ce titre. 

Après Our-FiinA a régné, d’après la stèle des Vautours, son lils 
Â-kour-gal, « fils de Bel (?) ». 

l u autre passage de la Stèle des Vautours parait mentionner 
encore un tgi-ginna ? « qui va devant » l , roi de Sirpourlu-kL 
M. ïfommel croit qu’il est seulement question, dans ce passage, 
d'un roi « antérieur » de Sirpourla-ki. Mais on s’explique mal, 
dans cette hypothèse, que les mots itji-girma précèdent te titre de 
roi au lieu de le suivre* S'il a réellement existé, rien uVinipèdie 
déplacer Igi-ginna plus haut qn'fttir-Xînâ* 

À en juger pur son écriture, c'est après tous ces rois que régna 
ÛLirnu-kagînadont trois inscriptions nous sont parvenues. 
Deux d antre èllos rappellent « roi de SirpourU-ki *; dans la 
troisième, sur un barillet d'argile, il porte, ainsi que M. Oppert 
f a reconnu le premier, le litre de » roi de Gitaou+ki 1 a* 

L Cf. le nom du dieu assyrien AJiË-fliaAri, qui eat 1 a traduction exact* d f /pî* 
pînna* 

2, Voir L. H':uzp7 t Cîï n/mremi rci eft Taih t dîna ta Jïtfrur arrtofafagfyiWi 

3. Il flemblerah qu'un prince plus Ancien qu'Our^j-Icairinn. et peut-être hues i 
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2* Pütcsia de Strpmirln-ki : 

Une première série de pal rois comprend trois princes, dont on 
ne peut encore déterminer î ordre exact de succession. En effet, 
te (misée du Louvre possède un bine de support au nom il im 
palesi Unions, qui ne nous fait pas'connaître son père, et un 
autre bloc, au nom d’un pal nsi K(Kiàna-loumma, ûls d’un palcsi 
Kalena. Gomme la British Muséum possède, de son côté, un bloc 
inscrit pur nn palesi Entenn, fit* d’un pal roi En-arma-ioumniu. 
on a te choix entre deux hypothèses. Ou bien le pales i Enfcna 
du lîrilîsii Muséum est le même que le patesi Entenn du Lou vre. 
On aura alors la succession suivante; En-anna-toumma, Entena, 
En-annn-foiirmiift. On bien 1 Entena. du BiUish Muséum est le 
pelit-lils de l'Enlena ilu Louvre, La succession des pat rois sera 
alors ; Gntcnn, En-an na-tniiinnm, Entenn 1 , 

PI us bas que rd-t Li* famille de princes se plan 1 le pales! Our- 
lîa^n, a homme de lïïton h, dont Je Louvre conserve une statue 
ût nombre de monuments iîo moi mire importance : pierre de 
seuil! briques, objets volir», cônes d'argile. 

Peu après Our-Baou vient (intidéa « J élu «s suivi de sou fils et 
successeur probable Our-JViii-girsoïi* <- homme de Nin-ginum - ». 
tleal de Gnndéa que ta partie fa plus nombre use fl la plus im- 
portante des monuments de Tell oh r on sacre le .souvenir : F mît 
filai Des* deux grands cylindres d'argile et des centaines de frag¬ 
ments ou de petits iesleg T On add )ur Nîn-gîranii quelques hrïijirns 
ei un petU ahjftl de destination incertaine. 

Ici se placerait, suivant moi, le patesi Nam-maghünî * Sa 
Grandeur - n, que SI* llommel fait régner plutôt avant Our-Raoii. 

mzwn ait pnri* fa litrr <1 1 * pjüeFi n et non de » rai », C>fI U 

prince inconnu nuqutl on doit !e galsi qui u êïé reproduite 11 pl 2, n !i 3, de* 
ÏWmwivr/r* i ff î'hnMrr, ri donl récriture, pnrtrrtilïèroment fa sisjrie r-j, est du 
Lype h pÉws Archaïque. A k première mlmn* on Ift fteulemevtt, a In fin de dam 
i 1 ™ 1 *- hgHts: eu*r^ivea t ka lignes si, far 1 r/.-. Na fimi-il nu nmiiuor : 
ftevW | &irpw{rlfïï-ki'$\ : ï 

t. Voir Uhnrnnn, l ^-rhrift f„ r Afn/rioloffîr, Tf, p. 

2- Voir I>*âmi rt ,Communienti<m >t (À’M.àft invr. rt 12 juillci 

itttS. ' -J 

.1, Vf>[r LriImïri, fjniutntmiralimi » rArmt. inmr. *t Si nculi 
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Mais les monuments do go primée sont lmp peu nombreux {une 
pierre de seuil* quelques briques) pour qu'on puisse déterminet 
avec quelque c&rlîiude* par leur examen* la date relative de leur 
autour. 

Enfin, M. Ikuaey a encore fait connaître 1 uu pales; LoukanL 
« Sa Gloire h uu .1 Sa Renommée ^dont le fris Ghahi-himmru qui 
no prend pan comme sou père la LÎlre de pales), fini hommage, 
dans l'inscription d s un fragment de s laine, h Üoungi, roi d Dur . 

II esl 1res ilifiieilo diadiques même apprexlmativcment, à 
quelle époque reculée nous font remonter les dynasties deTdJoh. 
(l'cjt pen de chose de savoir que le lits d uu des derniers patesis 
de Sirpuurlu-ki étaiL contemporain do Donnai, car nous ne savons 
rien non plus de l'fige des antiques rois d'ihir. Ou me permettra, 
de hasarder ici nue hypothèse, en considération de la lueur 
quelle pourrait joler dans les ténèbres de la dironologio dial- 
dêeune. 

J ai eu occasion de citer plus UauL quelques lignes d J nno ins¬ 
cription de üoudéa i slatuc R , où ce patesi dit qu il recevait a des 
pays de Mfrgim, do .Metmigghu. de Goubi ni de KïUmk-kî » des 
vaisseaux chargés de toutes sortes d'arbreâ, La situation de 
Mlûnk-ki est connût C'était l f lle de Tilmoun, dans îe golfe 
Persique, Il nVa pas possible, à mon avis, de chercher M&gan 
et Mdouggba autre part qu'aux environs de la péninsule du 
Sinai \ lleslo Goubi, écrit ailleurs Gcmbin, que M* Homme! vou¬ 
drait assimiler k Bybîos dr Pbêmcie, la Gaputwü 'les texles hic- 
rogiyphiqucs 1 . Mais je préférerai* voir dans Goubi une appellation 


L Lr roi btiutiijhi ri T41 n, dans Ijl Jf-rnrc- iTavrllon&i t8Sl3« 

2, J-j- Mua asSeoiH’ au palesl de Sufpaurh-ki, En-atma, que G- Smith 

ii fiiil connaître ihiris s-jii h ity hi&lonj r/ i-p» n e :Tr^uc^i^iurH •"/ rA- 

fpjT ftïU. .tn-b' -%y h l h p. 32), Pt rlmiï n itrpa [J*U*i* dont M. Hùmmel n reiryû 
le? nom* »ur il-*a cv:indrsB-’.*r.f. , fciH ï (iî tfïfc'fl irhiv Ifcift. nn*l .Uah |>* 290 ta Le 

it*L p_- traduit pur G. irnisth u“a pus publia *jïirnr*% et la ïtÈiufu 1 des inscrip¬ 
tions des nvlmcïres ne me semble pas fthjtolumEDl certaine. 

3. Oat 1 opinion puijr laquelle tant décidé* ■ *■c'P'îhï■? longiemps MAL Lcnor- 
muni, OpperieL Sayce. Le IL Delattre la savamment défendue dans sua mèm «n- 
L'Aæj'c ncc'iiii'Jilri/e i/riiLt Je* îHKrqjlîiin.t fW[/nVnnej T p. 1IÜ et smV. 

i, Gt fifhkhr*- Mite/ p. 
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*le l'Egypte et plus précisément le nom de Copies, Qmthti. Gon¬ 
flé a aurait ainsi, dans sa nomenclature, suivi lu roule même des 
vaisseaux, parlant dos points les pins éloignés, au nord da la 
mer Rouge, longeant l'Egypte cl contournant l'Arabie. Si le 
rapproche nient de Goubi ou Goubin et de Qoubti rencontrait 
F agrément des égyptologues >t des assyriologues, on pourrait 
peut-être placer le règne de Goudéa dans IVspnco de temps com¬ 
pris entre la VI" dynastie égyptienne, où les travaux de Pepi 
semblent attester déjà l'importance coin merci ale de Coptes et 
la XI*, avec laquelle les villes de la liante-Egypte arrivèrent à la 
prépondérance politique. Sans douta, personne ne songera à 
faire descendra ce règne plus bas encore. 

Comment s'expliquer que les derniers princes de Sii pourlu Lî 
sc soient contentés du litre de « patesis h, alors que les plus an¬ 
ciens prenaient celui do «. rois >■? Jo crois qu'il est difficile de ne 
pas voix là un indice de lu parte fie I indépendance primitive de 
Sirpoui ta-ki et de sa sujétion à une autre ville, probablement ii la 
ville d Üur. Tous les autres exemples que nous avons do l'emploi 
du titre de patesi emportent pour loi le set» de a lieutenant ■■ 
devant un nom de pays, de « vicaire «, devant un nom divin. On 
possède des inscriptions dans lesquelles des patesis de Nippon? 
et d'Okouu-Siu se reconnaissent dépendants des rois d’Our, Nu- 
bnebodonosor II se dît palesi du dieu Mardonk; Sargou, puleai 
du dieu Assour. Le litre des premiers souverains d'Assyrie, 

« pâtesI du dieu Assoor M , défiait leur pouvoir, soit comme une 
royauté avant tout religieuse, soit comme une vice-royauté au 
nom d’un suzerain sans doute Babylonien ». Il y a toujours l ïdée 
de lieutenance et do dépendance 1 . Pourquoi admettre une eicep- 
lùm dans le cas de SirpourU-ki f II est vrai que Goudéa nous 
apparaît comme un prince puissant. Il se vante dans une de ses 


L Voir Maspero, TXùjfen'n; ■nnritHfu: (édition de !&$) n m 

-• ,:r ‘ Windrhr, toitirhrift fur .t«ÿnofo tt iV, II, p.^’et 

dTSlïi jy*.- 

ïz * J» “V r ■ - - ». « 4û ;i-™ “ æ;e 
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iiise ri plions (stutun B) d'avoir battu la ville d P An*an f du pays 
d'Kluiïn liais rien ne nous dit s'il n"a pas fait celïo expédition 
en compagnie de *on suzerain. D'ailleurs la dépendance com- 
parte bien des degrés, cl elle peut être même purement nominale. 
La France a connu des grands vassaux qui tenaient tête k la 
loyauté 

III. La campagne de Goudêa en Elam, au cours de laquelle 
fut prise la ville d Ànsan. est tout ce que nous savons de l'Iiis- 
Loire militaire des princes de Sirpuurla-kL Nous sommes un peu 
mieux renseignés, par deux inscriptions du même patesî (celles 
de la statue D et du cylindre A', sur les relations commerciales 
de son pays. Malheureusement, il est toujours bien difficile 
d identifier k-s noms géographiques que nous livrent ces textes. 

Par uu passage cité tout à l'heure, on a vu que Sirpourla-kl 
faisait un commerce maritime avec les pays de Xilouk (i île de 
Tîlmoun dans le golfe Persique), de Goulu ou Gouhiu (peut-être 
Guptosel plus généralement l'Égypte), de Màgafi et de Melnug- 
gha (probablement Midian et la péninsule du Smai). ( les quatre 
pays fournissaient a la Ch al liée des bois de cousit ructiom Mais 
Melouggha fournissait aussi de For f et MAgsm, une roche dure, 
le dïerite, qa' utilisaient les statuaires. La Cbaldée était aussi eu 
rapport avec le pays de Marlou„ c'est-à-dire avec la Phénicie et 
la Syrie. D'une montagne qui semble bien être J'Àiminus, elle 
tirait des cèdres et d'autres arbres; de deux autres montagnes 
de Marlou, Sousalia et Tidanoum*, deux sortes de pierres. Ce¬ 
lait encore des pierres qu elle faisait venir d une montagne de 
llarme., ou mieux de lïarsip, que je chercherais volontiers aux 
environs Je la ville syrienne de TiUBarsîp, car je croîs que notre 
pays est celui qui ligure k la même ligue des IFA / (U f 153, 3), 

sous les deux orthographes de Barsïp-ki et de Bouraip-kL Ur T 

1. Du DR lu üvbndre A de üüuidea (gûL 30, cw S m 5| m Inaire un passage 
Irn* tmpüriaati mats qtu js n« ^omprands pas snccrs, pour ia üxalion du aeni 
du itiutjrfjlÉrf. 

■J. La luuiure s u h Mal la fit ï n ccrE nï ohp, TuIsuiihjul a - tû rapprocl^, uvh I n 
plus, grande vraiscujUiiittf, M. HulilmjüI,. dr Tutnou “ Aluixruü. 
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on s ail que Je nom de Tii-ttarsip était aussi orthographié J’il- 
Boursip. En outre. i inscription de la statue B nous apprend quu 
les pk-rres provenant de Barsïp étaient apportées par îles bateaux, 
qui n'a valent, d'après mon hypothèse, qu’à descendre le cours 
tlo 1 Euphrate, Je suis vivement lente de monter encore plus au 
nord, vers les sources de ce Heuvu, pour chercher deux autres 
pays : la ville dOursou-Li, dans les montagnes d'Iblu, on miens 
île 1 ilia 1 ■— Ourlos'jj, qui fournissait di'S hors, et Samaîoinn 
ou Samanoum, dans les montagnes de Menooa, qui fournissait 
de» pierres. Mais il m'est impossible du présenter aucune hypo¬ 
thèse sur trois derniers noms géographiques que je me bornerai 
ü mentionner : la montagne de Ghaghonm, d T oîi Gotidéu lirait 
do l'or; la ville d’Àboiil-abisüu ou AbouUîll, située dans les mon¬ 
tagnes de Kï-mas, et d’eni il lirait du cuivra; cl le pays ou la 
ville de -Madga, dans les montagnes *iu Ihuivo Gourrouda (■>), 
d'où il tirait nu produit dont je ne saurais déterminer la nalun: \ 

ijiudques villes de Bahylonie sont mentionnées dans nos textrs. 
Ce sont les très ancienne H villes d’Crîilou (Aoi/n-Ai) et de Larrak 
( Bar-hftr-ki), et la ville inconnue de Kinounîr-ki. Elles paraissent 
}' figurer toujours â titre du villes saintes, et la dernière n'appa¬ 
raît qu après le nom d'une déesse :Douzi nhiou. dame île Kinou¬ 
nîr-ki, 

Les noms de l'Euphrate et du Tigre se liseot plusieurs fuis 
sur les deux cylindres de Goudéa. Je crois y avoir aussi relevé 
les noms des pays île Soumer et d'Àcead : fit rugi et Kibourltonr. 
Mais il ne m'est pas encore possible de traduire lus [tassages ou 
ils se rencontrent, 

Enlin, ( inscription de la statue l! mentionne deux niera. 

" Après qu'il a en construit le temple du Kia-gitsou, Nîn-giraou. 

1. M 1 Inflimn] il propoïL' lit lecture hoUn, bk-ti pi-uctu; ik> TititL 

-■ Cf 6ur lDU3 erg ceftirrapbiqu-a fouvrai déjà rite du M Homme! 
P- 325 a tl ‘ lT - - L " ismmiu.ln serait-il I,; mer Morte „n l:n- Atr.tn lit/ 

I.'t le prod.nl que Goutta huait renie du put.< environnant, île Mn.im r „ mi , .j 
dit L asphalte, 3iun que l'a totijirlurc M. ][ nW 3 „.-. IC „ 

U ’ ul J, ‘ b,LflnH ‘ “'•«ssairr aux «mslrucLicm de la Batut,min fus iWii ..J,, 
si veinent par te peut doute d* Ln villa d'h rHfiroifjle, l’ t?o 
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le seigneur aimé île lui, lui a ouvert pu infiniment les routes 
depuis la mer du haut pays jusqu’à la mer inférieure* »■ Lu nier 
lin haut pays ou d'Elam est évidemment le golfe Persîque, el 
\\m ne peut guère douter que l'appellation de mer inférieure 
désigne ici h Méditerranée. 

IV + Pour nous renseigner sur Je panthéon de Sirpoiirla-ki, 
nous possédons un document d'une trfei grande valeur. (lest la 
lïtil e de divinités qui ouvre la formule imprécatoire de i înscrip- 
lion de la statue H de Goudéa. Voici les noms de ces divinités 
iju il est imporlani do faire connaître dans l'ordre, évidemment 
consacré, ou nous les donne noseripLion : 

Anna, le dieu Ciel, PAnon des Sémites ; Kllîlla, nu Bel P le 
seigneur de la montagne des pays, où l'un plaçait à la Fois le 
séjour îles dieux et la demeure des morts, (par abréviation : le 
seigneur des pays), le père des dieux; Xin-gïian>ag T uu Bèlit, 
la dame de la montagne ou des pays, épouse dTlliJta et mère 
des dieux; En-fei ou Ea, seigneur de la terre et des eaux; 

En-zou ou S in, le dieu Lune, fils ainé d'Ellîlia; Nin-gîrsoa ou. 
Xiuib, rUerculo dialdéen, fils el guerrier dEllïlU; Kinà, fille 
d'Ea, qui porte les mêmes titres que le dieu jSiii-darii H et qu'on 
peut regarder en conséquence comme l'épouse fie ce dieu; Airi¬ 
da ra, qui est aussi le dieu Ninîb sous un autre nom; Gatou«mJoug r 
fille d'Anna, qui esl Ea déesse EftOii sous un antre nom; Ikon, 
fille d"Anna épouse de Xin-glrsoii ; Ninni. A an A ou Islar des 
Sémites, autre fille il Anna 1 ; S amas, le dieu Soleil, fils d'Eu-ki 
ou Ea ; Pasagga p rWmm des Sémites, qui n'est sans i leu te 
■[u une autre dêuoinmatiun ih; Gîbïl, fi- dieu du feu, fils d'En-ki 
ou Ea; 

r.aJ-alim, fils de Ain-eirsou; Doufi-flagâxia, autre fils de Ain- 
gïrsou; Xin-mar-ki, fille aînée de Ainfr; 

Douri-abzou.. dame de Kiumiiiîr-ki ; Xin-gïszîda, dieu do 
Jinudéa. 

On aura déjà remarqué que celle liste classe les divinités en 

1. EU if nèal ditt fi 11g de S in qqe dans la hsscûRte tftsUir \rn-r rnfrrf. 

III e SÉRIE, T. XïU O 
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trois générations, D'abord les quatre grand» dieux, dont une 
déesse, que distinguent aussi les panthéons bahr Ionien et assy¬ 
rien et d’où sont issus tous les autres dieux. Ensuite des fils et 
des filles de res dieux. Enfin des petits-fils et pu lUt* s-fil lu s, J'ai 
été obligé de mettre il pari les deux divinités nomméos en dernier 
Heu, sur la Filiation desquelles aucun les lu uu nous donne encore 
de renseignements \ Mais on peut croire que l'une d'elles, Nin- 
gmida, devait en tout cas, et quel que fût son rang dans ia 
famille divine, être nommée à la lin, par la raison que c’était, 
comme nous le verrons, le dieu particulier de tioulêa cl son 
intercesseur auprès des autres dieux. 

Nous n’avons pus, dans la liste qui précède, tous les dieux 
nommé» dans J tu textes de Tolloh; mémo quelques-uns en sont 
absents, qui avaient cependant dos temples à Sirpourla-kL Je 
citerai donc encore, sans avoir d’ailleurs la prétention d'être 
complet, h: dîcn Niu-égal, qui n'est qu'une autre dénomination 
personnifiée d'En-ki ; le dieu SidlanHa-èna. autre dénomination 
de Nin-girsou, et le Nirgal des Sémites; le dieu Nin-sar, encore 
un nom de Nirgal ; la déesse Nin-1 ou, autre nom de Niri-ghat'sng; 
le dieu Oiimu-ki, nuire nom deSiu; le dieu Nicha; peut-être le 
dieu Hîn-sagh, Papsoukal; un dieu rut de tiisgalla-ki; une déesse 
Jvou-anna; un dieu Doun-sir (?) -anna; sept fils deBaon, qui sorti 
appelé» ; Zazaron (ou Zar.aourou), Im-ghoud-êna, Our-oun-ta-èna 
fou (iim-noun-la-èna), tViii-gir-nonnna, Ghî-saga, Gourmou et 
Zarmou. 

ltani un savant article du la Zeitschrift fil? Ansyrioiofjie (U, 
p. lT9ct sniv.}, M. Tiele a montré quu Babylone, à cûté ilu 
grand dieu local BÛ-Mardouk et dans sun temple mima, l'Esagïl, 
on adorait aussi l épousi; et le fils du dieu, Zarpatiil et Nnhou- 
quâ Borsippa, à côté du dieu suprême Xithou. et dans sun temple 
Ezida, on adorait aussi son épousa Nanti. Si on ajoute quâ Haliv- 

1. S» notre Üûuri-alw« est une déesse, — et ion titre de «firme de K. . . 

ne permet guère d’en douter, • on ne peut évidemment limiter nu dieu 
Unuis-sbron. oui »t nommé .Inoa \V.\t, II, 56, b, 33 L 3*. eumme un des 
hï ills d Ea, Il fjui en eiïaL comprendre, dans ce passage, ait fl Es et nuu si* 
vu cllqIjs p iiytiiqtie Ja. hjrrtÊ sttivoDU üQiiium mit filfc 
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loue se trouvaient encore des temples îi Nin-gbarsag, la mère 
des dieux t à Sin, ù Kamas, a Hammûn, h Goula, à la dame de 
1 L-arina. c'est-à-dire h Nanâ, on admettra mm difficulté que h 
culte que recevaient ces divinité* loue était rendu en qualité de 
mère, de frères et de aucuns du dieu principal. On peut remar¬ 
quer en outre que le dien suprême des panthéons nationaux nu 
locaux tiesA presque jamais un des dtottx de la première gênéra- 
licm- Ceux-ci f en eiïet, me paraissent n'être nés qu'uprës leurs 
fils, par suite du besoin qu'éprouvait l'esprit de l'homme de 
constituer a son dieu une famille unabgtie ù la sienne, avec 
parents, femme et enfants. Les deux exception* qu'on pourrait 
nfoppnflcr, celles de Nippon rot d’Eridou, ne sont pas assurées, 
U. Homme! a déjà fait observer, pour ce qui est de Ntppour* 
qu'un Leste an tu unis nommait Nïnib, et non 1141, comme su divi¬ 
nité principale *. Et pour Eridou, je cru U douteux aussi que su 
grande divinité ait été l’a h Ce dieu avait certainement un temple 
dans Bridou, de même qu'il en avait un h Sirpnurla; triais daus 
les deux villes, c'était a litre de dieu père qu'il devait être adoré. 
L’inscription très intéressante d'une brique d'un patesi dKridni, 
Idadou* inscription dont Je texte est mal heureusement encore 
médit, ferait supposer que Je grand dieu d'Eridou était Nin- 
Eridou, peut-être une appellation de Mnnkiuk* (Voir G. SmHît, 
hûriy fmtory of Büfajloniti dans les Tnimuctium of tht Society 
of Siblieal Artfi&ufogy t I r p, "12.} 

Le dieu suprême de Sirpourki-kî était Nm-gîrsou* et il avait 
pour épouse la déesse Baou. Tous les lieux étaient adorés smis 
différentes ilênûmiiialkmg, Outre les temples où on l'invoquait 
î-ious sou nom de Nin-girsou, le dieu en avait d'autres encore. 
dans Gïrsou-ki, sous Je» noms de Nin-dara et de Sidlauita-èrio. 
lie même la déesse n'avait pas seulement des temples sous lit 
nom ds Bnrui, mais aussi sous les uimjs de Ciaîuumdûug* dan-* 
Uuroif-axagga, et de Niort, dans Ninà-kL Trois au moins des 
dieux parents avaient des sanctuaires dans SîrpourJa-ki : ENille* 


1- VonvnMîtùteki Kit tiw™, fu 
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dési ir m* spécialement comme le père de ÎSin-girsou; En-ki, cl la 
mère de* dieux, Nin-gbarsftg. En-ki avait même des tapies 
sous tes deux appellation» d'En-ki el de Ntn-ilgal. Ou peut douter 
P i c Vsl en qualité d'êpnusc ou de sœur du dieu que N mm avait 
un temple dans Gir&ou-ki ot un autre dans Gisgalla-ki : et aussi, 
si .Mu gi»-ni(la, dans son temple particulier de (ûrsou-tî, était 
adoré comme étant un frère du dieu, ou bien comme étant le 
dieu lui-même sons une quatrième manifestation. Il est certain, 
au contraire, que Gal-alim et Doun-sagéan avaient chacun un 
lemplé parce qu'ils étaient les fils de Nin-girsou, et que Nm- 
mar-ki avait Je sien parce qu'elle était la tille de Niiirl. Nous ne 
savons rien maintenant sur les liens de parenté qui avaient fait 
élever des temples dans Gîrsou-kî aux déesses Kou-Anna ut 
Douii-ab/.mi, Il est possible que quelques-uns de ce* nombreux 
temples n’aient été que des chapelles placée» dans 1 E-ninnoû, 
le sanctuaire préféré du Xîn-giraou : par exemple ceux de* tils 

du dieu. 

Tout ru gardant toujours Nîn-girsou pour T objet suprême de 
son culte, pour « son rot », selon l'expression consacrée, chaque 
prince de Sirpourla-ki se choisissait en outre, dans la famille 
divine, un dieu particulier, qui devait cLn» son intercesseur 
auprès de Nin-girsouNous connaissons les dieux de cinq de 
nos prince*. Gului il Ouruu-kuginn était peul-etre Nin-sagh, c est- 
è-dird l'apsouksl; mais la lecture est incertaine. Celui d'Enlena 
et d'En-anna-lcuimma était un dieu Doun-sîr (7) -aima ; celui 
d’Oiir-Caou était Nîn-âgal : celui de Guudéa, Nin-siszlcîo. 

On n'est pas encore arrivé k pénétrer U sous préci» dus dilTé- 
rcnle* appellations dû Nin~girs ut et de son épouse tîuou : il est 
donc impossible de définir avec une suffisante exactitude le carac¬ 
tère «I la personnalité de ces dieux. On peut admettre cependant 
que Nîn-girsou, était un dieu solaire et personnifiait plus parti- 

l. Part 1 dre «dû dieu MnirtOil r d'après C7ein/ h cyl. n H i 14. Cf. \\ AT, 

|EI f 67 t K 35. 

ü. Voir idirloul lea dernières %nea d^ine inscription (Cûftecfton efc? 
dti roi Oiiroii-ka^nnEL. C'eai M. fîeur*y r^tii a attiré mon ûücnlitm sur cet Signes 
tntéres utiles, dcmL M. Oppert a dimoe le premier lii Irmluclïon. 
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eu librement If! soleil orageux ut voilé ilü nuages; do !;i sa physio¬ 
nomie de dieu comballant cL guerrier. Comme Apollon, auquel 
on le comparerait mieux qu’à Hçrcule, c'élail un dieu vengeur à 
lu fois el sauveur, un dieu chasseur eLpoul-éIre un dieu pasteur, 
Quant à Baou, qu'on appelait « la mira ■> par excellence et à 
laquelle on doonait les litres de « bonne dame, dame de ràbon- 
dunce h, c'est une dïvmîlé chüiiitierine, qui ressemble beaucoup 
à Démêler ou à Cêriis. Peul-êire même élait-elle par un cftlé, 
cornu» 1 celles-ci, déesse du momie inférieur en même temps que 
ih 1 la terre vivante et fertile. 

D^iix do no? testes mentionnent une fête de BaûU, qui tombait* 
?i]e comprends bien, au commencement do Tannée; et il parait 
résulter cTunû autre inscription que la grande fête «le Nîn-girsou 
avait lien la même époque. On peut croire d ailleurs que e était 
an conirnoîicomenl de Tannée, cesTit-dîre k L équinoïe du priîi- 
temps, que taules les vil .les de Baby Ionie et d'Assyrie célébraieoL 
d'un commun usage, la îêfce de leur* dieux- Eufio Gtmdéa men¬ 
tionne, il ans finscripliofi de m statue lt T une fêle particulière* 
célébrée par son ordre à l'occasion de 1 achèvement du temple 
E-ninnoû. h Pendanl sept jours* ■■ dit-il, « la servante esclave 
fut l'égale de sa maîtresse; le serviteur esclave fut ! égal dts son 
maître* u Un songe nécessairement, eo lisant ces mots, aiui 
Saturnales dos Romains et à la fête asiatique îles Saeées* 


A. Ajcïaû»- 
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ï'lascwe XXJ 

On connaît, dans 1rs musées, tm grand nombre d epéea .li 
brome appartenant nu type dît d ^ *t à nim*. C f est l H orï- 

gjtïr de eo 1\pe f|Elü nous nous sommes proposé de rechercher. 
An cours de nos investigations a ce sujet, noire attention 

a été éveillée par l'arm.eurlrîère que ]i- squtiië-srù* porte «ur 

le ne*. Noua avons acquis la conviction que celte arme a élé le 
proltilype des épées de hfüitttt du type qui nous occupa. 

Le squale-scie est un poisson très fort et très agile : ennemi 
de ta baleine, il livre souvent k ce gigantesque célacê des com¬ 
bats d\iù il sm rI rictnrîeux. Notre figure donnera une idée do 
son aspect* 



Voici cnmmenl Lacépède s'exprime au sujet du squale-scie : 
« Le nom que les anciens cl les modernes ont donné à cet 
animal indique l arme terrible dont sa IeHm *?si pourvue* cl qui 
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seule I', 1 sépircrsit de toutes 1 g^ especes fie poissons connues 
Jusqu & présent, 

- Celte armé furie et redoutable consiste dans a m prolonge 
lion du mu&ftüu, qui, au lieu J être arrondi ou de hnir en pointe* 
se termine par une extension très ferme, tri?s longue, très aplatie 
de haut en bas, et très étroite. Cette extension est composée 
d'une maiïère osseuse* ou, pour mieux dire, cartilagineuse et 
1res dure; on peut la comparer à la terne d'ime épée. Elle est 
recouverte d une poau dont la consistance est semblable à celle 
du cuir; sa longueur est communément égalo au tkrs de la lon¬ 
gueur totale de ranimai, qui ne dépasse guèie cinq mètres de 
longueur + « 

Lacépede ajoute que le squale-scie habite dans 1rs deux hémi- 
sphères et raconte une anecdote assez curieuse pour montrer la 
vénération siîpersLilkuae que les nègres attachaient â l'arme de 
cet animal* 

„ Près des cèles d'Afrique, où la forme, îa grandeur et la 
force des armes do re poisson ont frappé I imagination de plu¬ 
sieurs nations nègres, elles l ont pour ainsi dire divinise fl cou* 
servent les plus petits fragments de sou museau dcntele comme 
un fétiche précieux- » 

tt est probable que les peuplades qui ont coulé les premières 
épée* de brome employaient lies armes fabriquées avec l'appen¬ 
dice de ce poisson, tomme nous en voyons encore chez les sau¬ 
vages rie la Nouvelle-Calédonie, Cette arme élail si précieuse 
pour ces populations primitives qu elles on ont fabriqué d ana¬ 
logues avec des dents du requin montées sur le tranchant d un 
bois aplati* Cette première copie montre combien elles étaient 
attachées à celle forme. Une Fois en possession du bronze, elles 
i l'ont rien trouvé de mieux que de la reproduire aussi exacte¬ 
ment que possible. 

Le squale-scie, qui se rencontra nu peu partout, est très fré¬ 
quent dans la Mediterranée et spéciale 1 ment dans la mer Aoire* 

Pour rendre sensible Sa ressemblance qui existe entre larme 
du squatê-^cîe et l'épée de bronze a soie plate, j ai moulé en 
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plûin» rappeiïcUct! d'un jeimft sqtittïê-sctt dunlj avais sculonienL 
supprimé la têt ri ci les dents. J’ai présenté ce moulage a un 
arcbéologoo qui l’a pris pour celai fl'uue épée Je bronze. Nous 
donnons une reproduction photugraphique de l arme du squale, 
rapprochée de la photographie du moulage pris sur celle arme 
tiprès suppression des dents et de la tèlc Ipl. XX, fîg, 2, >t. 4, «i 

Le squale qui nous « servi est un jeune sujet, u atteignait! 
que P.flll de longueur ((H",63 pour l'appendice-; complètement 
développé, le squalc*srie a 5 mètres de long, depuis l'extrémité 
de l'appendice à celle de la queue. L'appendice de squale que 
nous avons fait reproduire a précisément ta grandeur moyenne 
des épées de bronze. 

Les ligures 4 et 5 représentent le moulage de la face supérieure 
de l'appendice. La naissance de celle arme est formée d'nne partie 
plaLe qui a la forme d'une amorce de soie; puis on trouve un 
ciiipfttemenl qui forme la base de l'arme ; et entin un rétrécisse¬ 
ment assez sensible esL produit par deux piditçs encoches. Ces 
détails, ainsi que l'ensemble du galbe, présentent 1 analogie la 
plus frappante avec les épées de bronze; il n'est pas jusqu'aux 
lignes longitudinales que l’on ne retrouve dans l'appendice du 
squale et duos les épées *, 

L’épée qui ressemble le plus parfaitement à noire arme de 
squale e$L lu n* G, provenant des dragages de la Saône. Les dif¬ 
férences que présentent les autre» glaives s'expliquent facile¬ 
ment. sans qu'il soit besoin d'y insister, par la longue durée île 
cette fabrication et la tendance, naturelle à un ouvrier, de varier 
le modèle dont il s'inspire. Il y a, d'ailleurs, des perfectionne¬ 
ments voulus, qui constituent des a[iiélîorniions : telles sont l'ad¬ 
dition de la poignée un bronze *-l l'fixlrémilé pointue de l’épée. 

On remorquera que toutes les épées avec poignée de bronze 

J . L'èpèr n» G ne possfidti que deux stries tongilailinidu an lieu île quatre ; 
mais les quatre itrics et trouvent dans les épées T et y. Le n* 8 «n présente un 
plus grand nombre, U faut remorquer, d'ailleurs, que Je nombre de res strier 
n'est pas le même sur les deux faces de l'appendice; la parti»! supérieure en a 
quatre, la parti* inférieure six. Lk mêmes irrégularités se constatent dans Us 
épées du bronze. 
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(fijî, Ul, II) ne possèdent pas iVmpMcniaoi qui exislu û la 1 msp 
de l'épée (%, fi) semblable au moulage 'le l'appendice (fig. S). 
Malgré celle suppression, elles ont conserve tes encochés et les 
,mt conservées fin même endroit, à la base de lu Lime do 1 épée, 
ilïreçu*ruent devant la poignée, Les encoches uni don* 1 éli> iepro~ 
duites/jar tradition et mm pas, comme on l'a pensé, pour offrir 
un appui au doigt do la main. Les épées en fer el eu bronze du 
Hallslatt, dont les poignées sont très grandes, el dont la croisière 
esl beaucoup lmp large pour que le doigl de la plus grosse main 
puisse arriver il l'encoche, présentent encore la meme encoche, 
dont b présence ne s'explique que par rinQuencu d'un modèle 
traditionnel. 


A, Maître. 
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LA CHEVELURE FÉMININE 


On l'a souvent te Ail* le* blondes superbes que peignirent le 
Giorgio ne, le Titien ci Paul Véron à se étaient mtôs brunea* 
Gomme tan! 4e femme* <k l’ancienne Rome, elles devaient à de 
savante apprêts l'éclat de leur chevelure fauve nu dorée. Un re¬ 
cueil conservé à La bibliothèque Martîana. le Bkettam de la com¬ 
tesse Nani T énumère tes eaux, les mixtures dont se servaient les 
Vénitiennes. On a, dans un livre assex récent t consacré quelques 
pages h ce sujet et, si je in y an êie uu instant, c’est pour signaler 
ce qu'aux premiers temps chrétiens* tes Pères île i'Lglise avaient 
écrit sur ces artifices de la LoikUe. Les procédés courants h 
Venise étaient vieux de bien des siècles, Î_W gravure donnée, 
en IB98, par Cesare Yeccllio, nous montre une femme courageu¬ 
sement assise sons les rudes morsures du soleil Ja léle ceinte d'un 
large chapeau sans fond, sur les ailes duquel s’étalent et sèchent 
ses cheveusc baignés de l'eau qui va les blondir 1 , Ainsi avaient fait 
les Romaines. Un passage du Ter Lui lion nous l'atteste, alors que 
h 1 préire africain gourmande les coquettes de son temps qui, bra¬ 
vant les insolations, s'imposaientle même supplice : «Onsouilla 
ainsi, dit-îl T re que Ton croît embellir, La force des drogues 
brûle les cheveux que dessèche encore le soleil aux feux duquel 
on vient les exposer n, A ces avertissements se jnigneiil des objur¬ 
gations et des reproches: « Faire de la sorte, e T est se montrer au 
regret d’élrc nées Romaines cl de n'avoir point reçu le jour en 

l. Iftifciri' nntirhi r miidmii dîliittof; m (n Veut-lia, IÔ9&, ia-B t P 113, 
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Gaule ou dans la Germanie. Le Seigneur a dit : « Qui de youb 
peut noircir un cheveu blanc et blanchir un cheveu noir ! » 
Celles-là font ainsi mentir Dieu, qui vont répétant : - Nous 
savons rendre fauve une chevelure qui était noire ou Manche 
Mauvais présage que de pister à ses cheveux Téelal des feux 
de l'enfer \ » Un évêque martyr, saint Cyprîan, avait parle de 
me me ' a Une audace sacrilège. disait-il* change la nuance des 
cheveux et leur demie, par un funeste présage, le couleur des 
tlammcs éternelles ; c’est pécher par sa tête, ç esl-à-dire par la 
plus noble partie du corps htonnln ■* » Bien longtemps aprfcs, saint 
Jérôme insistait sur la même pensée. Dans la lettre a k pieuse 
Lseta sur l'éducation de sa Elle, il écrit : -> Garde-toi de lui percer 
les oreilles, de farder de céruse et de pourpre un visage consacre 
au Seigneur; ne charge point son cou d or et de perles, ni sa 
lèse de pierres précieuses + ne tdftdfi pas Si'S cheveux de cotU" 
couleur qui présage les Han un es de 1 enfer \ « 

Qiïtiti apprêt l'eut ou non transformée, la chevelure était, par 
son charme même, tenue comme un danger pour les femmes. 
Dans le traité des Ikrachot, le Talmiid de Jérusalem la regarde 
comme une nudité pareille à celle des épaulesLes rabbins di¬ 
saient que le diable dansait sur les cheveux île celles dont la tête 
était découverte 1 , « Malheur*'écrivait un prêtre italien, malheur h 
colles qm se râjoniMCUl de posséder une belle chevelure ; elles 
sont* plus que toutes les autres, exposées aux attaques du de- 
(fton, parce qu'elles tirent gloire de ces vains aitruils et se 
plaisent à en faire un instrument de séduction 1 - Le diable y a 
élu sa demeure. Lorsque la vertu de I exorcisme a délivré le 

1. Ik --cilfM fmlnarum? S. H, c„ vi L - 

3, Uf Jlabihi i ïrflinî.v, § 10; of. Dr et 30, 

X Epixi. CVU* S 5, 

\ r F<j 1 Îü 34 A, ' TnuJ«dion de AJ. M- Siîlswibs. p. 3 E 7 ,) 

5. L'abbé Gbinrini, Thêorît du judaïsme^ U L p, 3 Em\ 

6. Hiorun. M-in^o, Omprntltn rtHi* nH? rrntriitirn, h ï h e. (Bo 
i^ 30 , in-ft. p, 185 } ; « Dïooeiü nlounî che pli dfrmoni incubi sngtioao nssaï jnu 
ve^sare le donne o'bon no piû belli capeIJi âéV il ire; per qussta roïfïa ch * 1 quasi 
kempre si gioriioo nell F ornnmento deï li*ro crlnï, t pïTcbc eî. ditcllono di lar 
aamùrara al inüacmieird gli huondnï cou qudli 
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corps Je quelque possédée, cü&i là qu'il se relire et se dérobe, 
toujours prêt à rentrer dans celle qu'il parait avoir laissée en 
pais. Que rexoroisto y prenne garde, poursuit l'an leur p el, 
insistant sur son précepte, ii rappelle ce qu'il advînt en sa pré - 
seace pour une malade que tourmentait l'esprit malin. « Chassé 
du corps de la misé rallie, Satan se réfugia dans ses cheveu ut. 
défiant les Oûnjjuraliûna les plus fortes et se tenant si bien en 
repos que l'exorciste proclama la délivrance de la jeune tille, 
en invitant les assistants â remercier Dieu d'une telle victoire. 
Un doute lui res Lait cependant et, craignant d'èlro le jonet 
du maudit, il réclama mon assistance. J'examinai la patiente 
et quelques signes me liront soupçonner que Satan se riait 
en effet de nous. Attaque par les plus puissantes adjurations, 
il demeura d'abord impassible cl inébranlable, si bien que 
j'allais, ü mon tour, être persuadé de sa défaite. La pensée 
mr vint toutefois de prendre tes cheveux tle la hile et de tes 
placer entre les mains Je LVxarmLe. Comme je la regardais 
lixement, le diable lui liL détourner la tête et, sous mes rudes 
commandements, U se prit & crier: * Quel est ce dômoü-là? Je 
m'étais blotti dans les cheveux du celte créature, et voilà que sa 
ruse et sa puissance viennent de in K y découvrir 1 h ! 

Celait an xyi* siècle qu'ait livre îucessïmmienl réimprimé nr 
contait cette histoire bizarre; mais la croyance dooL elle témoi¬ 
gne remontait k l'antiquité même. Un contemporain do Marc 
Au ride, Talion, enseignait quhin être surnaturels « une puis- 
sauce » était préposée à 1a chevelure. ■■ Ce fut elle, dîsail-ïl T qui 
prêta à Samson une force invincible; c T est elle qui châtie les 
femmes coupables de chercher dans ce bel ornement un moyen 
d collammer les cceurs 1 . » 

i. Hîeroiv Msnga, PmtU doelrim putçhtrrinut tii mtili*ju>js spiri* 

h u P etc,, t. iv, p r rfc-L de l'édition damnée i Venise, S6B3, fo-S : • El oueh duris- 
sîiiiiB præeeptle cogereou dæuioii m t*U Viîrdfk ptumpil : - Yadi cfoe diivolu 
q oes L»j T Ju me n l l sUm tiftscorto in capefSi dî queala p.,_, p lu sei sL&td Lanta 
trtflü die cun la tua azLulia mi hiu fallu gçûpHre -, 

2* W E fa ü*ït ëk xsiï îlî -à- zpr/^ w\ v*t xWji-üu -ri^ vyù 

Yflf t*>ÏWÏ TTTJT^^:; l **t tu KS^ïl/I T Cil; bù'.&'4> 
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Lfi où dominait celle « puissance », où 1 exorciste italien 
montrait une forteresse tin «liablc, les gentils reconnaissaient 
parfois le siège «l une verlu magique. 

A voir «les ch retiens qui,impassibles sous la main du bourreau, 
défiaient la torture et ses angoisses, ils imaginaient que quelque 
pratique secrète, quelque tour de sorcellerie émoussait che* 
leurs victimes te sens de la douleur. Nombreux: étaient les 
moyens employés pour rompre le pré tendu charme ; «les asper¬ 
sions, des onctions, certains breuvages administrés aux pa¬ 
tients, .levaient, croyaient-ils, raviver la souffrance 1 .11 est, dans 
de vieux Actes des martyre vus et copiés au is* siècle par Adon, 
l'évêque de Vienne, un récit qui nous montra les bourreaux, 
irrités d« leur impuissance, s’y prendre encore d'autre sorte. 
Une vierge romaine, sainte Martine, résiste aux violences des 
païen»*, le chevalet, les ongles do fer sont impuissants sur la 
chrétienne dont Htmc est envolée vers Dieu. Dans sa chevelure, 
pensent les gentils, doit résider quelque vertu magique, et l'on 
rase la tète de la sainte, imaginant qu'on va la désarmer'. 

Le lecteur m'excusera d’avoir rais sous ses yeux ces petits 
côtés «les vieilles croyances. Si él ranges quelles soient, elles mé¬ 
ritent cependant quelque intérêt, car elles nous montrent une Fois 
do plus avec quelle ténacité les superstitions se perpétuent d’Aga 
en tige. L’exorciste du xvi' siècle redit en effet les paroles do 
Tatien, ce contemporain de Marc Aurète Mal heur, écrivaient-ils 
tous deux, malheur à celles qui se plaisent à orner leurs belles 
chevelures, et cherchent ainsi ù inspirer l amuurl Un grand péril 


tns moidCsi TU $si nfrïÿw ttn^ùv bti v«pvt>» ipjuirtfr «■ Scrqjturts 

,Hoi>h<t>rU, 6 t«t», dune les Opéra dnkia de Clément d’ÀlMandrie.) 

1. Man mémoire intitulé : J,rt Âcki des martyr*, fi<jipl*wnt «w» Acte 

•cifteero de Dow JUdnori, | 38. , . 

2. n Ruisque copiIlis in qui Lu* credebant quart magica «* consisteret.,. ■ 
(Ado, Mtrfifrofeÿfem, ksi. j«nuar.) Lesteras* dn eeLtu phrase né ma [mraiisenl 
pas permettre «ta croire qu'il t» soit a (f‘ de recbardwr, coratoR on le voit plus 
tard,si une formule, un signe magique nVliut pas inscrit sur la peatlde a li p * 
fVoir, à ce sujet. Hipwj.ulu* de Mirtl&liis, Pructfeu emifiirwn mainiUJifm, 
§ « Noue vidoadttBi « ért. de ISSC, folio i*i Brantôme. budtun sur lu «furü, 
&K La anfle, t, VI. pp ?04, 305). 
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menace leurs tôles coupables. » J’ajuuLurai que des dernières 
ligues de celle courte note pont ressortir un fait encore non 
signalé, bien qu'il me semble appeler l'attention. Tatien ensei¬ 
gnait, je le repèle, qu’une « puissance n, «ne c’est là son 

mol, émit préposée ii la chevelure, Fcstus, après Varrou, éi'ri¬ 
vai l de son côté, que les femmes regardaient Junon Lucine 
comme lu déesse des sourcils ; » Supcrcilia in Jiinatti* Lulelu 
esse pulahunl 1 2 a. 

N’en pmiirait-on point conclure que les diverses parties de 
notre corps étaient de même, cl bien que les ancien s ne nous en 
aient pas instruits, si ms le gouvernement, sons la tutelle de 
quelque être surnaturel, démon, génie, divinité do l'Olympe. 
Ainsi » étendrait peut-être encore le nombre de ces dieux singu¬ 
liers dont Teitullien nous u donné, en se raillant, une liste si 
eu rieuse*. 

lüroicwij Li: Bmst. 


1. Puut. clinton, txurfia rjr.Ugrît gtmjitH Fnrti, lii>. XVII, «4. tiadaaw&a 
P- 142; cf Vomra. De Uuyvu iatim, 1, V, $ 69, ëd, SpCMvel, n. 29 

2. Ad Xattonzi, JL,gg Il a 15, 



LE CULTE DE MITHRÂ 

A EDESSE 


Noua pouvons nous former uuo idée assez complète du nulle 
>tu Mi livra eu lVr«, De nombreux monuments nous fout con¬ 
naître d’une manilsre précise l'époque et les contrées où il se 
répandit en Occident. Mais rien de plus obscur que l'hUioiro de 
sa propagation îles frontières de l'Iran aux bords de la Méditer¬ 
ranée. si ce n'est celle des Irons formations qu’il a subies dans ce 

long voyage K . 4 . . . 

Quelques poînls cependant sont certains. Ln Arménie, le 
dieu conserva uu culte puissant jusqu’au triomphe du chris¬ 
tianisme a . Les halo Umts de la Cappadoee lui consacraient un de 
leurs mois ». Enfin il comptait au nombre do sos fidèles, les rois 
du Commagfene 1 , d’où probablement il passa on Cilioie oü Pom- 
pée le trouva établi \ 


i. J e ç^jLiiitie XL LR*ville s* iromp^ en aduMtanl [Itdiy- Rtüh, *■«* 
Stxtfrtt, Paris, MM, p.8H) quff « ^ Mèmsli.juaci cdtfi » ^ 

■Ut au lom dms le uiaub en Asie Mioeun! p dînâtes ues, -i Aulnes ■*- 
J* pense, au contraire, qu'il nr propage qii 4 wi Lin! sous I e«pï*j 
romain, j‘spire avoir bïenlûl Fracui ou d T eiàmiaçr catle question plus an cIaL.ilI 
tlaas un travail d'ensemble sur la cuits Ju tfithm» Ll 

2 A i 'nÜunjze. ilaus Laflglois, EUl'ïr* l/l' rAffflu 1, p. U&l EUsee de yarLiiu 
t- ü* if m ; PlLtu, De fiiBifa. * ssiu. | L Hfl»h« P 1 B 6 L Cr. Bran 
Cùja, % LXllï p 2 et StnK C. 532 (= vol, IL |j- 5Ü1* éJ. Kmm^r). 

3 . S. Fluiii.îCii, Tr^ift- ü p £i>fÿ-ffrttrim-* Pari*. «B 5 , p 4 S 3 t CalwnL 

ï- mois. GT. Aurel St^m. fenn^rfan dtiflfsun 

îbS 7 p p. 2 (Eslmit du Jferft. mï OriM» jBticwd) «t 5tnb. t a Y * C. ï & : roi. m, 

p. $ 56 , P-'J. KinfaUf). , , ..i j 

4. Fui Jisli-in. Beti<kt fi'tar *w; Afin in AV-fîsliiH (StizuDgBb. d«r AWo- û- 
Wisî-znUtrlini, IBBS.jj. ttïinnicdpiion II a. 

5. Pim.. lM'ûfflp.24, cf. kmoanaietloTtege Jaiu Ujuntf 

.WitAro, Pu ris. 1847, pL Cil, ttt. U nom rie Mrlhm Nrnurè» (C. f. o.. oOI- 
r'. L i-, 111, 34ÜI, VI. 742 , TMfül sam* Junte J'A&aiartM iMvsrai en Uiicie. 
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Knln- la Commagène et l'Arménie, sur la rive gauche du 
l'Euphrate, s'étendait rOsroene, gouvernée par dus roi» indigènes 
depuis le deuxième siècle avant noire ère *. On sait à quel hn.ti L 
degré de splendeur ees princes avaient élevé Edesso, leur capi¬ 
tale. It n'est pas croyable qu'un culte répandu dans les contrées 
cireonvoisines, n'nil pas pénétré dans celle grande ville commer¬ 
çante. Celte vraisemblance, comme nous allons essayer de le 
prouver, esl confirmée par un toile positif. 

Julien nous dit en effet* que les habitants d'Ldesse adoraient 
le soleil depuis un temps immémorial, el qu'ils plaçaient h ses 
cftlês, comme - assesseurs » Mommos et Aiùzos. Jam- 

blique, auquel il emprunte ce renseignement, prétendait recon¬ 
nût lie ilans Monimos Hermès, et Arès dans Aziz. Mais c'est là 
une de ces assimilations hasardées où excellaient les néo-plalo- 
nteiens. Elle « si due probablement au sens des mots Asti* et 
Moninios en araniéen 1 . La véritable nature de ces dieux nous 
est connue par les inscriptions latines \ Aziz désigne le Lucifer 
îles Romains, le Hmsphoros des Urées, le dieu de l'étoile du 
ihflliu, qui précède le soleil et annonce le retour de lu lumière el 
de la vic } cl qu’on représentait sous la forme d’un adolescent 


1. 133 a*. J.-C», d'après Van Gnlsclimîd, Untenuch. nier rfic Geach. tira K. 
1 fsrf-enr (Mrim. Acad. <|_ Sciences), Sainl-Pt-tersliuurg, 16h7, 

2. Julien, èd- llertleïn, («735, Or. IV, p. (05,1.12 : OI -rip 'Ei sffBï y otKrfrtn;, 

irpt» n ilfi-voç ’HlÙrU Mfaiji»' ni-n» ni ’AWn mr[M6(3 p i a iw,-g, m*tr- 

«üm A MA*t rj; p« ’Ep-in; tf,, 'A««; ii 'Apy <;> 'HWw 

IÎJHM, «Us *sl àr-iSi ti ïifi Èss^yn; tt.™,,. Cf. p. 21X1, |, ) : VW;, 

'Aw«i IrfAlüWt TlSr* flîxoivTuy trç* *EBImfcy î^puy "}|ifo.g npaflàjmiiL,.. 

3. Am, le fort, le puissant, est une IpiUièla fier] uctn aïeul appliquée par les 
peuples MBHtiquHs ■ leurs dieux. Moi ers.rAsxtztn, I, p. 307 Cf r. I 13 pi)d 
Le Bu-Waddliigtoù, Itunr, gr. w ktU rnwitlk* en Grm et lH Asit \ l(j’ 
■i:t| L—On relrou vc Aiii corn me nom d'Wme.Dio(t.Sic, T XL,t(i (t.V p, JT@.h! 
It udorf). Josêptie, ticlt, Jwt ., ]|, 7. VVfiddingtoB, 6p. rit, 2u lt>, Wrai i>08i 2221 
--**■ — Muni mus signifie, d'après Mo vers (ojn. e. p, 555;, |*ây Tl ; ( devin :ôn sait 
*t« Jes ““fe"* rappru.dînant ‘Epjinï ne IppiysS.». Les Gree« ont pris pour 
£ du aif,u lilre EOLla t0 qurl ou l'invoquait, comme pour Adonis, Molocfc, 

4. C. LL., lit, 875,1130 n 1138 - t V[II, ‘JVK. U faut lire avec ttenien cl StetH 
ding (.art. Ait r, dans JlnscAer* Ltiâtoa), les iriser, H 33 cl 1138 : Des 

jitrrrn p ApoUmi Pijlhh* 
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\pttrr) portant une torche*. Colle maniéro do voit 1 osi d'aikloura 
confirmée impliritemonl par le texte do Julien : Il noua dit, en 
clïeL, qu’Àziz est l'avanl^conroiir du soleil (Hîian xprea^itet} 1 . 

Si \th. eatléloîlc ilts ma Lin qui paraît i la naissance du jour, 
Monimo5 p que les habitants d'Kdrsse plaçaient de l'autre côté 
dHélios r sera lUcspéros des Grecs, le Vesperngo des Latin*, 
Pé toile du soir dont le lever indique la venue de lu nuit el des 
ténèbres* Or la coutume que Julien nous diL usüéo a Edo&Mï, 
s’applique d'une manière frappante au cullo de Milbra, Sur 
presque tous les bas-reliefs ndtlirinqucs on voit représenté de 
chaque côté du dieu Lauroctone un adolescent 3 . Lun lient une 
torche élevée, Poutre une torche abaissée, tin y a reconnu depuis 
longtemps Phosphores et Uespérus 1 . Le texte de Julien, en 
même temps qu'il confirme cette interprétation, nous apprend 
donc où il faut chercher l'origine de ret usage. 

Il y a pins, les inscriptions à Àziz-Phosphûros oui été retrou¬ 
vées dans deux provinces romaines 1 : à Lambrse en Afrique, 
où les troupes orientales avaient importé de bonne heure le 
culte de MiHira-, el surtout eu llacie, le pays où le dieu perse 
a laissé le plus do traces — et cela dans deux localités, Potaïssa 
et Àpnlum, où il fut puissant entra tontes 1 . Enfin, l’époque de 


L Preller, Grttià* ITffÀ** 3- rd. Plewq ï r 364 5, Cf. Hta* Muth., 3* *d. 
Jonian F L, 323. 

2 t Lorsque J&mblique mîmijaH Àaia et Monhnûs à Aré^ et h ITermes, si 
attribuait sana doute à ces derniers leurs foqctiûQa sidérales. Voyea le texte 
cité dont on peut rapp rocher un bas-relief, in api r* certainement par le.- idées 
orientales, qui montre Hermès précédant le quadrige du Solüil et do la Lune, 
Unriia que de l'autre cdtë s'éloigne Arès. Ann, rtolT Imt. f lfi53 F p. ÏÏ7 et 
pL F. 

% Lajard, ïntradwifon au ?uÏIt: dr MUhru t Paris,, i^i" + pï-LXXtV *q, 
Montfaucoo, Aiii. r.rpL, [ t p,3T0, dfluxjeunea gens sont parfois repré- 
âontés aeula sans Mrlhra (C, I. I. F IU r 431)3, -V4lÔ h i^.) h tle même qiTAtÎE nst 
ïaroquè î«ul dans nos inscription*- Parfois un seul personnage tient cl une 
main une to^he êlerêe r de l'autre une torche abaissée (LajanJ+ LXXX1I, " ï 
XCVK ~2) : Les Grens avairnt osi dfol reconnu de bonne heure qu- Fhoipbcro^ 
et Hssp-érttft étaient une m^rae étoile pa jilanole Vertus)* Preller, 

% Inscriptions riLëca $upïti r 
fl. C. h L. p ¥111,2^3076- 

7, £L L L, f III, Apuhim, 11117-1123. PuluL^ia, 8TQ, 9011, 

IU fl SÉRIE. T. SU. ^ 
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nos dédicaces à Àzïz est celle du plus grand succès des mystères 
milhriaques 1 * 

, Que conclure de tout ceci r sinon qu'Àm et Monimos* surnoms 
de L'étoile du nirtliu cl du soïr T sonî le Phosphores et I llesperos 
dos monuments milhriaqiifti, et que le dieu adoré à Ëdesse,qiic 
JanibliquK! appelle du nom vsgtift de Hélios, est un dieu solaire 
parLiculier, le perso Mithra 1 . Si, comme nous espérons l'avoir dé- 
monlré T cette maniera de voir est la vraie, on s'explique que cer¬ 
tains textes placent l'origine du culte milhriaque dans la vallée de 
rEpphrate % alors que son origine iranienne est, bien démon¬ 
trée. LeiretirélaU aisée* si’il n'est arrivé aux Humains qu'a près 
un séjour plus ou moins prolongé dans ees centrées. Il est cer¬ 
tain d'ailleurs que ses mystères tels que nous les connaissons 
en Occident oui subi une lorle influence sémitique 4 . Ce surit lus 
populations de cette race qui leur uni donné ce caractère astm- 
mn pique que le Mi dira de l'Ave h La est Lu in de présenter au 
même degré"* 

FlUSTZ C.fKOXT. 


t, Calle-CAfriquü diile ^ r Àuréü«D p celles de Üücië uj ptua tôl de Mire 

Àurêle (Mommsen tu 4133). 

2. On ne peut objeder l'absence de menumenlB d\Kih t dana de jiombrmiseB 
ciLés ôt fon Jicmrur&it Mltbnu 11 en «t de nitwu pour Arimaniuijr surnom de 
Nararzès [d* p. 07 j noie 5] *1 beaucoup d'autres partl^farilÉfl de ce culte ni 
mal connu. 

3» Xk sonl fülaliïeiflent ratais, Connus, JHàpyi,, XL, 390: cf. XXÎ P 246 
>‘o:jtiiia mylbogr. tJan& Msgnu, val. XXXVl T p, 10T2* Clfcudîesi, U? tnnâ.Slîlich. 
l + 5W$* SerriuH.ddt Am.. l r 343.642, C. Y. L., VI, 511. CT + PLïne, XXXVH-58 
C (f h X-i VL* 311 : Aftffrfef Hahiitme. 

4. Là prViflenctf den tulles syriens à Êdesse est aiieatée par pE.-Bardeaaür 
et par Leronbriiit dans SUi^^lôb, IJï*f. de f Arm.,, É, i t pp. ££V 326. 

5, Je tT-OLive une nouvelle preuve des nippon* entre Alix ei Êe culio de iSiibra 

daxift le tel XII, n-cerament paru, du C r h L (u“ 368fi a H60 4). Dnns te 
mtlüjr. um du mont S^ïencui On n trouvé irai* coupes, dont deux ciotimirées 4 
MUlirn. une. cfcn ho lui. Ür, Am est parfois désigné sons le nom de bonus mtr 
[i\ L 1,. UIj 113i T 1137) mi drus bonus puer (IfricL. ti3fl p if32-3, YJII, 266Ü) 
ci aucun autre dieu n'est appelé dtu$ bonus* h 
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SEANCE DU 13 JASV1EH 1888 

M. Edmond L* ftteut, directeur du l’Êcolé française de Home, adresse Line 
lettre rhn& laquelle il rend complu des touilles ocrées riaa» J a catacombe de 
Sai nte-Prise il le T On n mis an jouf deux peintures, LVne reprê&Bflta le Christ, 
entre saint Pierre et saint PauL remettant au premier le Jim de k loi nouvelle, 
rvm les mots : CHmSTVS LEGEM DAT- Sur l'autre, on voit, entre Adam et 
Eve, Jonns endormi sous la cueurbilr-. — Km densolU^anl uue maison, pré* de 
Ï5fiff)lde Saint-Pierre-èi-LkTït, on a rencontré lui fragment de marbre qui 
r f ip-‘L rt Lh- ra L eurl alitement I non and ru nu inscription de la cntacombp de Saml- 
üdlkte, connue seulement ju,si|u‘tni pir une copie du, moyen àye, D’après eeLU* 
r.opin+ ÈOti&enréfl dans un manuscrit de KlofitErneubourg, l'on îles vers de lias- 
criplion était du si conçu : 

y fi ^ r Murùi ximut nrro finira Stout'. 

Sur le fragment de marbre récemment découvert, on lit les syllabe f.VM 
l'RATBK M0 p au-dessous de la data des calendes de novembre, Cette dernière 
date de jour pat celle que M* de Rossi avait jadis aliribuéc, par eonjecture t ou 
texte en question. — M. l^BJant envoie ensuite la copie de quelques inscriplions 
latines récemment trouvées au Grand-Saint-Bernard, et termine pur l'annoncu 
d’une nouvelle qui vient d'attrister l'École française de Rome ; M, tlippolyl* 
Noiret, membre de seconde année da l’Éeote, ancien elëve de l’École uofmalo 
supérieure, est morL dé La fièvre typhoïde, ü Rome, le B janvier 1888* 

M. Ileutey lit un mémoire qui porte- pour b ire : Iteiu cÿUndtvS de h répioit 
\ÿTM'itftÉî ; te prétendu chapt'a# hUHie. Cu Irov&jl compléta celui que l'auteur 
avait tu pré^èdeniment 4 l'Aufidénijt 1 , iur le symbole draïdéen du vase j.ulïiË&uiit. 
Deux des cylindres Jus \üv& remarquables et tes pi us rurienx m i lesquels se 
trouvé ce symbole ne sont pas propre me ni ehaîdêenSp Le style de ces deux 
nioûuméuU 1ns raliauhe a la classe des monuments qu'on appelle hittites. Ils 
proviennent d'une excellente écolo de glyptique, inspirée rie lri;? près par fart 
çbaldéo-babylonien et qui a dû lleurir surtout dans la région syfibrine. Cette 
provenance reconnaît fiarUculiêrem^iit n um furieuse L-ojITLife, déjà observée 
sur une sculpture trouvés à BiredjiJj, dans k région du haut Euphrate : à pre¬ 
mière vue, un dirait un chapeau hauLe forme comme celui qu'onjHirle rie nûjs 
jours. Ce u'esL autre chose, en réalité, que la tiare cylindrique îles divitritës 
assyriennes* munie de deux cornes, qu'au a disposa latéralement comme si 
elles étaient vues de face. 

M. Héron de VilEefosse donne dca renseignemenla aur deux inscriptions 
ru main#* d*, |& y rance. 

L& première a été trouver â Peurs (Luire), d^ns ks Conditions do jardin <te 
l'MpiUl* et communiquée a M* de VlHefowie par MM- Vincent Durand et le 
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ccmtis de Dopcin^do 1 ü Soflîété archéologique de cetLe ville- Elle nous apprend 
qu n il y iiTiU à Feursun ihcAlre* qui fut bdlï en bois par un certain Lupus, fils 
tTAnLhuü, et reconstruit en pierre, son? k règne de Claude, vers l'un 42 de 
notre ère, aux frais d P un prëlrr d'Àugnik, Tibérius Claudiuj Capilu, filedrAraca. 

L'aulre inscription se coin pose du quatre fragments trouvas à dllfs rente s 
époque* dans lee mura de Narbonne. Un mambre de ta Société archéologique de 
Narbabne, IL Thitn, a eu Hdle de les rapprocher et a pu ainsi, pour la pre¬ 
mière fois, en reconstituer le On y voit que la ville de Digne ; Basses* 

Alpes), Dtnirt T IU.it. une colonie romaindont les habitants appartenuenl a la 
Lflhu Vo/finfo, Co point mérb 1 <l'rire noté, car les documeuls relütLfg A l'histoire 
de Digne à l'époque romaïnr sont très peu nombreux* 

Georges i a errot communique une notice da M. de la Blnncliére, directeur 
du Ëerviee bry lient de* antiquité* fL df« ifcj-|a P A Tunis, sur une série de carreau* 
de terres cuites vetilièîlhu à Carthage fit cTütis diverses localités de la Tunisie. 
Cea carreaux portent des ornements en relief# rosaces, animaux, scènes bi¬ 
blique*, etc r , dhine exécution très grô*Bière t qu'on peut rapporter au \* siècle* 
Ils pi>rî>ïsianL avoir été destinés s revêtir leu parois et 3e couvercle des sareo- 
pliages, 

SÉANCE DU 2Q JANVIER im. 

M. Wallon, secrétaire perpétue!, rappelle a ses confrère* que, par un acte 
du à janvkr dernier, M. J.-F. Loübtf* domicilié à New-York, a fuit donation 
à l'Académie du ne rente de l,0ufl francs, destinée à la tondlltan il un prix 
triennal de 3,000 francs. Ce pria, d'après Wt elawüHs du la donation, devra 
être donné au meilleur ouvragé imprimé sur l'Amérique du Nord {histoire et 
géographie historique, BrehêolugUveihnographiè et linguistique, numismatique). 
Sur la demande du bureau, M, Loubal a écrit qtfïl donnait toute latitude a 
VAradémi* pour la fixation du programme du concours. 

Par mm autre lettre, l’AdMléuiia est informée d'une autre fondation fallu par 
disposiliiîü lËStomcntoire, M- la D' Samloux, décrié récemment, a légué aux 
fiinq académie* de l'Institut une rente de 5*00» francs, pour ta fond al ion de 
cinq pris annuels de 1,000 francs cl me un, 

M- le rectruf de l'Uni versi Lé de Bologne, par une ci roulai m- an latin * invite 
Hn&Litui dft France a *e Taire représenter aux fêtes du dixième cenlenoire ils 
iTnirersitl de Bologne, qui auront célèbre es ctUe ùnùè+i au moi* de luirix 

M + Le Blant# directeur de L'Ecole française de Home, envoie I lÀcodittla la 
photogrepliis d"un tarcophagr? chrétien du iv* siècle, trouvé dnint le département 
de Tfllrault, 

L'Académie décide qu'il y a lieu de pourvoir a la place de membre libre 
laissée vacante par la mnrt de M- P*-Ch< Robert, L'examen des titras des can- 
ditals est lîiê au 3 février. 

L’Académie se forme en comité nwrel 

La séance liant redevenue publique, M, d'Artois do Jubainviüe soumet à 
l'Académie quelques remarques sur les meta employés* il su s les langues du 
Nanî, pour désigna 1 ü pantalon. Ce fâtcotôfit a deux noms, ùracd,. en français 
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broie, *i hm t ™ françüîi hwite. La premier est primitfcremsnL celtique, le 
sflâfind g*«naûïpe 1 mal? Je mut celtique a passé d»ns certains idiaoiea ger- 
muîni et réu promue ment, tl est probable qu^lb pe éûhl pas absolument syno- 
nyrcLC^ Les figures de rtunballanU gauleia et germamB, qui se w knt sur 
divers monuments antiques, donne ni Lleiu. de croire que U brait gaulois était 
dollantfi tandis que In lieuse germaine était attachée à 3a cheville par une 
courroie ; cette dernière cirnotuUn® explique que le mot hanse ait prit pjus 
lard le sens de guêtre, M. d'Albok »k JubninnlLe appelle sur celle question 
lattention des iirehéolôgueis, 

M, ChodikiEwici rappel la qu'il a annoncé, il y a quelques semaines, une 
découverte faite en Siléite, aux <3 n virons de BresJ-m : ou a trouvé plusieurs 
sépultures romaines, qui renfermaient un grand nombre d objets divers. 
M. C&odxkïewicx a reçu de BreeSau des dessins qui représentent les principaux 
de ces objets. Il met oès liessinB sous le* yeux des rm?ïflbre* do lAcadémie*. 

SÉANCE DU £7 J AN VJ ER 1338. 

MSL Joachim Menant H Robert Mowal adressent dus lettres par taquine* 
ils posant leur candidature à la place île membre libre, devenue vacant par la 
mort de M. P. -Ch. Robert. 

M. WaUon H secrétaire perpétuel, dnone lecture de son rapport setneatrhl *ur 
h s truvaui des commissions de publication de ["Acade mie, 

M* Renan communique une inscription bilingue, phénicienne rt grecque, 
découverte au Pirée. (Voir l'art ide publli dans notre Ürauc)» 

M. Georges Perrot annonça qu'il a rueu da hl. Victor WailSe, profaiscur à 
PÉflda supérieure des lettres d’Alger, un nouveau compte rendu des fouilles 
importante* qui se pourijuivcnL depuis plu sieurs années A Cherche!. Un plan 
est juînlau rapport de AI. Waille* 

Aï. Salomon Brinnrii présente des observations sur trois monuments inédits : 
ï" tfn nmrmu portrait du Platon* En 1881, M, Ruiuacb a acheté à ."rEiyme 
Ut rapporté au Louvre u m têts de marbre, tlo l'époque de rempire romain. Cette 
tète offre une ressemblatiLie marquée avec un buste de la collection Caitetlam. 
aujourd’hui à Berlin, qui porte l'inscription llAATÛN. Chat donr un portrait 
du philosophe Plaion, |t en eiiste encore d'autres répliques dans diverse* 
collections, ACais celle de II, Reinach est la seule qui ait été découverte en 
pays grec, et c'est aussi la plus conforme nm témoignages des auteurs sur le 
visage de Platon, rkOUmment but son lir^e front. C'est donc jim trahi* nia ni la 
portrait î& plus fidèle du grand philosophe* 

2 k La Véuui d€ fjPiidif uu Valiinn, La célébra Vénus de Cnide t ceuvre de 
Praxitèle» nous eat connue par diverses copies antiques, notamment par des 
m u un aies de Cnide el des terres cuites de Myrina* Une des plus belles 
répliques antiques est um statue de marbre conservée au Vatican. M al heu- 
reuserntml, elle est en partie cachée aux visiteurs par une drapefia de fc r blaoé 
tlonl fadmiiïiîdraliua des muséei ponliÛcaux nkjaunis cotisent! a la dépouiller. 
En 1884, pourtant le mu Bée du South Kën*taglon a obtenu rsutorisalion d en 
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yin-ndre un moulitff^ ; M. Relnach u fait faire h Londres, des photographies de 
eç moulage et le* mH «oas les y eus des membres tle l'Académie. fl soumet en 
même temps à Lu Compagnie des considérations sur in chronologie de la vie d* 
Fraiilkle et de relie de Phrynê* qui lui servit de module pour sa Venu*!. Il 
conclut que la Venus de Cnidi* dut être sculptée vers ha Années 350 a ?,\“y 
avant notre ére + 

. 'i* r.nr Mtmhiiitî de frrnftie dit bnfuniu’c;ue a Lu statuette dont il s'agit 

reprêlnulG une fpmme nue fissisr. portant an cou la torçue* ^inJuis, Le type 
et in pùw reppelleut lu Jeanne d’Arr de M + Q«apa % noULti| consulté par 
M. K<ûrutc!i, a retrouve dans pas albums ui> croquis pria par lui en i3G5* dix 
ans avant L'exécution il* U Jeanne d'Aro, d'après la statuette du Musée brin 
lanntqinvM. Reinadï aignnlô ce Lit curie us et fait remarquer l'heureux parti 
qu'un «UtUidre modemn a su iînT T pour J'esprtftifan dWne pensée tctilepw- 
tonnelle, d'un inatif antique médiocrement traité* Z! conclut en insistant sur 
t'avantage qu ultra pour les artistes l'éluda des ipuvfus même secondaires de 
l'antiquiii. 

M l Havaisson signale diverses répliquas antiques de la Vénus de CnMe> 

notamment dans les collections ( j u nutée du Louvre* Il ajouts qui] trouve i Un a 

celle a laine un caractère de beauté sévère qui s'accorde mai, salon lui, arec 
l'opinion généralement répandue sur Tort da Praxitèle, 


SÉANCE DU 3 KfiVRÏfeft «SB8. 

M, Héron ds Vilhfosse. au nom île H. de La Martinié re, fait hui ri mage I 
l'Académie d'une eollimliün de ptkulogmphies exécutées nu Maroc dans le cour 
mut de l'année I*é7. 

h JVl eu l'honneur,, dît M- de VillEfcsso, & la Fin de Tanné* dernière* d'entre¬ 
tenir T Académie d'une découvert* Tort importante faite a Tunger-par M, ih la 
Marti ni ère r ïl s'agissait (f un fragment dlnBiiripiiori romaine qui fournissait un 
renseignement précieux pour l'histoire administrative de la Maurétanie Tro« 
gitane. Je suis heureux d'avotrune ri ou val If occasion do féliciter ce jeun* expia* 
râleur en offrant en son nom u l'Académie une ooilection des photographies 
qui! a exécutées au Maxan pendant les moi* de juillet, août et septembre îïMï. 
L'in ténrur rie oa pu y s est encore si peu connu et l'explo ration en p&t si difficile 
que re si un a bonne fortune de posséder de* vue* es actes de rerUino monu¬ 
ments de la région, Une première série représsote des ruinais dtuées aur le 
bord de lu mer, A Tundja-ubEkliu* ruines qui pirsklenl ^(rc de l'époque 
byxanline, le pont de IGued-eMlalIc, les restes d'un aqueduc romain dan* b 
Tülhe de i'Üued-d-Yboud^ fe vue d h une cour inlérieuw de InKmbalrde Tanger, 
dont toutes les colonnes proviennent d'édifices romains, et diverses monnaies 
grecques et romaines dècmiverUs à Tanger. Une seconde série est consacrée à 
k reproduction de K&ar-fj*Si?rir p poinl qui Était nu moyen fige un des plus 
importants de b eût* septantfiohale. En lin un* troisième série comprend des 
VEie^ des environs d EI-Aroiadi, J'aucicnno Li.rux, et surtout celtes <le« menu- 
midits antique* du K**r-Ftrioûn f l'antique VtJuhÜît: on y trouve tous W 
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débUfl dù l'art «la triomphé et de la basilique, Lea rumw én YebMU ont 
longlamf* servi ite carrière aui habitant* de Maknei»; an viefiL encore j ch^ 
tber des pierres et îles marbras eb par ïwîtedr cea ttwltilM** ta* rnonmüenb 
antiques j perdent chaque jour quelque ehM de t=araeUT<‘- Les bfclïe* 
photographie* exécuter?. par H. du la ilirtintift auront donc hmint^* de 
uaufl donner IVtal d* certain b mdnumnil* dans le courant d* l'année 1 ^-m. 

L'autour jw- düpofeà «fcnrprtndra un nouveau vayag* 1111 MbM / !l blpll ‘ 
nll lance que l'AwMmia lui liwipien *n ap**" 1 Cï ^ l'^tograpLiea sera un 
prÉcïeui rncour^menlli raceûoipiiwniMuii rln- ce dessin. « 

UAeidefliifl se formé m comité «cret pour l'examen des litres des eaud kbits 
à la plaie de timbra libre laissé racnnU- par la murl de M + t\-Gh*riei Habéfl. 

SÉANCE DU 10 rÈfMEB 

M„ Edmond Le Plant, directeur de fÊeele française de Rome, annonce pm 

lettres, diverses oumell*! ûrcbêuU^qnes : . ... 

I* prêsi du mont FahrkluS, non loin du temple d’Escnbpe, W dans U» 
du Tibre et célèbre par un grand nombre de guêrîscma ni ncul eûtes* on a 
trouvé tau Le une série sir hisarres petilry figure* pu terre cuite, ËLte r<-pre* 
urnient nu torse, sans tête ru nombre, dont la poitrine enïfcmveric laisse voir 
à. nu les viscères, t^ur, toie et poumon» Bes figurine* analàfUM P raais plu* 
petila* et d'une exécution plus grossière, avaient Alt découvertes. il ? a d*n% 
iins, à Nrmk pirloffd Sifile LumLey, ambassadeur de la Gnmd*-Breloque ; ^ 

2* Une stafcue colossale, sans têtu et sans tiftl, a t:L * tr&uvec sur la rive 
drtlI e du Tibre , dam le quartier neuf des Preti di GaatMÏQ t ™ du port dp 
HipeLtn. EU* repré«Mtli Apollon Cdbtrèd*, vêtu dune longue tunique et d une 
sfto HoLIumib, rt njjprlie l'Apollon Muscle il» ViLioin. Elle a Hé 
pmtiMlrenuiil nui thermes .le Oîoclètieo cl «11* doit (Rrc Umnsjiorlé* plu» ttfJ 

nu musée du Capitole: r 

3- Le P. tVLatlre o envoyé à M Le Plant les pboLouraphie* de divers Lmr 
Tuents de baa-reli«b et dThienptiona, pruvenont des sépultures ebrélietmea de 

Carthage. 4 

LTAcad^mla aa formé en comité necreU 

La iJ-anre tout mlcTenue publique. M. Ravuiîson met mu» les yen* a* ■« 
Lünlfùrea, k« photogwphws de deu* relique» ou «pie. cliques 
la ceIélite Vénus de Gnidf. iHivre ü» Pimeîl*le, <lu"t ll » 11 :ade rn,[!re 

sèaure. L'üti de ces csl une tfle, eoosttrrée un musée du Umm ; 

rentre un Simple lorss, « Irtuve L l'Ecole des licous-arts. De plitre* de 1 nu 

et de leuln Bgnerat dans te wilum de tcoulige» que M. critains»' 

depuis plusieurs années au Tnxiadcfi^ cl qu ü J lûil réorganiser »u (cu^re, nu 
1rs Jrapménls iléjii réunis ->nt été ImnsFérés. 

SEANCE DU 17 FÉVRIER Iœ@. 

II. Wallon. seertoirr perpàiel,annonce à l'Aeadémic la mort de «. Flcscber, 
négocié amn+frr, M. Earl^rde Mevaard. TÎce-prtwtml, rappel;*que M. Ne, - 
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cher* orientaliste d'une haute valeur, apparie naît & L*Àc&défïüe depuis vin^ a^s 
et r|ii^Ll s'honorait d'avoir été TèGNa de Silvestrede Sacy* 

M* Àtoîs Hetâï relire sa candidature à la pkice de membre libre laissée 
vacante par 3a mûri, M. P.-Ch- Robert 

M> Le ïï\mi T dîwtëur de I 1 finale française de Rome, adresse à L'Académie de 
nouveaux reiLseipTipuieEits sur [na fcuïJJes des Catacombes. 

Le P, Délit!» adressa 4 L*Académte, pour la commission das inscriptions 
sémitique las Estampages du vingt-huit stèles puniques trouvai récemment à 
Carthage, 

L'Académie se forme en comité secret. 

La séance étant redevenue publique, f Arriérais procède 4 L'élecllGü d'un 
raembre Libre, en remplacement de M. P.~Ch T Robert. Trois tours de fteriUiaflüt 
lieu el donnent les rêaullaLs suivante : 

4L Joachim Menant-,. *, 

AL de la Borderra*** „, P + . 

M. Emile Picot.» 

4L le D T JUmf F 

M. R, AflowaL 

M, de Riibïa _ 

M. Rebiou ,, fll 

41 — 41 — 41 — 

M, Joachim Mühnut est ê|u + L'élection sera suumisp h L'approbation de M. le 
Président do la République* 

AL CliAleLain communique eide uuUi sur un trng uumeu manuscrit d'Horoce, 
conservé autre Fais 4 Âutun. Ce manuscrit a été g%ftnlè dan a Je calaicgue de 
ETaenet en 1830 : Miltia, qui lavait vu an 18Û4, un a laissé unr dçunpliiHi ; 
made nos jours, les érudits qui ont visité Aulun L'ont charchrï inutilement. 
Lu examinant de plus prë5 la description de MiLlin, AL Ctulldain a reconnu 
qu'elle ae rapporte esartement n un volume de la Bibliothèque nctiouale, Je 
mauuaerit hlm 10310. Ou peut tfunc affirmer que 3e précieux manuscrit d’Autun 
ftVsi p in perdu, ü a s impie me ni passé tL'une bibliothèque û une autre. 

Une page du manuscrit latin tülîiù est reproduite eu L’iioeL mi b dans- La Fnlt'u- 
tjrAjihie det ciu*ri(fute latin* de M. Châtelain. 

Séance du 24 février im, 

M, MnxticauLL, rèaidenl général de la République française à Tunis, invite 
pair leur* L'Académie â sa faire représenter annlugurationdu Musée du Barde, 
qui duiî, avoir lieu du Z7 avril au É moi prochain* 

ÜL Wallon, secrétaire perpétuel, donne Lecture d'une klLrs de AL Léopold 
Délia le, administrateur général de la Bibholhéque nationale, ainsi conçus- : 

m UndreMe 23 février t4tl33> 

" Al on ses ur Je secrétaire perpétuel et cher ftj&j, 
ü Je suis k Londres ^depuis mercredi soir et je compte m repartir avant Ja 
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tin de la Semaine rame nanti ta Bibliothèque nationale les mnuscnls qui étaient 
si misérablement sortis de nos dépôts publics pour aïter à Astiburnham-Placfl 
avee les ctilJeotîôni d* Ltbri et do Barrois. Vous pouvez, 51 vous ïe juge* tm- 
vennMe, annoncer cette nouTelle à l'Académie, Elle rairiLa bien d'en avoir la 
primeur, car élit? m'u puî&sjiÆmimt secondé dans mes revendications et mes 
négociations > en accueillant» comme elle l’n Fail en 18S3, mes aliter valions sur 
l'origine dpa plus non en* manuscrits- du. fonds Lihri eL en donnant place dans 
un de ses rwosils à mes remarques sur différent* manuscrits ^’olèE ma muliléa 
par Lîbri à Tours cl à Orléans, 

■< VcuilleE agréer, etn h 

« L. Delleli, n 

Celle lecture esl accueillie ave& la plus vive satisfaction. L'Académie, par un 
v<ili- unanime, fêlLciïa M. Ddislfl du glorieux succfe* de efforts. 

M. Le taille annonce par lettre qu É iL va entreprendre ut) nouveau voya^i 3 de*- 
ploratlon en Algérie «1 e?? met fe la disposition de l'Académie pour 1** recherches 
qu'elle jugera à propos de lui demander. 

M + ife Mn^Litrie lil une notice sur ii- tüibo o fil ciel de l'a! locution adressée 
parité Larons de Chypre au mi Iknri II de Lusigninu pour lui notifier sa 
déchéance. Ce texte vient d'Ëiro découvert, aux archive* du, Vatkeu, par 
!VL l'abbé Giraud in. ïl fui lu Ou itn, au nom des barons, par Ko connê-lnble du 
royaume \ il contient l'exposé des duléances des babilnnlE de Chypre sur La 
mauvaise administration du pnf3,el annonce la râioluüon de reconnaître 
désormais pour gouverneur du royautnn le prince da Tyr> Amaury, frère de 
Henri IL Le doc unie ul est suivi d’un a*: te par lequel le roi déclare se soumettre 
aux conditions qui lui sont imposées par séfi sujet*. 

il. il'Arbois de JuLainville lit une noie aur le jeûne du mercredi et du ven¬ 
dredi «J an b V Eglise catholique au moyeu ïqï\ L'usage actuel do j'É glise, qui 
prescrit l 1 abstention de ta choir le vendredi et la samedi, n'asl pas conformée! 
Vu sage Je plus ancien. L'Église primitive prescrivait le jeûne du mercredi cl du 
vendredi, La discipline nouvelle, introduit! 1 par le pape Innocent !**■ (4ÜÜ-4J7 . 
fut longtemps spéciale il l'Église romaine. Le jeûne du mercredi resta en usage 
en Gaule pendant tout le v* Biëda, et Ci>t usage, apporte on Irlande par sainl 
PaLriee + vers â*y maintient pendant longtemps. De J& vlant que* dans la 
langue Jf landaise, le mercredi s'appela n premier jeOne j» f le jeudi ■/ entre deux 
jeûnes h et lé vendredi m dernier jeûne » ou simplement « jeûne ». 

M Héron do Villefosse annonce deux découvertes épigraphiques ! 
t # M + TblerSp membre de la commission archéologique de Narbonne, a trouva 
une table de brome contenant un fragment de Lu tex coneifft provînttoA A T ur- 
limensu ou ïègtamsal do l'assemblée provinciale de la Narbonnaise; 

2* Le R. P. Delattre a envoyé la rectification du nom d h uufl localité africrûce ; 
mentionné rlans une inscription» On avait lu : CÜTVZAE'SACRÀE ; il faut lire: 
COL-VZ AUTAN A P. La cùt&iia Vu mentionnée par plusieurs wileursH occu¬ 
pait rotnpIwm^nL du Heu aujourd'hui appelé EI-ÀEin, entra Beurre et Clique, 
M. Gbndxkiesvici lenmne si cornmnnicatïon sur tel routes du oumineree dp 
lambrt dans l'antiquité. 
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SÉANCE DO 3 MARS irâS, 

Pur an décret du President do la République, lïtleelion d* AL Joachim Manant 
à [a place de membre libre laissée vacante par h mort de AL P*-Ch» Robert, 
est approuvée. AS. Alenûnt. e?t introduit et admis û prendre placé parmi les 
membres de L'Académie* 

Par un autre decret* L'Agûiiéûiie est autorisée a accepter la donation d'une 
rente annuelle rie 1,000 fr, , qui lut a éternité par Al. Joseph-i’Inrimond LmbaL 
pïiurïa fondation d'un pris* L'Académie donne ses pointure au Seciétairè per¬ 
pétuel pour remplir h*$ formalité nécessam-i H sîTecliior IV^epUlLon en son 

nom. 

AL Edmond Le Blant, directeur de r École friLtiçiiae de Rome* ad renfle deux 
îeUrcs dans lesquelles il rend compte de diverses dècDurerlea archéologiques 
relativeip l'une su culte des flïs de sainte Félicité, l'autre à de* jetons knUquea 
qui semblent avoir éUi employés don* un Jeu* 

Al. Saglio fait une eomm uni cation sur Lee noms Salins ou bas-latins du pan- 
lalou ï^Tfirü (t Aûkl Dans une communication récente, AL d'Àrbuift dé Jubain- 
ville avait exprimât sur le sens de ces d«eui moii t une conjecture, Il pensait 
que firoCÆ, mol celtique, désignait un pantalon flottant* en usage ch» 1 * les 
Gaulois, tandis que Aosn, mot germanique» était le nom d'un pantalon Jïâ 11 la 
cheville par nue courroie et particulier aux Germains. L*examen comparé des 
textes et des monuments, auquel s'est livré M, Saglio, ne conFirme pft* celle 
hypothèse. Le mot ^rocu 1 seul, désigne un pantn'nn, long ou court, llottitnl on 
assujetti. La h<<m est une chausse» un hns, une guêtre ou une botte* 

AL Bergiugne communique un extrait d'une lettre de AL £éuort + datée de 
Lahore, le 5 février iStfft. Cette lettre annoncé qu'un officier britannique, le 
capitaine De*» p viiiît de découvrir a Shahbat-Garhiùiio noraetllû inscription du 
roi xAçoka, probablement le texte du i2* des 14 édits, qui, jusqules* manquait 
§eul a La version de Shahbox-G&rhi. 

AL Oppert communique une noie intitulée : Un canlnit rfcppetâM fa îthjnt*i>- 
ife Sdrrfoftnpüb, Il s'agit d'un document assyrien conservé nu Al usée britan¬ 
nique. G>sl on contrat de vente, daté de la 18“ année du nol SaoBdurlim i’dTjQ 
avant notre ère}, Gn* roi régnait û Babyloue, tandis que scia frère Afanrbanabll 
Était roi dé Ninku ; 11 fut assjîtgéj dans Babyloue» par eoh frère, el la famine 
fut telle dan! la villa que, dit-on, les parents mangèrent leurs enfantai les habi¬ 
tants exaspérés so révoltèrent cl brûlèrent le roi Saüaducbin sur un bûcher. 
AL Oppert prose que ce dernier fait A pu donner naissance û la Jègende relative 
ou suicide de Sardanapale. Ce qui fait llntérét du contrat dont 11 s'occupe 
ïiujnunfhnL c'est qu'il contient une allusion à la détresse qui sévit dans la 
ville allégée, La formule de date est, ta eETal, complétée par nette indication : 
*. Dana ces jour*. il y avait famine et tniladie dans le pays, cl in mère n^uittil 
pas la porte à sa Hile. ■> 

SEANCE W 9 MARS iftbB 

AL Edtfinnd Le Blant* directeur de l'ticol* française de Rome, adresse au 
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BcorêUÛra perpétuel la copia te plusieurs Laseriptâons romaines nûuveUemlrîir 

dêcouvertcE. „ 

M. Barbier de ûKeffilfil donna des nouvelteade M. René Basset, «barge d unï 

mission an Sénégal peur l'élude de la. langue zënoga, 

y\. Croise! fait une lecture sur la véracité d'Hérodote, Ln «wnt anglais^ 

M Sayce. b ilififfi ccraLri» l’hisloriên grec îles atlsques très tives. ilia Jic=«»<‘ 
,1h n'rttfs ail* ni i Bibylone. ni i ElephftnÜne, <H dWr nblcnu Je «MBde 
mai il ou tiré d» son imagination bi détail* qii’it ilonnB *mi* ces Jeu* sndnKls* 
M, Croisel stitube & réfuter les trgunwnU de M, Pavce et à montrer qu il n y 
û aucune raisnfi sérieuse d.r mettra en dont* la réal ï-ti ■ des voyagea d ■ ê 

M. üppert confirme, iS aprea aea observations personne» en Mêiopolamir. 
les conduirons de M* CnueL Pour qui a vu Babvione, Jes a^wtionâ de 
M, Sayce sont, dit-il ifiwtilfcnibl», 

M, Rav^tssou signale. dans b dernier numéro du JfaJfelwi ^ eorr^tmdan*^ 
helttnty u«?i la reproduction de trois l**-rafiefi qui viennent d tire iaeoureFts à 
Mantinée par M. Fougère, membre de lÊbol* français dÀ^ënes, et qm p selon 
loutes Lpa i*rniBemblance? a uni dû être «écutés sous Ja direction do Praxitèle, H 
Taii. au sujet de cas bas-reliefs, deux remarques : 

! u Les figures ont ch caractère te simpîieilë sévère qu offrent, comme 
U r Rival won Ta fait observer duos une séance précédente, Les imitations qm 
nous sont parvenues de la Vénus de Guide ; 

2* Le Scvllie nprêsfrV 1 sur un des hns^relieîff porte le costume phrygien. 
c>st une raison nouvelle te croire que lus Gf*u* donnaient volonütril. tous les 
barbares r sur les monuments, un même costume de convention, sans dis Line* 
Üon de nationalité- lï en résuiU que le& inoniimtnia te 1 art grec ne sauraient 
être employés qu'avec beaucoup da réserve par las critiquai qui voudraient faire 
l'histoire comparée du costume des différents peuples dans 1 antiquité. 

M, te .Mfrly fait un a cQmmumcaliûn sur rem plot des i fi verses figures de pois¬ 
sons dans la magie et ta thérapeutique des anciens. SI analyse un ouvrage grec 
inédit, liant le manuscrit est conservé à L’Escuriul, les Cyram^l de L Hermëi- 
Trittnégprte, Cet ouvrage donne, pour la guérison des maladies, des foimalès 
magiques, au nombre de vingt-quatre, répondant au vingt-quatre Satires te 
S*aJphïiheL gréa, Chacune comprend quatre parties, empruntée* au* quatre, 
éléments, un oiseau (pour reptêsantar l'air), une plante fia terre), un& pierre 
fie féu}, un poisson (I'hU l); las noma grecs de ces qOrdre partie** dans chaque 
Formule, commençant par ta même lettre. l-a plupart teû poissons dont 1 usage 
rtt recommandé par les Qpiffliiftw sont faciles 4 reconnaître sur des pîerrea 
gravées antiques ■ ces pierres, pensa M. Mély, étaient destinées 4 servir dp 
lalisin&Qg. 

M P Noël Valois, archiviste aux archives national», commence la lecture d un 
travail intitulé : le de i'htTlea V .eu tb'biti du ÿrimrt $rMsmr. 


SÉANCE DO Ifl MÀHS 1389. 

M. Edmond Le Etant, directeur de t'isole francise de Rome., adresse su 
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secrétai ro perpétua! quelques renseignement* au t diverses inscriptions chré- 
iieuriei récemment découv-rlnfl. 

L'Académie d»ddc qu'elle procédera, dans sa prochaine séance ; 

î“ A ta désignation du candidat qu'elle doit proposer au choix de LTnstitul, 
pour J élection dea membre# du conseil supérieur de MnslfueLlon publique, qui 
à è|i fixée au 21 avril prochain- 

2* A la nomination d'u ne cûuj mission chargée de Lui prétonler des candidats 
pour ta place d'aasocié étranger, vacante par la mort de M. Fksscher* 

M. Vbljaleet désigné pour lire, au nom de rAeadémie, i ta prochaine séance 
trimestrielle rie J'Institul* son mémoire sur te$ Cite s libre* et f&iért'eitt Utprïn- 
ripais? tavmtftôflli N-uiJW contre Home, 

+\L le O r Carton adresse ;V l'Académie des copieg et des ftBtiittpa-gr* de plu¬ 
sieurs hacripiions fniioes et nèu-puniques, relevées par lui dan# le Suri rie la 
Tunisie. Les i n icripÛOES puniques, an nombre de ricin, Ont été soumis** a 
l'exaniMï do HL Philippe Berger. Elle# ont été trouvée# à Keaseur Mètameur, 
Les eçlüuapAgeft ont èlê exécutés afêc Eu'ttucoup fie foLn p mai# les pierres étaient 
brisîies ti incomplète^. Dana J'uno de* rieus, on reconnaît les mets : Csppe 
funéraire pour,,,.* vl pour ]e corps (ou le souvenir] ria Pi„, m L'autre n'a pu 
encore étr* déchiffrée. 

M. NoEl Valait termine sa lecture sur te JiJ/e de Charte* V r uu tkhut rlu 
gmwi tchmru\ IL recherche dans quelles circonstance et I quelle date Charie* Y% 
roi de France, pnt parti pour Je pap^ d'Avignon, Clétn^nil Vlf F contre le papr 
de Rome, Urbain VI. Il s’attache à établir l 

Ou Urbain V! fut reconnu ^n Franco rinng tes premiers temps de son pon¬ 
tifient, du mois d'ami au mois do juillet IT78 ; 

2" Que Charles V ee prononça ensuite pour Clément VU sans avoir èli auffi- 
sammenî éclairé aur le* pnrie niions dea riaux L-cmpétiieura ; l'ambassadeur 
d'Urbain W auprès du roi de France trahissait, en effet, son mai Ire et travaillait 
en secret pour te pape ri‘Avignon : 

3 -0 Que le clergé de L rance ne fut consulté, sur la question, que pour ta forme; 

i M Que Twanmoins le mi rie 1- mure agit do bonne foi dans toute cette affaire. 

M* i> h odz h i evi’ïei continue sa communication a Lit les roules du commerce de 
l'ambre dans l'antiquité. 

M. l'abbé Rabota son commence la lecture d r un travail sur remplacement de 
la ville de Eéthulie, mentionnée dans Je Livre de Judith., 11 signal? diverses causes 
d’erreur qui ont, dit-il,, égaré jüaqu'ici Icb sam nia dans l'élude rie ce problème : 
une interpolation dans le iciti* Lies Suptante; une confusion de noms nu sujet 
de Bothaln l'oubli iTune indication précise du texte, qui permet, pço^^-t-iî, 
d'affirmer que remplacement do Bêthuiié doit rire cherché hors de la ^amane. 

SÉANCE DU 2 tt MARS iSftj. 

M. Edmond Le BLent, directeur de l'Ecole française de Rome, encoie la des¬ 
cription eL le dessm d'un etiupp de Terre, en forme de filât creui, qui a ùU> 
trouvée enlSsüi Sunbuca ZabuL, piDtinne de Girgcnu {Sicile). Hile le lro«- 
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vnit <lan& un ^ftrçiiphage chrétien orné de figures, avi'C puniques monnaies 
rnüiiines du m:]ir , u du iv* siècle i M + La Riant la croit de la même époque. Ella 
est décorée dVruefnenLs et de figures gravées et rehaussées d'or, Le sujet 
r-coual repmenL* lit résurrection de Laure. Le Christ lient une baguette levée - 
Laxure, à la différence de ce qu'on rrnmrque ordinairement sur les monuments 
nu est figurée c©Ue scène, iTwt enveloppé de hàmLdeLles’que delà ceinture 
aux pieds* et l f on ne distingue aucun édicule rnp reniant la tombeau. 

M. Le Bknl, signale, en outrât une urne à deux anses, provenant d'Orvicto 
et ornée do figure? muges sur Jond noir. Un y voit, d'un cûlë> Hure nie arrachant 
Ies vignes du Sj'Lfri roi de Lydie,, mc tas irtseriplions : I *..PKLES, SVLEVS; 
de l'uitrA, Ba-eehus, MG.,.. SOÏL tenant le thyrse et le cantbare. 

L'Académie désigne M# Jute# Girard pour lire présenté par elle au choix de 
l'Institut, à la prochaine élection des membres du conseil supérieur de l'ins¬ 
truction publique. 

Une rommïsiiün de quatre membres est èbargétf de proposer à l'Académie des 
candidats pour la place d'associé étranger, qui est devenue vacante par la moil 
eîk M, Fteischér. Celle mm triissjon t-îi composé de MAL Renan, Uelislo, Patel 
pie Courteilïe et Schefer. 

L'Académie décide qu'elle sera représentée à l'inauguration du Musée archéo¬ 
logique du Bardo, à Tunis* par une députation composée de MM, Wallon, 
secrétoire perpétuel, Georges Perrot et lïénm de YilEefossc. 

M. Rivai signale doux Inscription» osques* ri-cernmf’ul rlécouTertea prés de 
Gtpcn© et publiées lueutsiûtf criant eu Italie, dans Ihs actes de l'Académie des 
liififfi, el en Allemagne* dans b- Ueinitrke$ Muêeum. Eïlea menlionaeni k lildi- 
rn ee d’un objet déâigul sou 4 h* nom du îODÏfri, mol dont le sens est encore 
inconnu. On lit les îles magistrats qui s© sont occupés de cet Le dédicace , 
le nom dr l'un du ces magisirala, qui serait en latin Sepûij ffrfrfiuq cul, en 
nuire, répété dans une îïgM de caractères inscrits latéralement, auprès de Tune 
des inscription s< Celle ligne, transcrite en caractères romains, se lit ainsi : 
Srpîrâ Hefetricii >i>m. A ce propos, M. Brêal rappelle une inscription osque 
il'IIercctlanum, aujourd'hui au Musée de Naples* pour laquelle il a proposé une 
inLerprêtalJçjn différente tir cetl© qui est généralement admise, Cette inscription 
porte : fiera* ru fris $t*m i la traduction reçue est : o J'appartiens â Vénus >\ 
tandis que AL Etécd traduit : * Par décision du sénat. » L r isi script ion nouvelle 
fournil une confirmation de h thèse soutenue par M. IMnL En eJfet, Sepïtrk 
HdftUis wm m parait guère pouvoir slgnitîcr mitre chose que : « Par décision 
de déplus Helvïui *. 

M. Br&L présente ensuïlfl dîrersce remarques sur l'étymologie dut mots k£u> T 
s je veux i< il# la racine ou qui, a donné EMtapoi et vofo, et par 

cri état] lèse f>t ou Sa), victoire » (rapproché il© «Je Apporte 

compotrer en français * remporter » dans le ben 3 de vaincre **), et n 
(fonnedu ibènui de n^nuff et d'un suffixe emprunté aux mola|MfcrïTlu* tpmfi.r> , . i rj... 

M. Alexandra Bertrand communique ou travail de M. Abel Ataflrc sur l'ori¬ 
gine de certaines formes de lejiée de bronxt# Il s'agit dex armes de bronze qu'on 
rencontre Fréquemment dans les musées et que lea archéologue appellent 
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* épée* A Mic piale cl à crans n« M, Maître xignaJi b. ra cambia Me frappante 
qui existe entra ces êpêea et l'arm* du squBle-atitt, pMftcm de grande table, 
commun dans la MéJitcrriniÉ'e. Lu tête d» ce poisson porte un appendice aerea* 
et pointu avec laque! il infljgu mémo aux babines de* blesiurci mortelles ; les 
sauvages de la Nouille-Calédonie recnpiUeut cet appendice fit s-'en serrent 
comme d'une rpèe. IL est probable que kt pniTnifr-es population* primiUrea de 
l'Europe ont fait de même et que Isa premières épées de bronïf! ont été cubléfla 
sur Je module de cette arme primitive 

*t Peur rendre pcsslhte, ajûule Aï, AI&iLre, 3a ressemblant qui axiale mira 
l'arme du squale-scie et l'épée de brenic A soir pinte, j’ai moulé en plAir* l'ap¬ 
pendice d p un jeune squale-sein et j H ai présenté ce moulage k un archéologue : 
il la pris pour celui d'une épée de brome, j. 


SÉANCE DU 28 Al A Us 188». 


H. (kEfniy ddnne In: I lire d'un travail dli- M, René dr la Binâtbére. dire. - 
ir iir du senii e btajUnaL de.- antiquités et drs arts a Tunis, sur ilVinur n- 
ira vous île drainage opérés dans h-s terres poulines et la mm pogne rumine. 

J+u région que parcourt ta voie Appienne et qu\Hyjtipeul eu partie les 
îiiùmuj pantins est aujourd'hui déserte. Dès le leinjuj de Pline 1 Atn-ai.ni, elle 
éliiit ii peu près dépeuplée : mois rel nu Leur témoigne qu'elle avait élé 
habitée ouirefi i i» \mr Ireutepeuplrs différents. EJ le a été dôvaslén par Tem-s 
riliumidibL Lee, cratères des nnriniH Tidcnns, transformés en la ca. déversent 
p.tr des iufMInitions latéral et, une quantité dknu dont in sol es t imprégné, 
l>* premiers IjîibiCLiàu du pays avaient su porter remède à . r tnuI, IL, 
avoient douné aux eaux de chacun des lacs tin émissaire, et iis araiimt pra¬ 
tiqué dans le sous-sol un dtaiiurge profomL Les traces de tous ces travail 
sont encore visibles autour tin Moine et jusque dans lu vil Je. Ni Caton tti 
Vairon, ni Cûfumelle ne partent de te drainage; ïkne paraissent même pas 
en avoir l'onmi rçiistem .. Ce nW thmr pas ftmiTft; des flmnains : .->>ï 
sans limite celle des populations qui les uni précédé* dans celle parti* du 
territoire italien, 

M. Benun communique à rAcadémie uni! épitaphe IrebmEque, qui vîenl 
irétre trouvée h Dr! tous, dmm les murs d'uuê ancienne chapelle, EJ le est 
■lqt«f du 2 Mniw 1293. ELlr- pn rient pmhuMenioil d’un cimetière juif 
qui aura été supprimé peu après eett* dale, au moment de (/«pulsion deî 
juif* de Elance. 


fJleritë t'rüvpif, 


Jlilik v Hivnr, 
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SÉANCE DU l MARS i8M» 

11. Paul Durrii-u, alUdi* au muté* du Louvre, est élu membre titulaire eu 


r.-mpLawiTnent de feu AL €b. Hubert. 
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M. G. Slêrîau communique une noLe sur une 3 êrie d# terres cuites émaillées 
provenant des églises édifiées en Roumanie par Êüeone 3e Grand* prince du 
Moldavie (1457-1504;. 

M. ls lieutenant. Eapérandteu préseule diverses monnaies impériales ou mêro- 
vlngieuncs récemment decouvertes par le I\ de La Croix; Tune d'ellos esta 
l'effigie d'AniljeiDÏus et une nuire porte Le nom du monétaire L&kmidm et de 
la localité de iV-ïtronriLS. 

M. Êaglia présente une sculpture en peint attribue* A Jaeqpo délia 
Querciiu 

&ÊÀXGE ÜU 21 MARS i m 

M. Lafayc non once que Le eippe trouvé i Saint-Pons et communiqué par lui 
dans la dernière teanre doit être Ee même qui figurait jadis dans h col Ludion 
de Pairesc. 

M. Muntx présente des photographies du mausolée du cardinàHo la Grange, 
a Avignon, dont \^s détails Lui ^mbUnL devoir être rapprochés de cariai nés 
statues signalées par M. Cuurajud durit b iposéede clUû ville. 

VL I'qlIjL u?! TLaêdenal lit une nota da M_ r*bhr BriiiJTol sur uu leclionnture d>-, 
IvraugLIea provenant de Coosumtijjople et rjastïuè i la Bibliothèque natioûak 1 . 

M. Ro molle lit une noie sur deux bas-reliefs votifs trouves par lui dans les 
fouilles de Ül-Jos et qui doivent être range a dans la classe des bas-reliefs* 
oa-lâte de decrets. 

SÈAiNCE^ DE:? 3» MARS, 1 ET 11 AVRIL ISïJ 

M. bknaiioti présente das aalampiikgtis d'inicripbsua trouvée* A Heuiis . 

AL Pol NlcinJ communique dos détails sur nu recueil manuscrit de l'archi- 
tiïcte du Peram I! continue ensuite La lecture d'une analyse du travail de U* Bei- 
tololti sur Les artistes français «n Halte- 

M. Bapst signale des lettres patentes tendant à démontrer que le mi Ëlonn 111 
avait songo A abolir La fol saîïque. U «pose ensuite È'LtstoEre d'un jaspe du 
Musée du Louvre, acquis par Louis XÎV en 1*371. 

AL de Baye communique un eurcue]! en bois décoré d'ornements en 1er et 
conservé au musée d'Innsbrock. 

M. Cùnnkjüd signala l'importance des sou !p Lu res du mi* siècle qui décor eut 
la mLlJiéiSrnlè du Reims. QuelqoeB^uues do ces statues oiTrenl surtout dans Far- 
rangemeuï ileè draperies une ressemblance ëLonnanïe avec lus modèles grec 5 
que pourtant les artistes rémois du moyen Age it'onl connus que par naLeirnu- 
diaîre dés omvra de b dècadenOE romaine. \h ont copié du romain et fait du 
grue - d'autre» lêras rappellent répression dés figura de Léonard du Vinci, 

M. b marquis de Ripert-Monclar dépose deux pierres gravée*, probablement 
pu cornaline, récemment trouvées en Tunisie. 

M + Collignou communique la photographie d K une tête eu marbre découverte 
u Truites (Asie-Mmeure). 


\ 12 11 EVITE AACHADLOGIQUE 

SÉANCE DU id AVRIL i m 

M. S? baron de Baye annonce hi découverte t aur environ! rie Trente, de 
quelques antiquités kmgobardes. 

AL Durrieu donne lettre d'un mfimniro &ur In tri i niiiluri e Le Loy^et Lyedet 
dont il a retrouvé un epruin nombre d'œ uvrei; îffipoflaftle» exècuïées de i ïtj£ï 
r i LT8 pour les ducs de Bourgogne et pour Louis rie Bourses, 

M- Mû ntl présents des photographies de divers m de Eeutpüare^ 

eoCLtëffrëJ “U musée d'Avignon. I] èUdbSil, en les conquLranl avec: un dessin du 
x\-\\ M piêde, que 3t s sculptural d'Avignon proviennent du tombeau du cardinal 
du Lagrange, mm t en 1402. 

M. Courajod signale Iroia objets conservés dans le trésor do 3a ■cailiédrjtlû de 
Rein»- Bien qu'ite portent le* armoiries de Henri il et de Henri III f AL Cüu- 
rajod le? Juge tuauercup plu? ancien!» 

M. Alolinigr lit une note de AL Bouc bol sur un périrait île Diane de Pot liera 
apparie (tant au musée de Moulina 

AL de VülcfotH présente un fragment d'inscription trouvé dans les fouilles de 
lamplüÜiÊjUrn de Lyon et une inscription importante découverte à lamoricïèra, 
l’anc leg ne Aï Lava, dans la province d'üran. 


SÉANCE DÛ 25 AVRIL îm 

M. If baron cL Baye lit une note but una sépulture gauloise dèuouv+ rln .i 
^ain t-Jean- sur-Tourba (Mb. me;. 

AL Mft»AVe% présenta une ëtuda sur les vase? h inscriptions bachiques 
trouvés dana Se nord de la Gaule. 

M. Courajod communique une statuette en bois* du nv» siècle et ifo travail 
italien, représentant Al m se. A coite accaiîûn, il compare divers produits de l'an 
italien et de Tait franco-flamand de la période inLermédîaire entre I flgn gothique 
et Ea Renaissance. 

M. Homoile présente et commente une inscription trouve à Bélus; c T esl un 
décret relatif a des travaux êiéeulé? dans le temple d'Apollon par un artiste 
appel# Téiètimop* Parmi ces travaux figure una slatue do StratonicB, lillp da 
Démëiriu* Pottoreite el femme de Sëleucua !■', mi de Syrie, 


SÉANCE DÛ 2 MAI im 

AL Bouchot est élu membre ordinaire de la Société an remplacement de 
Al. Riant, dittaiseiomiiaire, 

AL. Motinier communique une plaquette milanaise du xvr siècle, appartenant 
à AL A. Picard et reproduisant ut™ gravure de Léanard de Vinci. 

U. Mflnlï si posa ia cbiorraLious sur l'iwitatîoji <h laotiquÊ dniu t* œuvre* 
de lm ,Ul«D prjmilir. Ce* imitions »,it très fréquent en Toaeano- o[f E a 
H,rt , fûft rnr?s * aü ^ I Itnï-e du nord. M. Coanjud fcR mnUw 

que dan, îm oitadofl, le «a, de fentiqu r,e ,o ràvèlo que SO us le ci«2 de 
xNieolai de I im, Il pente, que I, rénfUMMW italienne do la An du *,v* aiide no 
procédé pu de ces premier» estais. 



SOCIÉTÉ NATIONALE DES A MIU U1 [fl PE t'IlAACK H3 

AL Ruelle auincu unique «Ih.-, miffignemenls sur la dècnu verte d'un Ira^mp^t 
de YOre.sfa d'Euripide dansyn papyrus d« Vienne. 

SÉANCE DU & MAI 1888. 

M. d'Arbois de Jubamvilie cow mu niqua le résultat de &t?s rechercha dans 
lea textes des historiens qui mSütbnnent Uusage des chars de guêtre ehei les 
Gauldiâ, 

M r Ffthbé Duthesnii présente quelques observation* sur l'origine des èvêchÉs 
d'Aveüûhcs rt de Windisch. Ll pense que cee l ,, L.i localités ont êté f à différentes 
époques, des résidenets d'un même évêque, celui de la cwitu* Hebœtfo*mm m 

SÉANCE DU 10 MAI t« 

M. M an Lï communique le résultat de *es reeberchea aur un des architectes 
du pal ni» des papes, a Avignon, le prêtre Uuaol qui travailla sou* Urbain V. 

M, IVil Nioitrd rapprochedeux lutrins en bois sculpté,conservé* Uun au musé# 
de Cl un y, Faulle dans une t-^lbe de Suisse : d Les attribue -nu nul ma auteur. 

M . de Montogu présent# In ph'ilogruphia d'un monument en forme mltliflïre 
somsonlê d K uitP pomma de pin qui ise voit dans Je cimetière de Thauroy (Creuse], 

M. Conmjori ht un mémoire iur la patychremiE dans la sculpture du m :ycit 
fcçe et >le îE l Renaissance. 

M* Bapst communique la photographie d'une aiguière Bassa ni U e trouvés à 
Kharhol, un Russie* Jl signale écrite l’importance des fouilles rÊcemrautrt 
Eiecutoes â Kiev* 

M* MuWft rapproche divers fragments de sculptures romaines découverts à 
Saintes, IL pense qu r üa peuvent se rapporter a une même scène, ceite du recou¬ 
vrement do FlmpAL 

SEANCES DES 23 ET 30 MAI fB&a 

M, Münli donne h lîaLe drsî artistes* architectes, wulptours, peintres, qui 
ntil travailla en Italie et surtout â Milan datif le courant du ui?« ai.de. 

M. Courajod. signale fimpocLance des faiU recueilli* par AL Al nu ta comme 
preuves de l'influence de L'art franco-fUmumi sur Fart itatien du xiv* siècle. 

AL de Baye communique la photographie d'une Fibule écrite trouvé* près de 
Mantouc. M. do Lasteyrie L'estompage <fun épitaphe du vt 1 siêde provenant 
dn Vienne en Dauphiné r AL Babsau le moulage d'une tête de style archaïque 
trouvée à Troyos, 

M. de Villcfosse présente divers ubjtiU» principalement da brome» achetés 
dernwrenieul per lut pour le musée du Louvre, 


lU fl SÉRIE, T. Slt- 
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SOUTKLLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


A NOS LECTEpRg 

Lin exemplaire wmvprL de notes marginales rie L'ouvrage i\a M. le birctt de 
WU(t| fur fcÿ empereur* qui ej-pi! drrnj lm <7c mk'* v a rtispuni 

dLî sa Uhliml^èque il y a trois mois. Noua priant instamment ceux da nos lec^ 
11 1 ara qui posséderaient quelque information sur Je volume égaré, d'en dounijr 
immédia^iinüiiL connaissance I lu Direction de Ea fl££ue ou 4 M, le baron rte 
WiLie, S, me Korïin t 4 Paria. 

— M. J- 0^ Griffith nous prie d'annoncer qull prêpafi un mémoire au? les 
iüseriptîüiifl des lombes de Sioui et de Rila r A a caa o£t quelque Égyptologue 
aurojl L'irilcütion de travail tari Mû Lombes pendanün ïniaou prochain?, M. GriJ- 
(îth peut fui fournir des épreuves de ieâ planches au prix cte 7 shillings les 2a 
Il mjoLiLe que l'éluda de ces tombeaux pm impossible sans le secours d'échelles 
hautes de *lh pifirk* Pmir plu 3 âmpis information, on pouL s'adresser h M* Grif, 
Bill au Musée RritliUmque. 


A iV + Altj-tindrr fartmir d r membre de fine fi fut. 

(ftABQPt XX) 1 
Mou sieur si l;ca honoré Mnilre, 

Dtas le tniinuscrtl français n* 15,634 (EïibL Hat.), qulcÿt un recueil do dessins 
fniEs pour 1rs M&nwmmtM <k ht immmkk fmneaite * ¥ m trouve tin dessin l. la 
tan gu me que j'ai vainement eiiertLê dane l'ouvrage édité sons ?.a hire par 
Mont h il non. U m parait pas non plus avoir été reproduit dans FAftffr/tiUd 
explitpdte du nvéffifl auteur*. Le monument représente pur te ik-sin paraît 
perdü t car personne, h nuire connaissance, m l u rigna|t + 

Il s'agit .L’un autel où est ligure un personnage, tète nue, barbu, vélo tTuîi 
mantenu, dune lunïque wret* à In ceinLure par une corde (?) et du Téter nu ni 
appelé bn rica. 11 lient une coupe delà main droite, et de la gauche un marteau 
à long manche. A droite, à ms pieds, un animal* qui m probablement un chien, 
semble üdrer deux fruits mds ; à gauche deux oLjets, sembkbks a des 
barriqura, poêlon sur L üliunv 

L autel avait doux pieds de Ij a uteu r* un pied Et un de m i-pouce de largeu r c l 
neuf pouces dcpal&suur. 

L'auteur du émm a écrit au-dassena : 

* Trouvé 4 Tout, dans le* démoLiti-ms des anciennes murailles de la ville, avec 
quantité de tombeaux et d’oulrps Ligures, en 170). p 

Dom Cultuel, suas parler«pêciafemeni de hulal, a. *ignalé «il» découverte 
dans l es termes suive ri la : 

V J‘iw apprit tl+f feu M. de l'Aigle, grnfl.J «chidjewe rj e Tou!, que quand 
on déoulit le* HUinin«t te C«tW Tille en .700, ou iroum que les m âo ni murs 

I, S*ôri». i 123 - 32 . 

3, p«rj«, n.iMjst-nsT, 
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élinteni poses sur de grandes pierres chargues d'inscriptions, 3& plupart tÿpuU 
c hraJea, qu'il las iWil décrites et rajttMitef, mais qu elles éloient Égarées parmi 
ses papiers L » 

En l’absence du raomimfinl tuknéme, 3e d*s*ln a donc un certain întêréL H y 
a évidemment des délaile traités avec te kkieMlkr des archéologues du siècle 
dernier, mais il doit dLro eiaei quant a rensembk. 

Les représentatfons du dieu an mirtaaiL sont aujourd'hui si noîïihrcusés 
qu'au la considère nomma la ptus grande divinité gantoise. 

Le uhicn (Cerbère7) eM représenté moins sniirut aui pieds du dieu. -Un peut 
citer cependant : 

1“ L'aulti d'Obereeebicb, autrefois au musée de Strasbourg. où le df«i elt 
aBfineîé à ÆrKTCüï'ti * à 

S* L'autel de Nîmes (moulage an musée de Sniiil-Uermain, n* 14 t 844J l ; 

3* L'autel de Montceau (Cüie-iïOr ; SniTit^lerrmitn, n H 

4* La statue d’Esde* (Vosges}, au musée d'Epiual 5 . 

Lea fruits " sont figurés mr Fautel de Tout d'une façon nouvelle. Mais on 
Lrnure dee [mît* il ans une corbeille que lient Æreeufa associée Jt BU fütvr\ 

Quant lui deu s. objets cylindriques posés Tun sur l'attire, nous croyons que 
rien d'analogue n'a encore été rencontré". 

L'anlût de Tout présente donc des vu riantes curieuses dans la représttHiliou 
f \\in dieu national au sujÉjt duquel on a beaucoup écrit depuis quelque temps g , 

Il ne m'appartient pns do rechercher ici la véritable fonction et Je vrai nom 
attribués par tes Gaulois au dieu au matteau, unis je rappellerai seulement les 
faits que vous avei si nelrèmeril èUbïU, à l'Académie «les Inscriptions et BeHrs- 
Le tirets dut* la séance du 14 octobre IB8i* On peut considérer le dieu gaulois 
au martPAu comme étant très probablement te Disputer nommé par Ceiar * ir . 

La statuetrè de N tige (Valais), ftU inuré& de Lausanne* 1 , porte sur la tète, 
selon la remarque de M. S, ileinach, k ctiAiwu* ou mediu^ aILribut ordinaire 
de Sérapk, le Jupiter infernal* 

On peul rappeler encore le Oafoti étrusque, représenté avec son marteau &uf 
un beau ^ase tk la collection de Luynus, au Cabinet des médailles. 

V□ uIllei agréer, Monsieur él très honoré maître t L'assurance de ma très haute 
tcmlkiièratiod. 

J,-Adrien Buts coït. 


BiMiblhêijw' lanaine ttu khl.dts hwntua Nesm-r, Hjî, Préface, p. ni. 

2, Edr tloiiust K Iwu-t 3téUf de iaTaire f t'iri** t0&*b p. âî, \A JX. 

■ît l lll., Ùf*r «L, pL X, 

L ld. + df. t pL VI, p 4 Jt> r 
5. |lL p ap r dt, pi, IX. 

fl. M- Eil. Floue»! penoe que ce soûl de* grcnink*. 

1. Autel de Suh.hûrh^ ileitit oïtiqur d'hwiaie r l de üitêT'utHrc i ï* tL-iui-itre, 
ÎMl, p r 307, 

}{. iii'pt'iiüaut il ta ?ar ta f tè k «J ci Mmileeau, mu objet qui paurralt être un 
barillet, Cf. FL Kl G Lient* csï.^ p. -15. 

À. dfl Bartbétemy, J> dieu Tu nu ti ri. VirJ, anii.. 1&T7 î ff. Da^m, t K ditvi., 

i0a7,p r ntiï E. FloiiËel, Ou- <urA-, 1^1, P- M l tievue ureh.* p. 2V3- 

1lt P Jflrff. Vf, tîl : fioW nmur.T tf> r . Jbfe lettre ^riïc’dicual h ClC- 

if. Mouiugti au uiu^i'e de Siitnl-iierauiiu, a- 


. 
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REVUE AaelRÉOLOGlüüK 


— flous recevons du M, H. Gai d 1 u b lettre suivante avec prière de llnsèrer : 


Le* roiiüf# cî çîùchçtteë. 


« Dans un récent ouvrage sur les doclmües, M* Hibbê L, MûrlDol a consacre 
plusieurs pages h critiquer et ù ooubaUto au chapitre de mon travail sur le 
Dieu gaulois du Soleil et lu symbolisme dç la roue qui a punj s il y a trois ans, 
dans celle Ifcwe. Il l'agit de* rcmés I duchéLta suspendues dans des églises de 
Bretagne *1 que, d'après de* usages kmaux roriitôtôt en certains en- 

drnîLs T j ai regardées comme des « roues de fortune » coriServêes dans les églises, 
quoique approprréeE nu culte peur rempli ordinaire des clochettes dans les 
cérémonie* dm h messe. 

■ St. l'abbé MorUtoV a réuni un grand nombre d'exemples do rouei à son- 
tieues employées dans les IgUaes* mais sans y servir de roues do fortune comme 
dooi plusieurs des églises de Bretagne que j'avais signalées. Je !□ fiiJicUt de 
celle heuipue enquêta ; niais je ne vois fi qu'une preuve nouvelle do l'impur- 
lance rituelle de la roue, puisqu'elle » êlait conservée un uni IWfroits sépares. 
Pour oombaLLra ma thèse, M. S + abbè Mûri Ilot devrait prouver (et qull ne pen?e 
pas i faire} que la roue e#l nu procédé coin en ode ij'élithSr el faire tonner les 
clochettes de la mesge; H devra il aussi expliquer pourquoi (si e'étnil là un 
nmp'e procédé mécanique) la roue a été si gén&lfcmctit ïüuiTidonnêe dans les 
églises qyl remployaient autrefois. Si Ea mm k dtidtâUeâ à pu exister dans 1* 
citlu* liturgique dea chrêLLe-n^, g eat, à mon avis, paren qu'elle existait ditng le 
dullÉ liturgique dos païens; t\ r comme elle a h même origine que ln. roue île la 
forluüE, l'emploi qu'on en Faisait m Erelagno pour cwuitffrr h s art ifan^ tt^îUe 
duil üLr^ considéré comm? ancien plutôt que nouveau, tomme lurvLraisiîL 1 plu tôt 
que comme exception mudents. 

■ Il eûtfiLllîi dire, me dit M. l'abbé Morïllot, que la roue à clij-chelLes 3 ^jçistnnt 
11 ^jn pour le ctôlo liturgique, a èlêj par ünicptum, dans dai» ou trois p^Ülea 
* localités, ulUùïe pour des pratiquée supers Blin uses. > Cwt justement la 
quuLbnl Or, la ihe&e de M + J'tbbA MorLIJot d« me pamïi pu conforme â ta 
vniisemliliknce. Toutes les pratiques dites supers li lia uses, denses, fêtes, veillées 
qui Se sont pratiquera dans les églises uti autour île* églises, duos fcc cimetières, 
Tonl Itm jours Mé pur trnditiün ; et n'ont disparu que peu à peu quand 
FÉglisc & réuni i itre aw« Forte pour pouvoir faire fesser des usages tradi- 
tLonnels du peuple* 

» Pour luù*, le chapitre très nourri do M. FaLLê Morilbt sur lu* roues i cL>~ 
cbettes ti'iutirme nulle ment ma thèse> 

*■ Molgrè mon désîrd'êFiler une polémique sur des questions dforlro person¬ 
nel, y çrâ pourlauL forcé de protester contre la façon dont M. Morilkt prêaeulg 
ma thèse à tes lecteurs « 

p J'avùLi reproduit une communication de M. Lu**! citant, pour une a cha¬ 
pelle de trêve comme cm dit en Bretagne, une note qui figure * dans u,i 
« volume de poêifcH, La Amours par Tristani Corbière, do M«fcu. ■ ■ 

U l’agit, remarquons de 1 dune nnfc ou prw expliquant un sfclail bcnl au¬ 
quel il ôtait sans doute fait affusion dan* une poésie, fjuc dit M. l’abhl Mo- 
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fiHoLÎ * AL Géâûï reproduit deui légendes (îlot) empruntées, Funo à un récit 
d'un de ses amb t flttlré A un volume de paésiefi Intitulé Lëf ,4 mom jr<trneï. ■» 
Le lecteur (Je Al. 1^1*4 Itoritlùt pourra croire que Je me suis appuyé sur uno 
poésie, sur uns dsutrra iUmngïftitian. Or, cala n'est pii. El, pour mon auLre 
exemple, Je trouva aussi bien étrange dfi traiter de l^endé Je témoignage 
AL LtücL 

„ plus Iftfu, M* î'ibbi Morillot écrit, d'après des rtflaelgneraenU pris auprès 
des eu ru 5 de eea paroisses, qu'il n'y ci jamais eu de fout* a sonnettes û 5umt- 
Bêal (HauU-Garoiine), ni à Quenipemn iC 6 te#^da-NenSJ ; d il conclut : ■ Voilà 
a t-ciinnti'Efcl Al, Ga«)ui renseigné 1 11 place des reu*ta ou il ne P h Ufl trouvait 
h pjiü, tic. « 

i f \[ mû semble que lorsqu'on écrivain cile ses source?* cümm :, je le fais tou- 
jours, on doit, qunnd erreur il y a, bir* retomber l'Arm ur sur les nu tentés cilles 
ot non sur t'êcrÎTrtio + Four Saint-Bé^t, tùl>û autorité utiil ST. Je D r DéhItth qui 
avait voyage dans Ip* Pyrénées en lf*7l ! . Four Qupmperven, moo autorité >dail 
un article des Winolers de fit SonVf^ ftreAi'fl/ogïflw des ÇéVor>f , 18&L 
p. 323 (Ou Ton cUuît encore Lûnftrh et Laoiscat dont ne parle pas M, 1 ftbbé 
Atari Fol); et cet article avait piiut* auteur un dès archéologue! tes plus estimés 
de le Bretagne, AL Gaultier du Mottay. Malgré M. l'abbé Morillot, le témoignage 
de Aï. Gaultier du Mollny nui parait établir IVitaïence d'un* roue a sonuSUès 
ù Q u r tn pe we n r smon d(HS le présent, nu moins dans Je pa^sc, ijunîit à Loanrn 
H Litntscîil, que j’ai également cités iLiprès M. Gaultier du Mottav cl que 
M Fitbbé Morillot poste «ut silence, l’existence de roues à dochellrs y est 
incoirteslold*. rt il y en a niims adleurs encore eu Bretagne. ô ee que je viens 
d'apprenti™ % 

« Je prie Le lecteur de remarquer J a. position do la qtttttiDn» L'emploi de la 

i M. Ta U T Depaïvrrt, auquel je cguï mu nique Jp Jèüir'nlt de JL Fablï-j Marti laL 
m’êcrlt qu’il avait cil* h Sait dr mémoire rl qu'il peut s’élrd Irompé «le localité 
élit ajoute i « ftail-élra «'sgit-il du Vür-unt espagnol ri n m. Ou VËrsanl françim, 
*L comme la Tait re rapporte à une EoeaJlta voisine de Lu chance doit Glre BaioiL n 

L 2. Notre ami M. Lurd, aiTjdvi-ta du Finistère, nyaul écrit au curé de Locarn 
pour Lui drmniuler Jes rruPHdgihmiEuts, a rt-ru m réponse ta Mtr* suivante qu lI 
noua parait iulàncMaut de reproduire : , 

„ Étrswr d ce Lté pnrtlc du dlo^êf^ cl nst m'y trou ta u( que depots seiïn mola 
seulutueüI,j’ftl voulu m'fnquérir aiiprê^drs perwEltarS lr« Tilns ilirfrrs de lu parotsie 
lit tout es qui in 1 ut yuü« lulrresser à I'».UJ droit Ur iï-anitk-iir-rwj. 

h 1 " Il ifjifcte actuellemcai a Lncurn nue nsue entourée de dooie iîlnichpitcs 
ïiKrmikijt aEnjt mmrillod tTiaonian^ Cdto mut! ciÎeI^ ijett-mpa Luictiémorial* 

2*nuiatoh tnuvqerle jour -tu pardon \\* T dimanche de w*î\ t m Gforta m errel- 
au StjM'hiï, à \u üvnféeraîinN. n l'/lirnui éL Je poir,_ peudaut t^ lfl l a 
durée du Maamfinii. L'u^agv est encore du faire wmusr ce enril oo eux baptêmes, 
eur la. dtimaniie lorrnelb 1 du parrain cl *U a - la ujarnilüe^ ÀvftOl la Dévoliitiou, aku 
rub-lt laissé (Strft t on ta sonaad pour Ir premier nè e du srae nuiR^Lm. Jjju d ou 
marin g*: légjtluiv! ; ï" rclto roiJe fûBCtïüPil*+ de pl il S, le jt'Uiti Ediul, ajk t*tffriû. «ri 

ejrelxiA. O .. . saiEd, au même moment : nue osl renste dumn r Le ii^nwl do 

la UÜ*l- eu branle dr& ■ titre* cîûth J'ai voulu ravoir Je Sena, la ilgnkfiralErjn dR 

ceho pratique : t’nia^p 1 uiTuéiuoriai p m r a-Ê-on iQ^ours répondu+ 

p, lirimmevoufl le dite#,Hlm mue pereHle existe,a inx rtjnnaSf»nçe+ a LnatpiMt- 
CoEnmo vftuv, j r ai vu celte de CoEifart fonrticrauaat- lt en e^eto enûore «inux 
autres : Tune à Krrleu. ï'autrn fc Hogtmr,«autan de lluurbrlae. ï>i dnus dmUSrea 
■out i| t «laJiliE.a<jment tpcaréCiMilr Voila, honoré swpaiBUf, H que JO puis rcpuOilre 
aai demaudès que vous ma l'alted ilionnüur du m'adnesiar. * 
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tnm ik clochettes roinuv roue de Fortune a ùiè constatr h ConTort-éu-Bérliel,, — 
liûiifl une chapelle du p&yg de Léoa t — et dans Ir** souvenirs dé vieux paysans 
brûlons Je vois dans ues cas isolés la jurrivane? *fun ancien emploi de ses 
r'oiieg à clochettes de* églises; M, i*ahbé MorilInE, y roi! ■* des pratiques abusive=, 
n superpwfrii ou pluNH jn^iyp^s k des usages liturgiques, i* 

rt Nous n'avcns pas besoin de Taire remarquer au lecteur que nous avons 
étudié la question dîela roue avec KlndifTéréneE doctrinal* lTüci historien qui 
ni drapeau k défendre ni causa û plaider* Aussi nous ne nous étonnerons ni n# 
nous oiïenserotis du style un peu échauffé que SL l'abbé Morillot. emploie par 
endroits à notre égard l \ il nous suflira de éiter sa phrase finale : ■ Notre devoir 

I était de rétablir la vérité des Toits el do montrer ici que le christianisme en 
m iw serrant, uniquement pour s un culte, d'appareils ou rougis garnis de cle- 

II di?ttes, n'avnil pas entendu conüauer une superstition païenne ni admettre 
u yu tolérer dans ses sanctuaires des rouvf ite Fortune 1 , i 

« H* Gaiml n 

— ZdUührift tler ikntH+hm morÿrakrndiirhrn GnrUxcknfl r ?oï. XL1 P 

ü(ihii?r IV : HübBehmiinli, Lëgemki r.t ivajpjfi.vj t.-., f).b-,i B — Scblediüi- 

Vtawhnl, h- pùrm* Ytmtmf ri ZouMkhn <b Firtifm ri (Fragments d'üuc tra¬ 
duction en vers allemands). ™ Sobïli, Sur une mmtlte irtrductim du M iin . 
ÿü-^i’rv« ( vîg ï lie ant hntogta jap on aise) . - Bmrtb, Ëltid** rfc phMütjû 
comparé ;sur les no el g k deux radicules); du même. Sur le mffLtt pfthtiwji 
n(!m ou mtim (pronom de la lrolsïûmn personne <lu pluriel; le considère 
comme un équivalent direct de El forme ^mitique ordinaire kcm t htm m'). -2 
Ucünbaum, Aid> fiVui* rtc-.rr wti**n&à son dutirfr Mark mvri - ; du 

même ; Sur If a diprent* deyrt* i& Fivrt^e dam hi U'tpmde. — bahtlmgh, Sur 
ta grammaire Mtantra ; du même: l*îpttnU\< ntrfn rnir des qu&ihju mdkmui. 

™ Roth, Sur k Wctÿrld dam k F&fa, — UbRographib 


t. M lit .Ne Monlkrt un uou pte=s présenté aie* idééi dune Fumi Mû ci* 
El Nie lui 1 dire, p. Il» - que Jm rmi * u sonnai tes de* --Ilpçh Hniem ,tes nnuçi 
^ ^; iLi|h ; ky ,hlllJi,u du soleil * Je n ;h p*, pn««Llê"a hitî 

dttnü eel ordre jffjiïuSapiçitt - mais jaE parie ^ ^ cj^tiullas êcHie* 

Corning dgrivani dri même mbOÜHM, À ce ftsmpia, cumme j'ai paiement bX 
denrone* ByiubDUqucB auâpgndu» Jiiu» leu lemplas ëcv&tk'nB ii l’édofioR 

m H ■■ rllaii n*i<lyii & 11 *. . Ir.:l ^ ^ que JVo fui'i ücl tjmliilei 


du djpii ifuili».* il u shjIhïJ 


î. âl M, l'.Jlbi Uarillnl prtlMd 1ÜS la ehrlaIiaiiiiu e ,, Q ' a ^ aij|£ndu cùnümivr 
UHHau para lüftn piiiêmin -, il Bimrt pn. du m*iu,* ïüun. nou» (‘SttllULi-i rmi.fîî.nl 

n è la m* Jt Eaini Aoiabtu, 1 m prtlrw ^rser uüd maZ ^at 

üfl ci ri 1 ||UQ 1 DU pikrUil dudiji h [iivtËsaiiin. ® ^ Ut 

« a i. A J/P pHl éi^ranil éHannal, de hm - )tm cn Tküfrùkleii 

M. Ilnr4.li ittWqm UtarmepàâniciLiine eltmim sittoMm, ,. I«« dieu, ., rS 
pnsjHinlre lia toe, toatütais, qtïB dflû» rin«rip[i uü ,1'Eehui.iuQlnir noua SvnSl 
£»n ellUBjiU bnn. - • «U >. Él ikna M lk*da i.ob.il Z 

4 iiutri'p«rt, « ia aiutun lÿ» d Ecbmonaii.r, 1, flv «r* d«» r Bmo nm“ P mtt 
b en ftd« «rp* *r« h ,« r ] oft □« p^alanna** airfe^ient'i r„ ^ 
dnne ferme.du pnoem d« la 2» r t t) iiaB . in „ uou. rEiiimW, S 

^r, «neüi tajjeur, en droit Bnuï d e(üaLlJlT ”^1^ 

nMm . n e . ? ' * «Jj 01 ?* “f nu>i> pronotu. U turracl « prupJe 

le i«» Teiatiasinius d s j B î. fi . QP^-fJ ert in^ieu» B | Jffi- 


pour 

C. tl-G 
4. Vol. Xt, p 


534, 
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_ ZrUt&rift des diuUrhes i P\dtmtîm-VfT*'tm + vn\, Xî, cahier ï î V. Kkuber* 

Éjïfln, ti r(flu de Ikt&td et ÀrTfl, — Oildemelbter + Reuvir^ucs sur iMoerÉe» Ôl£- 
ûripii«r*ÿ ÿre&pir* 1 (dn Tibérade et du DjiulAn). — SpÈrîs, La -fr züm- 
Imelvm du second mur de Jérusalem et Fi, Jûriphr. — Wotff t FEmptacemcnt 
rfu Temple -ii* Sdibirt^Ft et te ÎUrnun acimd (plan)* — Bibliographie. 

— Zciterhnfi i lé* êeutsrhen Faltteliwi-Yfrrtew, vol. XÏ T h*£+ 2 : Len Àuder- 
]]nd : s JLrfim fnrijtrrs n% %n> H partfrtiHèrrmtni m Pdta»iïnr. — K. CL 
Jacob : /tapjHjff «ur if s iwttrrlift jrijtrfimffji»* rrlatîrt* n te Fttlffttiftr annè« 
iSâtï). ” Kaii^emeisier : fken-ijifiQft rotmint de J^rwiuffem. — Hôhrushl - 
AddUim û nrjf études sur te Sÿrie tiu îewp* d*s ('ruk> : *\ — fi ntt *t [vlaihçf 5 
püteiiv yp *w r te iüjmÿraphy de J4rm*4em *Fuprfë Jutfphr* — \\Æ : Iwtej 
d*s fûltMnas VI-X du recueil» 

— leitsehnft d*:r UuUchcn ij-jorgLidcind^'üfn ttetrlhvhufte rd. XULfas^ I: 

k :iujr-.«ïfcj, E rt fmt* (Fauteur* rfnnj Ei-YfYtpuU\i (umlbèinaLÈaenâ et Mtn>- 

tii>uie=: lisle rifrS eipresaïüTis techniques ir\nHr£momie eu Lrren et en itrabe" 1 — 

1 jrLiuba!jm H .U'ïün^e? (la planète Vénus n dans la tradition juive eï arabe; 1©* 
Minîm ou jiiiU'i^ehrÉjierDS* dans le TalmudJ, — PnetUrius* Sur mw prrUmdttr 
forme du parfait an. $ûte'tn\ Proverbes en iiiayur tiÿriïni — Mdeke s Sur Jfe* 
ri flfr.ï piiMiiaffri — ïluijlum-Seliiitd'pr, Adtiüian au texiqur rurde, 

— A. Müüer, Sur un}nwMtjr du r>rm «H. -M-l . — K. Wilhelm, t'nfttnhuti^us u 
|it ïrthaÿraphk de tArv4*L — Dvorâk, Sur ici vOt'<ilï.*Jthn tkt textr* pofliqurt 
fFi fiirn. — Von WJmlocki, Ctin/riAittioiu an Pantehaiantra rie îtenfry [d aprè$ 
ïleH légendes j*opulaîre& hongroise* et transylvain icônes)* — AufrecbL, Joie* 
phiMïgte totn*nrfit\ — Bibliographie, 

— ZtSf&Arift (fer iteuiwhfn imïQFtüt'wd'\*rhru vul. XLM, 

k, 2 : LeuEannn» Sur la fitnm tfoui U wvrtent démrmuù éditer tes ‘team™ 
rf irj fearire RM vêilîque* m priïêi de lu fytêwMïQ indienne. Oldenberg + 
Sur te$ rtulrurn des fhant\ du fljynfdu (avec ile-r rcmaniues sur l» rlironolûgie 
t^dîqufï êt ] + tilst£iîra du riLuH). — Grûnbdum t ,4*sH«iiu|i0Tie et - 

puputatee* dans te Tuimud. — Du même, £> mantes C autre moniteur f-vt 
tes ffufeur* tifttàê* et pn^m et te* uuiruri juip- — Plaübet t lïudrufa il flu- 
dritihfcrfh;- — Bâcher, IndteeA f r toitffssunl tfU r Âbouî U' riid n < r rnt Jt« rrurre^ 
rji iwrnrterrs àébrruj* rf non en carnttéres aruhr.K — Du nié m r, ^rfrerfinn dr 
direff j>«jîSr|gej tte VèdiHon du A de M. Biblio¬ 

graphie. — Notes diverses de MM. da Hirks et A. MüIltTs 


k Üuprfr* dei copies. H^uTent ïôrt impnrrail^^. de MAL SdÉWher et 
p. Hpii^ HPOCT1IBEI n'e*t pna A naüïupr r.p'K+ïi^ti \t}p ihn Iiii-Jjr ^ tunn 
np^ iZ - pmtève! - a* 3, ZEiOTiieiTATBIPKL-^, j aïu^lamieu*. 

a a lieu de Sliîay t, B^^ h p mf|iwb br© r *■*■*■» " 

MBAlllTOIlCnrrXltMAlPONA* uc sermit-H pw, d'4pi^ I audoil© rufinuieF- 

conmieu, fjlt, V.^S L^p (x*r? fif-jJ Mïr^u If 5 , pintAt qne r iif, f*** 

MAIPONA ; — p. li, le dernier mot Énigmatique d© llü^^:^^ptlo^ «a tenuinn»! par 

WW taÿ ll,üi ^pkmrtil P; “ ï* 

ICILMIA^OBIL... lu #r t} M.[*:vxz&pîU " porien n^elftne -, üfl noua cieheriill-H 
foruanlo trèduent© t& St rit ; +^,^1 îta^l^S- ^ m ’ 1 

p. 47 ïp n 1 * 3 , tetâhtlA OTCAIliCll nppartiact pruH&trc ù H mêüJis IbimBle: 

Elÿçlp-ù'Jffil r (jwçT k i — C. d-Éi, 


m 
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— RuU-lin dt tn eomtnisdon arehéotoÿiqin; municipal? de fl.imf, XV* Année, 
n" 10, octobre : fj. L. Yisfùhti, Fragment dt marfere urée bat-trUcfs apparte- 
n<wt à me statue assise de J/nrs fpk XVII, XVI]If. - H. Gitti, Tpi nwMU 
d-ijipf terminai des quait du Tibre. ~ 0, 0-illi, t^Mvertes relatif et <t ta 
topographie et n l’épigraphie de Rome [pi. XIX . !l s'agit d'un bAs-relief te pré- 
sflntiinl Jupiter fit lierai]* atec des épiLhét.s i|ui en fout des rji cités Jocafai rJe 
quartiers de Rfimc. Auprrj (Toux le tti'ntu* f>Ji./.nnJ r ijr. 

“ Giueflc archéologique, 13* Aimé#', n"' 7-S : 0. Bips!, Lis fouille* de 
Kirtrtki.iïtt, dons te On icnse (pl. XXI-XXH, coupe ."'n argent. doré 1 . __ |, (jou- 
rajod, te* liu-tvellti itrquisHirms du département de (n sculpture et de* objet.* 
d'ort du tu/igrn ityc ,.j uu dit Loutre pl, XXlîJ, Buste 

en niArbredo Rerdinanti I*f d'Aragon, musée du Luin-re], — û* GurymuTIer 
Urammte >:t lu restatut,lion de SumL-Xurie dt* Gnfres, n Xihn ipi. XXIV et 
XXV], — IL I latin, Vlier cuit njuiriùi et filent île yttUa-rumitm le Vienne, 
Isère (pl. XXVI, lieux statuettes du brame). — A. CF. asy, J,/'.* futiUt , de Suit 
etfurt antique de ta Ferre (pl, XXVII, la partir fu périt un. du tlupilrau de 
Sus(], — A- De Champeaux el l'nul Gauchery, },■ * frai'iiu» d'ardtileelure rf 
de sculpture retenté* pn«r Senti t le France, duc dr Ri rry. — Chro nique. Niera- 
legîe : Ijiuis «le RanL-haud. Académie de» înserip tiens et belles-lettre*. Société 
nationale dm an tiquâtes de France. Noucelle» tlmrses, bibliographie. pério¬ 
dique*. 


— rt-t&dùgs oflke society ofbilAioil itrrhxolyy, 17' session, 7' H éunw. 
7 juin Ü-Ü7 ; D'fnint-Louis. Lu (ittiumolotjie.jHilehtiiiitun-, — Rug-n.' ni Victor 
Rtvilloul. L'mitirhrése in fdulan dan* le droit égyptien d, fépoque ptfdémalgae. 

— E. #1 V. fhVililout, Ln nourrau nom rayaiperte. — S, A. Smith, Litres 
missiie* assyriennes (6 planches). — Prof. \\\ Wright, Quelques psaumes Mh 
cryphn en syriaque — E. et V. Héiillnut, te* dtpAts et le, ermfimenU en droit 
égyptien et ai droit LahyLnien. — Major Piunkelt, Lr Kilomètre dr Phil*. _ 
P. La Pag# Rp-aaaf, Noir sur le poisson titan,* et m, le $igm hiéroglyphique 
du mal bataille. E. A. Wallis Butlge, Sur an fragment <t 'nnr tefsioti capte 
du dise ours de $a(*U Ephraim sut fa transfigurai ien de Nuirt SOgneur, - prof, 
W r . Wright, Mk* fmfmires rtmfquc‘ ou musée Reittmniqur. — Edîv. Falke- 
ner, Le site de Gitkténumé. — H, A. Wallis Bu.! se, Strr une *t. i fîmérairt 
égyptienne du musée Rriiunta-p,--. - M, c. ,| e Mariez, Satan et Ahrimun te 
(Wmen lUdiqur et celui île I Avesh,. étude dhittoire religieuse — T K Cbevne 
la cerriaH sehidig t« ii« licTedc M.- W. II. Hriinds', Le lion rli-'jràrteliW 
lïrf à mseetptiems p plancha), ~ D* C. Bmuld. AV*- sur le dieu Ad du Mu. 

- Didleti, i de ■ .vrrspmdauec hdVidgne. II’ année, n* Vj ; G. Paris ■ 

nu temple Athéna Crtmaia. Le* ex-mà fpL III, TV, V, terres cuites dtlitiV- 

- 0. Radet, Inscription, d. Lydie, î. Dfi Sardes à Thyntïra. Il TKvatirc" 
JH. De ïbyutirc i Julie Gardue. IV. De Tl,jatte à SÏntou.rèe'|| a drisno- 
poha. ^ G. Fougères, Rapport tnr te fbuiUtt de ÉtapMét. (On sa ï t rmlârtt 
qn'ont [tesenté «s Win, que II. Fougère» compta reprend™ CBt été- les 
planches qui représentent les curieux bas-reliefs dont était . m,- | ik |*«e d '* unB 
statue de Fntiiléle seront donuêes dans un numéro rie l'année -jBB8. — Toi.les 
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IUvet rr Cnr-rtiWV Histoire ds la cBTâSQLqna ffreCr|Lie. 1 vnl. lil4, 

Guorgcs Deranx. éditeur. 

Lorsque ÜlrVÎcr Ravel fui enlevé à I» science, trop tôt pour L'honneur de L'ar- 
chêoluiïic française, il htiravil inachevée, h- aire attires ouvrages, une HMyir* 
tu atomique gj-.-cjifc. Ç avait Été, rions les dernières armées do sa vie, sort 
iravni.1 préféré, celui dont sm* amis se p cm a liaient aussi le plus et que nul, 
mieuï que Rayai, n'était capable rie mener & bonne fin. Car il ne connaissait 
pus -!■ alerneni la céramique urecque pour l'avoir étudiée dans les livres et In 
musées : collectionneur lui-meme, et îles plu# «(parts. i' avait eu la curiosité, 
pendant son séjour en Grèce, nia pénétrer dan» le momie de» devAiiseurs ooe- 
InrnéS de nécropoles, des faulileorB de profession, antiquaires clandestin’ d 
sons diplôme, qui. n'ayanl jamais ouvert Un livré, sont capables d'an remontrér 
i bien des savants, pâme qu'ils ont Ouvert de» Lombes, ce qu'aucun irchèo- 
log-nc, si ce i.'est M. Eohiiemarin, n'a encore oblenu la permissi-iii de faire en 
Gréée. Ravi t lirait, à J‘e*«nple .le Longpét er, la curiosité dudélait technique; 
d ne lui Euffisa 1 pas d'expliquer ]e sujet d'un vaeè, d'en lire les inscriptions ; 
il voulait savoir comment ce vase était fabriqué, ce qii'êLuienl au juste !-* 
lournars&ge, ta polistuge, la glaçure — et, pour apprendra ces choses, il avait 
fréquenté le* industriels, lu artisans, il était ail,; s'instruire dans les «l-linrs. Une 
hitloire de la céramique grecque édile par lui pouvait renfermer des erreurs : 
elle ne devait pas être uni* nom pi talion ni i* réédition des bévues il autrui. 

H-.-ail 11 n'avait encore imprimé que 200 pages de son livre quand la mort 
est venue le surprendre. Mais, tfrfw au dévouement d'un de ses ami*, ancnui 
membre, comme lui, de i'Knols d’Athènes, M. Colligiion, ce If ,u travail a été 
achevé eL la France SB trouve être la première, la srule encore, i pw^der um 
liis!,tire de la Céramique grecque a lu hauteur des progrès de In science *. M. i ■■ ■’- 
In;non, qui pro|i*sse aujourd’hui l'archéologie .1 ta Sorbonne, avait murés bs 
qualités requises pour la liteti* dêliwlH qu'il s’eal Imposée, Le meilleur éloge 
qa'un pulss*' n-lresscrà la partie du livra qu'il a rédigée, — un peu plus du la 
moitié, — c'est qu'clla est tout .i fait Jigua du commencement. Ur qualités de 
stvin dus deux auteurs, pour être diverses, sont de celles qui peuvent être 
associées sans inconvénient. ftayrt écrÎTWt avec plus de vivacité et démordant, 
M Col li pin n a plus de réserv-' eL d'élégance ; mais l’un et l'autre sont des 
écrivains suliras, iroirecU, ennemis jurés de La phraséologie et do sentimenta¬ 
lisme qui dépare ni trop souvent, aujourd'hui, les ouvrages i l'usage ^ P™ d 
public dont ! art grec est le sujcL ou le prétexte. Le livre né du celleclluborn,- 
lion est désormais classique ; il ruaient, même lorsque Les progrès do ht science 
en auront rennuvelé les matériaux, et l’on peut espérer que bientôt, grâce a un 


I. Les ÇHJV.BMVH» rfr la Cri** de,MM Ihummt et Chuplnin, fioul le 
l-1gh(. tl'étrr -i luiureti«ment ternum pur M. I ottier, us coü du ternit 
juâïjii'A rdporçue des ^M^rriE^ modiques. 
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guide Eli amnhls et si eûr f k céramique grecque «sseni d'être un* seienra 
de spécialistes, à peu près inconnue des amateurs et des Artistes qui auraient 
tant il apprendre d’elle. Lit* va®éa chinois et japonais nu sont point à dédaigner, 
mais la mode, qui 3'en est êprisr, ne p^ut pas rester indifférente aux vases grec®, 
du jour ou elle n’aura pins d'excuse pour le® ignorer. 


1 

La iHtiJy laît-rlfa ^uletneni qui! y a d« v^sea grecs? Bien vagumetiL A 
l'imitation des archéologues ilu ibclo dernier, cm coulinuu A traiter dViru^nc* 
[es produit® de la céramique des Hs]|4tm* Bien de plu® simple que l'origine de 
celte erreur. Tandis que la civilisation et l'art antiques sc lont dêvcluppèa 
d’ümnl en Occident* l'étude de cet arL et de celte cWilîsatioa ont suivi une 
marche toute contraire. Ou a commencé par L F Ûor.id«flL,' tf«t--à-dire, doua F**- 
pêea* par les nécropoles de Htahe* remplies de® produits importés de l’nrl grec 
déjà mûr nu déjà vieux; tm a continué par la Cyrénaïque, le Bosphore cimraê* 
rien* la Grèce coutineplal^ nü J'art attiqne de la plus bel'e époque a semé ses 
ve®tlgcs s cl ce o’ert qu'à Sa ftn, depuis une Irenlnîne d’années environ, qu'on a 
exploré la source de ci- grand fkuve, le* fie? de l T Archipd, les c&p® d'Asie 
Mineure, ou l'art grec ®>rt Tonné, n développé son originalité et son génie 
propre au contact des civilkatioos aulcncur^s de rûrknL Ce qu'il y a pour 
nous de plus nouveau J uns La céramique grecque est il a oc, au point do vue 
chronologique , ce qu’ü y a de plus ancien, 

A l’aurore de ce Lie oêraraiqu^ op plutôt A la voitlo de son aurore* nous ran- 
eoutroDa l&s vases rie la Trende que M. Schlïfifaum a exhumés sou® k colline 
d'HissarJjk de 1870 a 1073, Ces vases remaniant, pour k moing, au qualordême 
siècle avant notre ère. La plupart sont kits à lu main, juins l'ai do du tour. De 
cou verte ou de p# in tore, on n’en voit point. Mass ou comtale déjà* dans bon 
nombre rTmcoplarrei, t-e qui reliera un des caractères ^ssentiets de la çèra- 
miqua grecque : l'imitation de la forme humaine. Lorsque Chartes Bknc com¬ 
parait tes amphores grecque® au gai bp des hanches féminine®, il exprimait une 
idée juste ou IVchùulqgie la moins galanht ns contredit poiuL Les potier® à 
demi barbare* d'Hissartik ont déjà modelé le col de leurs vns*s en forme de 
huâtes: à Chypre, le goulot de® rases tes plus oncle os est parfois une im 
féminine complniv, encadrée do ses cheveux, parée de boucle® d'oreille® H île 
colliers. Dan® certains vases d'Biasjtrttk, deux convexités* sur k panse des 
vases, représentent les artn® : un peu plus bas T une dépression rappelle le nom¬ 
bril Parfois même... Ce® potiers naïfs toi s'effrayaient d'aucun réalisme : Tari 
grec développé s'eu est Unu aux grandes lignes, mats il n'a jamais oublié tout 
â Tait son point de départ, 

Muins vieilles de quelques siècles que celle® d'Hisaarhk, Tes poteries decou¬ 
vertes i Ëojtlorin, sous les «mire® d'une éruption vokuiiquc, présentent déjà, 
de®-peintures inllreiiante®, tan tût deiEî^iiPs borizu rutiles et des rubans ondulés., 
tantôt des figures mûrement dessinées où Ion reconnaît le® plantes et le® a ni- 
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curium J u pays *. Ce genre dn poterie n'est pas propre à lilo de Saularin : on le 
retrouve A Mile, an Crête, surtout à Rhodes* dû le style rieTVrtse perfoctimm» 
pur remploi de motifs plus vwië* et de formas plus élégantes. Au cours de cîs 
fouilles dans les tombes royales de Mycènes t M* Subliemann u découvert de 
beaux spécimens de celle céramique; qui ee distingue nellement de œilc de 
ràpcqas suÏTintc par la prêikdtnjiuiË de l'ornementation végétale et par I ali¬ 
gnée de toute inÜucccB assyrienne ou égyptienne. Ll est certain aujourd hui 
que le s*fyfe dV- Tïitra a duré pendant des siècles et qu’il n été répandu, peut- 
être par les Carient, dans las îles H sur les rives de l'Archipel. Un vase de 
M y cènes présente une peinture figurant une procession de guerriers : ceà 
bonshommes sont encore btau gauches, maïs ils son! armés comme des Urées 
et ['on peut dira que sur ee vase la céramique grecque nali + comme Minerve, 
revêtue de Bon armure* 

L'époque qui suit celle de là prospérité de Mycènes est marquée,, dans I int- 
taire, par des mouvementé epeore mal connus- de populations, qui exerrvreul 
uns influence considérable sur les destinées de l'arti Les Du rien s* 1^* Éolsens, 
tes Ionien b entrent s ri scène - e'esl la second bon des populations helléniques» 
Tout i '0 te utélant aux Pôlasgtî 4 L aux Cariens qui les avaient précédées* les 
irïhus origïruÜFM du tford apportai «ni un capital artistique nouveau f capital 
donl leà êlémenta se Mrouveoi, plus ou moins î al arts* dîné l'art des populations 
pré - romaines da l'iLdie, d& l'Europe occidentale rl même des pays Scandinave*. 
L’ornemeuLation n'est plus une imitalien naïve «Fs la nalunf^ - ïHe &$i surtout 
abstraite el ^êamétrique. I#es figures d'hommes et danimaux quelle emploi"' 
sont traitées elles-mêmes à ta Façon d'ornu mérita et *o succéderl parîois avec sa 
régularité d'une rangée de postts ou de méandres- Non moins que i orne mon- 
Lalîon, la forme dos vases trahit F imitation des ouvrngts ds vannerie el de 
sparieriL% dont 11 n'y a po-iul Iraca dans In céramique antérieure# La technique 
cl ta Fabrication T l a cuisson * remploi des couleurs dénotant m progrès ■hüiUc 
sur Fart de Mvcènet, 

Les vases de celle troisième phase se Irouvenl eu un jizrand nombre de li^ox h 
principal emenl a Chypre K IL Athènes. Parmi les spécimens alliée ions, il y a de 
vrais colosses dont la décoration est extrêmement eu rieuse . eut les uns, on 
voit des cérémonies funêbféE t l'exposition du mort. le convoi de parade qui 
t'acÊompaifrip au lieu de sa stfpulEure; sur d autres, nous avons des scènes du 
navigation el des batailles navales. Ctaft grâce 4 M* Raye! que le Louvre pos¬ 
sède quelques-iins des spécimens les plus curieux de cetLe céramique donl 
l'origine est encore nsseï obscure. Rayct, a l'exemple dâ M.Cort» r la croyait 
purement hdÜD^uï et plus particulièrement ionienne; Dumont la cüüÉÏdêraîi 
comme asiatique; d'aulrea Tout ûttribuêc aux Cari «ne. Lue chcsé Ht certaine* 
c'est qu'elle est tn corrélation intime avec la première cmltsiLïon du bronxa 

1. On a for! exagéré, mr Sa fui de donnée! tniurEwintaB la fcumta 

antiquité tka poterW cfe âaetarin. L'argumcut tiré du ^leuoe dc^ nuUmn ^ur 
la dernière éruption volcanique a T tnhm ne vaut abüdumenl rien; qui donc nous 
a parlé de^ érupHonfi voLtaïuquea qui ont recouvert des ^lalEum* retutiverntup 
récentes liant le Lnliuiu i Cf. iattffrr* international d* Gopmhüÿm* p- 112; Male- 
riiiaj* t. XIE P p, Mï* 
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de l'Europe centrale; rua]s les porteurs* [es propagateur* de celte ci ri l i¬ 
bation, ll hiquel’e fos JlHfone*, l^s îtafiotee èl les Celles ont participé* ne 
pouvaient-ils pas upparfonir à une autre race que lee fiel lé Des '1 Je voudrais 
surtout que Ton co-s^lL iJf parler d'un style nnfen, d’une ornementation mienne. 
L r uniU îinguidtique aryenne est une hypothèse dont la vraisemblance approche 
ci-n In certitude t mais Ea nrce arymne crt uiip bvpoLhêse ethnographique fondre 
=ü]r dêë mois p c'esl-à-diro un parafogiaiiLü. Le mat que cette conception a déjà 
fait à 1 élude de I histoire e&l Incalculable et la pis est qu'elle a pr]s un tel empire 
sur fos esprits-> qu il ngl aujourd'hui .fort difficile de a'en afïpchir dans la 
pratique, liât:rue lorsqu'on se décide à la condamner en Üiëorii:. 

n 

{ nn quatrième phase de La céramique grecque commença 'vers 3e septième 
enk'fo ; eVsl ceEfo de llnflucncu cri-nia le, Les rapports des }\A fonce avre 
ï tigypk, la Phénicie t la Lydie, l'Assyrie* ont pour effet riiitrodiictjrm dp rno* 
4-h's nouveaux dont les véhicules principaux* scmble-Lifoont m foies étoffe* do 
h Lydie, Lûtes à fi nutation de- lap s et îles Liseur assyriens, Ce slyfo oriental 
est earaclérisé par des divinités N des animaux symbüKqui^ ut par une u-rne- 
mentiUiüEk il n mie dont les éléments sont étrangère au* pays gréés.. Du mélange 
des types géométriques avec eaux que le commerce apportait, mélange qui ic 
Fou déjà sentir dans quelques produits de l'époque précédente^ naquit une 
céramique nouvelle dont Rhad*s, Mifo, la Béotle ot Corinthe ont fourni les 
principaux spécimen â, Cette introduction des divin Etes orinnUles dans En céra- 
roique *™qn* exerça encoio uns influence curieuse sur le développement de 
la mythologie : de nouvelI ms légendes se créèrent pour expliquer ries 

représentations El g urée.? que Ton imita il Rans en oounaUrc Je . 4 nna„ 

Dans celle diffusi in des motifs orientaux à travers lu monda grec* la part 
principale rovfonl aux navigateurs phèniefoux, courtiers mfaffgnbfos pour Je 
placement sfos marchandise* d'autrui ri dc= produilsénleetiquiis de fours ateliers. 
Aussi Corinthe, colonie phénicienne h l'origine et le centre commercial le plus 
importanLtfo 1^ Grèce du septième si+ de T donnn-t-elle une impulsion considérable 
à ectie céramique de style aalatiqtir, dent les amateurs de bibelots Eedispulafont 
J-s restes h l’époque romaine ce mm h ïes musées ec las disputent aujourd'hui, 
La fabrication corinthienne ne prolongea pendant plusieurs siècles, longtemps 
après que phénicicune put cessé de s'ocerôtira din-vtMmenL La 

clientèle des poLfor* cooLinuail Û demander du cûrîijfAïVfi ritidr coirnir* 

nous fasffiDB fuLirlqtser aujourd'hui des meubles Uni* XV ou Louis XIV* 

Le principal marché de lu poterie corinthienne para Et avoir éié JTlülie* en 
particulier Ir pays étrusque, où Corinthe avait fou dé la colonie de Turquînies 
{Comcti^K A cèfo rte Corneto, h ville peins giq lus de Cicn? [Cervetri) oui retenait 
avec. Cari n t hé d ^ rapport* U r* actifs dutsl tr-moigue, enfoa autres, la belle &ém 
de vases cfo Blyle e,»rinllimn qui, dérouv*flE par le marquis Campana, ont passé 
avec sa collection au mus-'-e lHi Louvth* Ci?s vases, d'ailleurs, m> sont point faug 
Importés;il 5a créa des fabriques locales qui iarihèfent, avec plus ou muing de 
bonheur* les mode es qm? le commerce leur fournissart. 
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Eu dehors de Corinthe, !.. L'énjmiqrn 1 que l’on peut appeler ijr,'.«y^ri,?ntak 
fleurit dans plusieurs centres, donnant naissance a autant d l'oules diverses, que 
larch.-ùlogie essaie du classer sana toujours y parvenir avec certitude. La B nli-% 
k f>rénaîqi)e, l'Égypte grecque, o’est-à-dire Kaucfiiite, enfin L’ite d Ejrme et 
d'autres lieül, ont produit des poteries dont l'analugte générale avec celles «le 
Ccrifltbfl un doit pis faire oublier les caractères propres. La tîche des anli- 
quaires vovasL-urB consiste anpiud'liLÛ n réunir sur pliM le plus d« spécimens 
p.-.s^ii.'e dé «s, provenances, qm puissent nous rauseiguar ivre précision sur 
les te nd au ces des différents ateliers. 

Vers la fin du siirèmo siècte. k Grées, toujours divisée politiquement, ■ com¬ 
mença d réaliser, dans le domaine do l'art, celte espèce dVuifleatiou de* sLytes 
demi Je î’artliénuo est l'eipreasion lapins haute* Athènes devint le cœur du 
THellute cl donna La ton à tenta l'indualrte hellénique. La cériuniqu», jusque-là 
plus ou moins élève de Corinthe, s’éman^po, entra dans un» voie nouvelle. Au* 
ornements convention nul s et riiiJn'jloneB, «Lit substitua, sur la panse des va^ps, 
sur les Dunes, à l'intérieur des coupes, de véritables pidntares. Celte Iratisforma- 
tiou ne s'opéra point en un jour ; elle avait été préparée d J'epuque précédente, 
et nous possédons des vases qui indiquent irés nettement la transition. Toujours 
est-il qui', vers 500» la céramique à figures noires sur fond rouge était née. Les 
produits athéniens se répandirent dans If monde grec et en particulier dans 
llLalle méridionale où ils furent imites très habilement. 

On peut diviser en duui époques l'histoire de la céramique à ligures noires. 
Lun 3 k première, le dessin est encore très archaïque, les motifs orieniaui n’ont 
diqmru ni de kdvroralion ni des costumes, leSengot.es rouges et bWs sont 
employés avec prehuion; dans la seconde, le style devient plus correct et plus 
révère, les éléments empruntés & l'Orient sont supprimés, les personnages sont 
véritablement des Grecs, d !n fois par k noblesse de l'altitude, k simplicité de 
l'njustement et l'élégance du galbe. Un grand nombre de vases appartenant à 
cette dernière catégorie sont s gnès dîi noms da leurs autsura et jmj rient des n- 
ckmations pelures qui ont longtemps emharrasiè les archéologues. Par exemple, 
sur une hvdrte du Murée britannique. où l’on voit dés femmes qui viennent 
remplir leurs amphores à la fontaine Callirhoé — le nom de k fontaine est écrit 
en toutes lettres —-, an lit dans le champ de la composition : HijqïàCrüfeï forfoi, 
c'est-i-dire : ■ llipjiocnLlfl eut beau ! » Comme ire noms deu mêmes pêreon nage S, 
accompagné* de k même ÊpHhère IlMteo», revîennftnl sur les vases dre même* 
céramistes, nu a supposé que leu; beau jeune homme * était Térrwiéw, le ■■ h™ 
ami ..du peintre. Il n’en est rien : ca n'est que le i. beau jeune homme à k 
mode. Comme on griffonnait son nom sur les murailles, tes céramistes TkWr*- 
vaient dans te champ de leurs vases ; Hippocrate «( btuu, pour tes Grec*, 
c'était l'equivalent de : Vire Ulpy^ralei elle* nou*. L'n autre favon populaire 
dont le nom se Ut sur tes vases, LeogfOS, commanda en Th rare, à litre de f?*- 
nrral, en Ü35 avant Jêsw-Chriit. Les Athéniens écrivirent sur leurs vases :n\i« 
Learffosl ». L'Uteloire ne dit pas si l'tmflt aussi des chanson* en son hnnneur . 


t. Lumpavei k curieflac lu_-criplku en l'honneur d, 
verte ÉurTAMopute une noa.» avons reproduire ici-même fleuue.lBW, I. P- Jt>- • 
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Au lieu de peindra les %qm en noir sur fond rottg*, on pommii les ménagu 
en rouge sur fond noir. Ce seroEid procédé rM^ctérise Fes Tn.se s alhques dûs « 
ftï wrfJ GBui que Ion fabriqua de préférence à Lépoqun >io Phidias eL île 

Praxitèle, ainsi qu'aux h.- ries suivant* do fheï3«nÊsrao. S»'-ne très noiubwjisa 
dnns nos mu^ëgs,. que Je consmeree réfmttdiL un peu partout* même dans l'Ëu- 
rope occidenLal^ et dont quelques-uns soûl les merveille* de l'ancienne ûèra- 
miqne. Les artistes qui les onl signés p ËupbrOnïos, Biygos* Dûrijs et bien 
d’autres + mêntenl d'occuper un rang élevé dans ridstoue de fa pitiLuFc, 
Comme il uoui reslo de chacun dsuï un nombre cunsi dérailla do pièces 
découvertng tant en Grèce qu'en lulié^on peut sa faire une idée osbéî exacte de 
leur manière et éc et qu'on appeLtardl aujourd'hui leur personnalité artistique 
Le? antiquaires admeUnluut, jusqu'en ces damiers temps; -pic la céramique à 
ligures rouges était postérieure aux guerras médique& et s «tait développée! 
surtout à 3a On dû cinquième EÏëde, Des fouilles fonte* réceutea ont modifié 
n> :B c ti.ro uo'. -gie. On a trouver! de nombreux débris de vaws h ligures rouge* 
dans les remblai s qui provienne ni H*e ruines fifltusétfl sur i H Âeropo[e par Les 
Persea de Xerxêg, Aïn^i 3a céramique do style réeertl est antêriou^ k 4fii> *[ li 
y a de bonnes rnisotiu pour la lialre remonter au delà du cinquième siècle, De& 
l'époque des Pi&istoiMes, eSJe brillait à ALbfinés dé tout *on éclat. Ce r.-ruU 
t'it est de la plus haute importun ce I il montre que tes progrès de la peintura 
ont précédé, à certains é^uda, deux de la frculplure* Ou mdir.iuL dëji a voir 
dans l'üiüvru Je Phidias de* miitalmns de* tableaux de Puîygnote : il e*mbte 
majntecianl établi que Loi fmiüLre* otil dêvaneû Je* sculptaur* grecg dan* lu voin 
où l ut s'est élevé hî rapidement vori la perfection- Deux riMes après* un phë~ 
nomûne analogue s'e&L produit : la modiOcaLioEt profonde du atyfo qui earaetè- 
rîie UscuLpturo dit e hdinmtïqur, celle à qui nous devons Lus bas-reliefs de 
laulrl de Pergame, a ru pour point de départ Limitation des peintres alexan¬ 
drin*, ces Bükinaïi de l'antiquité. 


A c^Lê ries deux grandes divisions du la céramique grecque* la paierie à 
figures noires et ti fwterii à ligures rouges, viennent se pincer fies séries moins 
nombreuses, mais qui se recoin mandent à l’nllenliûn pur des qualités vraiment 
eiquiie* et üüiqaes. Cn sont, d ubord, les roses à fond blanc ou jaunâtre oit 
les figures u dfbchest tintât en silhouettes bordées de noir, lintâlibmar.LÛre 
de P-mtures polychromes cernées d’un Unit clair. Parmi ces derniers, la place 
bon rieur appartient à ces ravi s saisi 5 lêcyljics funéraires où les artistes ont 
surtout reptéfealé dos roenes do funérailles, de» olTraudro pieuses sur les 
tombes, parfois aussi des épisodes iis la vio élysécons. Au quatrième siéde 
Athènes produisit des roses peints rehaussés du dorure* au inoven du feuilles 
dor battu que Ira Droit délicatement sur les accessoires, C« vases co-mpleiil 
encore parmi les rareté* de k céramique, bien que lé nombre en ail été fort 
«cm par les fouilles iis ns dernières an nés*. Presque toujours, ce sont des 
pikes de chois, ou la dorure n‘eat qu'un ntt mil nouveau qui vient s’ajouter, aree 
discrétion d ailieons, au diinne de la composition cl à l'élégance du dessin. 

L’emploi de la dorure tk 6s les vases h. figure* rougro conduisit Lierai i |. 
polychromie : on revint a i’usage des .;ngebw, qui avait marqué fa première 
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Phou du tu peinture à ligures noires on frigniL en blauu les reinraeg, les 
adolescents, Ihé Kros, on décora leurs vêlements de tons clairs,, roséSi vertf- nu 
oranizeg, L'abus de cotte technique perfectionnée ne détail piu tarder à se faire 
&ei jlir : ci uni U- Ion id-uen bientôt dé la dorure, un h h moulra prodigue dans 
remploi dea ongofaea el une préoccupation excessive de l'éclat porta préjudice à 
lü pureté du dessin* 

Les vases durez- ètiuenl déjà* dans une certaine mesure, des vases I reliefs, 
puisque les accessoire rehaussés dur Msaiiml saillie- Au quatrième *iédc t au 
trouve des vases au U relief est accusé et qui lu t aux ras» 1**» à figura 
rou-es ce que des LM-r.di.-fi saut it des tableaux, Quelques-una dés plus beeuix 
spécimens de ccLle technique ont été découverts en Crimée, dans Je Bosphore 
rimuLërien, où les Athéniens envoyaient leurs vases et leurs bijou* en ûuh&ngè 
des cériltaial des pelleteries qu'ils ïmportitienL Lé dicf-d'auTru du genre, que 
Fon i nommé fri lYrius rfrr .Ififu de Jd rtYrim^rie, «Si une mBgnîflqtif hydrie 
trouvée I Curais in Italie et qui (hîfliil partie de la collection Ctunpanê» Au 
iiLoment ou Lit h.mco &égü*iL bclul dis cette collection, dont elle bYbI heumi- 
5 ^D 3 -iiit assuré h plus grande part* une camnaLinon fusse préleva Pbydrïe de 
eûmes pour le compte du musèo do FEnmlage où eHo h trouve aujourd'hui. En 
acquérant ce merveilleux spécimen do la céramique à Hiefe, In Russie du dix- 
neuvième «èclc a continué 1«* traditions do laScythio du quatrième siècle avant 
noire ère. comme si Saiilt-Fétersbotirg üvail hérite d« geùtsde Panticapée 3 

Pios les vase* que nous venons de nam mer * le relu T ne joue encore qu’un 
rê'l-r' secondaire ; d'aiitr*.*, apparie nnnt a Jri mémo époque,, & inâp'rénl directe- 
usent de La sculpture un mnije-h*£û et prennent la forme île téLes, de bustes 
ou de Ugiiîbes entière*. La retour marqué du Vas* il HmiULioa de la forme 
humaine est inlêfes&apl à constater, pi l'on se rappell# que L'imitation do celte 
forme a été in point Lie départ de ta céramique grecque, tl y a là un exemple 
frappant iTuue Évolution qui s'accomplît à travers les siècles, sans que tes 
artistes eux-mèmes en aient oo»scl«n=e, et qui rapprocha par u m «aidante 
analogici Jft dêraik-nce de 1 art des naifs essais de son dèbLvl* 

No a s avons prononcé lé mot de décadence, et nous n avons pas â le retirer* 
La décadence de la céramique grecque fut 1res rapide, bobSi rapide que le didln 
politique et ïmiuslriel d'Âttiènes. Au troisième siècle, II y a dca ait'llsrs presque 
partout* mais aucune tendance nouvelle ne se fait jour* En Italie, T ironie était 
devenu un centre de fabrication Irèa important ; c’est à cette ville, et à d auties 
cil ifc s grecques di* I"Italie méridîimale, que nous devons les vaws énormes, vêri- 
tables objets de luxe et de parade, dont te# plus beaux spècï mena sont au musée 
Bourbon do Naplw, Moi* ces cob.saea de la céramique ne valent point, aux 
yeux de l'artiste, Tes modestes lêcytbea hlnnca de I èporpis |^èdenle f ni 
admirables produits de la peinture rouge de style eévèfe La richesse exubé¬ 
rante dea décors, la complication el la lourdeur des Cûî|ip}silbai t t abus des 
couleurs brillantes, en tin, el psJSdcxttLP Louk lu facilité vulgaire du. dessin* 
trahisse u i une industrie puissamment outillée,, main qui tend déjà à n élre plus 
qu’une industrie. 

LiL disparition de la céramique peinte paraît si rapide qu on a essaya de S ex- 
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pHqtlfr par l'intef diction des my^res des Baechansies, eêrémotiies d'un cuite 
Baystirieu* el lascif que lu Sénat romain prohiba en l«fl a*anl noire ère. Celrê 
hypothèse date d’un? époque où Tort alililgiftfcil qtre la* Vt«* pemlg avàienl je 
ne sak quelles re b lion 5 avec Lia tnv stères « En fèaJiEê* comme I a foi! ben 
montré M. Col li gnon, au mtmrent du sênaitiMonxutlf! des Bacchanales,, la 
peinture *ur vase* n'usinai t ploa; Un des ceo 1res les plu a ItarïiEauta Ht- celle 

hdualrie, Tarent*, avili été mis u suc eo 20U p^r Kabïm ; Hialie méridionale 
tout entière* nu moment d» la seconde guerre punique, était renée en proie à 
u rte langue crise on îes itu lui L ries de luxe lf lient sombré, Quand 3e cil me 
reparur, Rome était devenue la mai tresse du monde. et le goûl romain, fort 
düfêteni du goût hellénique, ne i accommodait plut de rnotaia* cériniique 
peinte. Ce qu'on trouve désormais partout, ce soit lea vuei d'argile A l'îtîilUt* 
lion des rases de mêlai, tantôt oroês de ligures en ronde-botte qui les écrasent, 
tantôt decorêi de reliefs imprimés m moula qui marque ni, dîna La céramique, 
l'ûrênemenl définitif de l'industrie aux riêprfti 'In l'art. Les Grecs avaient déjà 
connu la poterie h reliefs imprimé, mais c + esl à r*pw|ua romaine ieulement 
que ce genre de cWlttifque, improprement appelé pofaric ju mimai*-, fit rentrer 
tlaus l'oubli toutes tes techniques aciérie unes, Partout où un i-oblat, on un 
colon romain a passé, un trouve îles letsoni dn poteries h reliefs : le jardin du 
Luirembqiirg, au commence m-rnl de e* siècle, en a fourni une abondant* 
moisson < + 

Arrêtons ici ce tableau rapide * Jï*ius navons psrlé ni des plaques peinte s p ni 
des amphores panai Irennîqires, m de ces va sim; a glaçure plomb déns dont on 
commence seulement u soupçonner L'importance ilani riiiitciire de la céramique 
des Grecs. Le règne du palier hellénique est une immense province qui ne peut 
pas être experts en un jutir. ]l> y faut beaucoup de temps, dfationli&tt epùL'IïUS et 
de du ïr voyante. Du moins les explorai surs future tre $cml-îll pas a plaindre ; 
Lia ont désormais un guide excellent auquel ik pourront appliquer ave* recon- 
naissance Je vers de Dan le : 

Tw i/Kf ü, fw dot fore, fw mae-rtru. 

Salomon Hejnâch, 


t+ Voir tirftaUd, intr^uit^ mïHiuiMCM rt mwttinn rerUeilhft danrhr jwrfrAi i/u 

jjfîfriti 4u Sémil, Paris. thtiT» 
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DE L’EMPLOI DES BIJOüX ET DE L'ARGENTERIE 

COMME Pii IX lï" ACHAT EN I il LANDE 
AVA.XT i, EM'ItQEilJfLT IOK b (T ÜÜ*XJ|lf Arll 


[lîins l'histoire du contrat de vente on peut reconnaître 1 au 
moins chez certains peuples, trois périodes» KJ les se distinguent 
t une de l'autre par fa nature île l'objet qui constitue |e; prix* 
ïlans la première période, le pris n'est pas stipulé en métaux 
prédeux cl chez les peuples que nous cmmai.Hsous Je mieux, il 
consisteordinairement en bestiaux, llans la seconde période, la 
pris cousis le en un poids détermine de mêlai précieux Lu troi¬ 
sième période est celle nû le monnayage légal triomphe el où 
f acheteur convient de livrer au vendeur un nombre déterminé 
d'exemplaires d une certaine monnaie ou leurs équivalents mon- 
oayés* 

Ln littérature irlandaise lions ulTre ljei certain nombre de ilocti- 
meriLs qui sc rapportent h In première et h In deuxième de ces 
trois périodes. Dans la première qui, par exemple, est représen_ 
tée par les tarifs contenus dans Je texte du grand reeneil juridique 
connu sous le nom de Sentkus m'or, on compte ordinairement 
par sët t c'est-à-dire par bête a cornes do valeur moyenne. La 
vfichu dépasse celte valeur moyenne. Trois vaches valent une 
femme esclave, cnawl* Un compte sauvant par femmes esclaves: 
sept femmes esclaves valent un homme. Saint Patrice, dans le 
mémoire justificatif connu sous le nom de Confession, parle avec 
une certaine fierté des aumônes qui! a fai les en Irlande. Elles 
s'élèvent un prix de quinze vies d'hommes : prztmm ùvindttim 

cent cinq femmes esclaves ou 

trois cant quinze vaches, 

t. WhËltey Stokes Tkr irïpftrlU lift vf Piirkk 4 L II, p. ;tlO p I. 4, 

Ill fl SÉRIE, T, III. !ï 
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Lus larifs où le pris consiste un lié lu s à cornes nous reportent 
ji l’expression homérique ciptlivîi aAçiEitsiai« les jeunes lilles 
qui rapportent des vaches », quand leurs parents les vendent à 
dire époux. 

Si l'on s un rapporte à Diodnre de Sicile, on ptuUH à fauteur 
tihréüû par Diodore du Sicile dans 01 étude Bitr les Gaulois, —■ 
et cet auteur parait avoir été Positionius, il semhlfi y avoir eu 
un Gaule un temps où, sur ce point, les faits commerciaux riaient 
«informés an langage juridique irlandais, Au commeneemunt 
du r* siècle avant notre ère. le vin était rare en Gaule ; on n'y 
avait pas une tire planté de vignes; le vin vuuaïl il Italie, auieue 
parties marchands qui recevaient par amphore un esclave mâle: 
Aiîjvr;^ Y*f -'" VS ' J Mfijrtsv WîitajiSswwi rfù 

Mais lus documents irlandais les plus anciens se rapportent à 
une date où lus expression» de prix de vie d'homme, femme 
esclave {anneti}, hôte à cornes têt), représentaient une cerlaioo 
quantité de métal précieux, or ou argent, pesé sur une balance. 
üomp&ruK le latin /jccwjîu. Le Livre d'Armagh, manuscrit tin 
commencement du ix* siècle, qui, après avoir apparie p il & l'église 
d'Armagli, a été déposé à la bibliothèque du Collège de la Trinité 
de Dublin, contient un recueil de notices d'actes ru hit ifs à des 
fondations religieuses. Ces fondations religieuses seraient, pré¬ 
tend l’auteur, contemporaines de saint Patrice. En tout cas, 
elles doivent être antérieures an commencement du ix r siècle, 
puisqu'il il co moi en cernent do ix T siècle un prétendait les faire 
remonter au temps de saint Patrice, c’est-à-dire an v* siècle. 

Dr, dans une de ces notices, nous voyons qu’une religieuse 
Dominée Cudubcu vendît un cheval pour une femme esclave 
fcurno/) d'argent*. Le produit do cette vente fournit à Cumin en 
une partie du prix au moyen duquel elle acheta la moitié d'un 
héritage, tant bois que champ, pré, cour et jardin, y compris 
maison et hommes. Le prix est appelé set. au pluriel sénit, 

i. I/ùiOe, XVtU, 983. Etc 'AppaStap, 1(9, 

£, Dindon 'le Sicile, liy. V, c, un, jj 4; édition DiJul, l. I, p. 270,1. t2-13. 

3, ■ fini i lu i ut-edi-si n rrHMmrm nmn-Bret.in nr-ctiuaiiJ n-irg^iL. m Wfaitfcv 
3tokos, Tfti- tripnrüti; iif>t (\f Patrie*, i. II, p. 34U, I. 24-35, 
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r’e&Uà-dirts k bêles k cornes Or, voici en quoi consista h prix: 

\* Trois onces d'argcnL C'est précisé ment la valeur d'une 
rumaî m t cVhL la cumul d'argent dont il vient d'être question ■ car 
la cumul mi femme esclave vaut trois vaches et la vache vingl- 
q nuire srripttfû^ c*i , 5t-àsliï& une once d'argent *; 

2' k Uqo tasse d'argent; 

> Un collier «ni ttjrtfurs pesant trois onces; 

V" Une roue d'or» produit de la fusion de vieux plais qui 
avaient appartenu aux ancêtres de Cinmnen; 
li fl Des cochoDa valant une demi-once ; 
fi" D'Os moutons valant une demi-once; 

7» Un vêtement valant unir demi-once de vieux plais, 

Ou s'assurait du poids des matières d'or et d'argent au moyen 
d'une balance demi le nom était lâith, Celte expression se ren¬ 
contre en deux endroits dans le glossaire irlandais Je Currnac 
qui paraît avoir été compilé vers la fin tin ix fi siècle* L'auteur du 
glossaire renvoie, dans ces deux passages, à un texte épique 
dan* lequel un certain Fachlna réclama trois- drrrnt, eV&t-û-dîre 
évidemment trois onces d'argont pour le prix de trois vaches 
blanches, e (Tel argent sera, dîl-ü, pesé dans la balance, fdtf/i, ri 
Lugbn, l’ouvrier en bronfco 1 . v 

L~ïu traduction de la balance et du poids romain peut dater 
en Irlande du j* r siècle do notre ère* où les Romains établis eu 
Grande-Bretagne devinrent voisins des Irlandais. 

J'ai été provoqué à écrire cette note par mon savant confrère, 
.\L Alexandre Bertrand, qui a signalé u mon attention un brace¬ 
let d' or celtique conservé au musée de Saint-Germain. De la 
forma massive de ce bijou on peut conclure qu'il n u pas été 
fondu pour être porté. Cèsl un lingot destiné à èlrc pesé dans 
îu balance et donné au prix d'achat, comme îe collier dont parle 
la milice analysée plus haut d’après le Livre d’ÀrUtagli. 

11. n'ÀBBOlfi DE Jt HAÏS VILLE. 

t* Srripnhim ge disait en Irlandais fripait ou wrcpatl «t la vache da compte 
val ml vingt-quatre êtirpall. Àndtrnt ùiw% €fb*çùmd t 1.1 + p.216 T pote | f L’or ce, 
duijiLHme de ia livre romaine, contenait Tiugt-qunira arrîpuhu 
-- iïfossaîrv tk €vrmt aax mots fir el tait h. 
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LE CULTE D A N AHIT A 


Le lanrnholo —k plus étrange peut-êtredu toutes le* pratiques 
que rechercha la religiosité inquiète du paganisme expirant — 
est généralement rattaché an culte de t’ybèle Celle opinion 
peut invoquer, en effet, des arguments assez spécieux. Presque 
toutes les inscriptions qdi font mention du luurobok seul dédiées 
à la .1 {agita mater. On sait, d'mitre part, que le taureau lui était 
consacré' comme le bélier à Alt)». On en conclut naturellement 
que le taurobole fut importé par les adorateurs de la déesse 
phrygienne comme le ctiulinJe par ceux de son compagnon. 

Cependant ce système soulève de sérieuses objections. Les 
orgies de Cybèle étaient célébrées en Créée certainement avant 
la Fin do v* siècle à B.. son culte fut solennellement intro¬ 

duit en 201 avant 1-C 1 . Nous avons du» renseignements nom¬ 
breux et précis sur la légende de la déesse et les cérémonies île 
ses fêtes, et cependant, quand entendu ns-nous parler pour la 
première lois du lauiobolti? Par une inscription do LIA après 

Ainsi, pour ne niler que les intenta les plus récents ; tturdwnli, Zcit. 
(‘■'HïldMlîn*, 2 P êd., l«SO, p. 193; Pf citer, Itêi». MythoL, 3* éd.. II, 390: Akr- 
qunrdt.ÿtaatflJ., t, IH, p. HO: Goehtir, lh- lftifr. np. floiji, r- u /f i(l Misai se, 

J'tgtî, p, Trâ [ Rèrilie. JlrJ. Jtwn. sua* is>’ Sri., 1886. p, 08. Al. Boissmr (Bel. 
/înui.. r ‘], 1884, I, p. :UWJ, bvm lit iftrüié ordinaire de son jugement, n’a- 
ifonlc Euplnion courante que d'uns rminiêrr dubitative. 

2. Preller, op. rif„ p. ’JlH, d. 1. 

ÎJ, Fmiearl, [riHe'it. fri. fki tfS fïr., p.Si, 96 seq. ; ef. GueLltr, np. rit, 
p. 4 feq. 

4. Msrquflfdl, np, r„ p. 367. 
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JÆ * décmivcrïe à Pouxsmles, k ccÜq époque le plus grand port 
d'Italie, où une frml^ de dieu* étrangers péwélniieuL à tu suH« 
des marchands orientaux*' En J 00, ou le retrouve à Lyon \ où 
une nombreux colonie asiatique entretenait également des rela- 
lîons suivies avec la mère patrie 4 . Depuis lu lin du n* siècle ou 
te rencontre un peu partout en Gaule, en Italie, en Afrique \ 
ruais la Grèce qui accueillit fort peu ? comme on saisies cultes 
étrangers! Introduits sous l'empire romain % la Grèce ne le connut 
que sons le règne de Julien» ans derniers temps du paganisme 1 . 
En Asie Mineure, dans la patrie de Cybfele el d Attis, au n’eu a 
jus qui ci ra trouvé aucune trace* 

ü y a plus : le iaurobole le plus ancien de tous, celui de Pouk- 
zo]es T a été administré par un prèlre, nuii de lit Afagn/t Mai**r t 
mais de In Venus Gacfc$tù\ un des noms latins de la déesse 
fé m i n i n e sy ro- pu n ique. 

Que conclure de tout reci, sinon que le taurobolo ne Faïsaîl 
pas partie orîgîualreOTent du culte de Cybèle, mais qu'il s y est 

1, Û, l. i.» x t 1 ôm : I. Joli r, ur[sù Sénittwq{p*[Ui iwn(.wj wrffr- 

Utuf^hiiiumfVenerh ünt'k&ttie ! s j»cJ et pâittdùi[m , Htfntïïîft 
Furtmata imper iü i imefpw Ti Çlmdûm Fetktm Le 

mém# prèlre est nomm^ ^ur une inscription d# t4i, a* 1397* Jt ne sais tnin- 
lueni (Vtdler-fftrrl., p. 392) a pu voir dans p*intdiitm an nom T d'ail le iirsln connu, 
d'Àlüa : ïlsvi^raç, Ber ute A C'eât tout eitaplecnenl le mot 

grec tntDitït, Baentke saléhtid. -— Le sens dVcriJiiffit n r a pas cnctHV été 
eupUqoè. Sitrtüï-ce wmlum* 

2. r. /. L. X, 1534 seq. : C, / fi-, 227 ï, 

3 t tk>issïeu a Ijuvcr. de Xÿ-iwif n * tü, p. 2 t. 

•4. Rennn* Ëflf. cAiVf,, p, 4B8 scq. 

5. A Lynn : Boissieu, n« 20-24 en I84« i&ft, 104. U*7- dans 3* Narbonnaîse* 
jiÆ.tfiérR r cf- C, 7. L Tt XII; les plos anciens datent de Commode (ISO-lOS), A 
Lectuure, Vf'in. me. nul, Fr rS lll (l$37) f 120 saq.; cL tmHer, p. 20-31. A Bir- 
draux, Jnllian» Inxnr m & ti, g 1867, n" 0. En Utile* C- 1 . L, V, fipaf-S. Turin; 
(K, t53fM542. RénÊtenU 3&L4n5, TVhU*; X f 473$, 4823?. 6075 (datée d» 2ÎI\ 
XTV. 3043, OsLie t etc, A Rome, C. L X., VI, 407-505 et pmtim* de 206-300 
ap. j.-C. En Afrique, VIU. 2230, 5524, 8203. Üa nen A trouvé nr en Espagne, 
ni dans les provinces danubienneP+ ni., je pense, en ûennùnie* ni en Brfitiirue» 
Mais In culto de ta .Ifin/qu muter n'élml pas osseï répandu dans c«a prarùlûül 
pour que je veuille arguer de cette absence, 

6 r Mnmm&m, Ittow . tit\* i h Â., L V + 1885, p, 237. 

7, C, Z. AIL, HT» 172, [/inscripLion dit exprwiHiûsiit que ec taunobak est 

Se premier célébré eu Grèce» Cf. n" 173 dab'- de 387 . 

8. sïjprfl* p. 2» n. i 
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introduit el s'est propagé en Occident nu u - siècle de notre ère, 
grâce à la confusion de celle déesse avec une autre, assimilée 
niiHsi k j* Aphrodite On rama des Sémites. 

* ^i b t il est une divinité qui réunit ce double caractère, eW 
AnahitfiA Honorée par les Ironie us comme déesse tirs eaux 
fécondantes, son culte se répan ilïi, . : i une époque incminue, à 
travers laQialitée 1 et J/ Asie Mineure jusqu'en Lydie. Les Sémites 
virent en elk leur grande divinité féminiiie 3 ; en Lydie elle fut 
idenldiee par fois îi la Mère des dieux 4 f confusion Liés aisée, non 
seulement parce ipf ÀnakUa comme Cybèle était une déesse de 
la fertilité eide la FéeomliLé, mats aussi parce qu f nn leur saork 
liait k toutes drus le taureau 

l ue curieuSi 1 légende mnzdéenne nuus fait muipreodrc l'im¬ 
portance du taureau dans Je celle d Vnafaïla 1 . Trois feïs T d'après 
ce récîlj 7 au i astre s'approcha de llvogvî, sa femme, el trois fois 
sa semence tomba k terre, maïs elle fut recueillie el confiée k 
Annhîtn. De cette semence doit naître Çaoshy&ut, qui, k b fui 
des siècles, détruira les dévas el immolera le taureau Hadhnvans. 

p 

De la moelle de ce taureau cl du jus de Ifaoimail préparera un 


i. Wutàiâchttum, /ipV pertitthe AjiriMta ode? Afrmh% NÛnkli» î&üthU-h^ 
tien Àbh„ i la- Âkad ¥ 4tr TTis*.) ; da Hurlez, AhsIk, Paris, RSH| ^ îulr. p T cvi; 
S. ftamtefi, Hi'r- arcAttaL* 1885, lî + p. S'J Mq, 

£L JM. TehIc [<?Dd*cfiVn>if van Zamtàijtfnpt, IMem,. iKt'4, p» l«lj soutient, 
intime quAu&hita est d'ürigmo chîddéenne. 

X Hfrniifl., ï. 131, où Mîzpa (qui dèii^ne Àiuhila] est rapproché de l'Aphro¬ 
dite Oamnra. Strnbao (p. 532) montre qu'AnfcMto transport* eu Arméuia les 
prDstilulîüns «Jigieîjiw; dn h déesse bmhyloniannt. Vmr Clément d'Alex., 
Pmlrept'i V, et Àgnihius, Lf fc 24* Amliiît est toujours une Aphrodite; Ses Crues 
cependant h ittufnndirùul plu* souvent aveu Artémis. 

4, M/ p t*p '.U.XELTLÏ dhni une micriptinu de Philadelphia donné? pur M. RéU 
nach* rïrt. até m Dans une monde inser. de la même ville (iHdrâi), oll* est 
joint*! k Mén ëî flou vont confondu avec Allia. Cf. aussi \\lndtai?hii]Jtuu r p. 21, 
note* et Foucart, Awx. htlig. tMz tes finta T p T DU-lüL 

5, tour Cyb&La r ch $upm. Four Annhsln, PJuL lf V p LuntlL? 24. IHï; 

vfyjptTB I I-ptTï ^ h ApiJpi&>t» f t v füti i^TU ol ri^a^r pSp&lpQS 

ïp&wv» 2i tiï: iraà; 1h*zm ■âi>hi; ',ï Mïi çr^ ^iépav ïarcüt. 

Cm êvideomicnt par n%li^nea que Plutarque eaipbt? lt fÉmlniu, Cos trou¬ 
peaux ftQuvapes n'eLiijent pas compoeéi unlqueruera de vndiofl» 

C. Darmes^ter, üwuid rf _tAm?i^u T Parra, fï77 p p. ae q (T ^g ; e f. de 
lïitr!- i i P üp. ciL, p. ciLiv seq, 
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breuvage qui ilunnÊri la vit* étrnMllfi a tous les hniiiinfls ics- 
suscilés. Nous n avons pas à esnmiiior ici quel peut rite U* sens 
primitif de ce mythe qae I on retrouve sous une forme un peu 
différente dans la cosmogonie mazdéeune It nous suffira de 
montrer son rapport intime avec le laurohole. Celui-ci, cniDtiit 1 
le sacritice dlbdhayaos, donne la vie éternelle à cens en faveur 
de qui il ost acronipl i (les mystérieux Iran sports do l'irrt, dont 
nous parlent les inscriptions \ paraissent l>îen d accord eux aussi 
avec les lêïondcs perse». liuns celle de la création là ressem¬ 
blance est frappante : le sperme du taureau est porté dm* la 
sphère de la lune pour y retrouver ses vertus génératrices. 

Si l'on admet, comme nous espérons l'avoir suffi sam nient 
prouvé, que le laurohole a fait primitivement partie du culte 
d Anabîla *, on comprend «on introduction tardive en Occident, 
{"est. en effet, vers l'un 100 de notre ère, k b suit** de la con¬ 
quête cl de L'organisation successives des provinces orn-ulules 
qui* les idées mazdéennes se répandirent dans Je monde latin; 
['histoire du culte de Milhra le prouve 1 . Comme celui-ci, lt* culte 
d'Anahila. avant d'être transporté en Italie, s'était mêlé en Asie 
Mineurs, pendant de longs siècle», aux religions indigènes. Lo 
crtobolfl est un produit de cotte union. Il est destiné it établir 
dans le rite le dualisme du mythe de Cybèle et d Altis . 

L Légende Ju Tiuraau primitif, D.irmeslcti-r. ryi. cil., J*. 1 ü, 

2, PL L t, îV,, 51 Dj lauroWiD crtoUfiops Jn (ijJteuffl fïN^> ; ^ sur 
ïTïfffTp F 1 - Ü« n* t - LV*pfes$i«i st* dan* Apuke, X[ s 31* 

a. Uobsieui Ijimlt. k Lrj< m T n. LU h t ires exwpit ft fnmpfwJiJ* 1 ■ L L -' 
Xl! t T44p 1Î1PM amtiitiïi; Ürùlûr t XXX, 3, vin* &twcm*tïiL 
4 + A CiHc de tiiunÀùliuui' iin iroiw# une Forme lu ut aussi «ailée t laurapMtütii- 
EOftual penUt-irr pfimtli^.Ou mU p* r p * m rt N 1 *. 10 * 3 qu'Anjliiio ft ™ 
été cou Fondue aussi avec la taurine* l'Arlrmis ^ * ** tr -+ 

313î> nnn ^rcirni5-nn pcrR« de jura pur h Tffupméilfts : cf. 

5. Plut.. Vil* Nmp. t 24 p dlûl rat lu* t* culte de MlUirn y fut t rap¬ 
port/- par les piranha etlicïeiiB priais liftiers de Pùm^ée. il bc peut quejl^i criie 
épet^ue, Mithra. ut eu qralq^e* jpdrr^i IülIie (cL StAM + üFAti* T I* *î-l* ^ 

c'è*t du n* siêdr f comme pgu t le laurobole, qüi date ni m>s inspfiptKHW- -j 0 
du rf'jjni' de Titi-Pa ûîièù par M. Ht'vîlle* oji. ci/ 1( p ^3» est faitiic f ^ " 

Vl t 5. n* ffift}* Cf. iTaîIltEir* man Culte de Mithr* à Êttrw, f*pr*i M p. 

6 P CW peut-élM mArné une cn p *albn oceidenlul*- Les pi us sincÉBranes in^crtp - 
üonfl mefiiiOTincnt seolemütillÉ taufobde. On runcentra üUt fuiSi *■- • ■ ■ 
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Oo comprend aussi maintenant 1 p rtlo tjuo joua It* laurohojn 
dans le paganisme impérial el spécialement ses rapports avec les 
mystère» mil h riaqo es r . Oit retrouve flans ceux-ci les concept ions 
iraniennes sur le pouvoir puriiientour flit sarrilii'e fin taureau et 
la résurrection des morts, <;ui 11 reut le rapide succès de e© bnp- 
lôme de sang. Cette similitude ,Jo dur tri ne, rr mélange d'idée» 
perses «l phrygiennes expliquent enfin comment ir laurobole 
put devenir, comme dit Mjirrjuardt, Ir point de contact ol do 
liaison de tous les cultes célébrés de son temps*. .. 

Fratilï Ci'uo. st. 


S30d.i«a tfr.jnatujfiwi. Ne aernil-er pat fa^apAn»»), le sncrilki-ilu 

Lcpuc^]. ri|t|iratîoa ordinaire «aIss me paraît (omet. 

t. CF. les iMcripiiiH» réunira par Chan-lrue de Cntuane*. Mm, sur tes rrm- 
P' jr j* ’te iituiolrfiù tt du euftt ,i<: W itfirn (Ha', urrt., istit», p, 135 dsi,), <X V. 

I. t M.8W w|, Zueita U t>hwniiu*aiin, at, Weti-lt»r, p. t lïïj, qar suit ttar- 
«pmrfJî, p, «0, a soutenu i;u« [■ taumbak avait (th adopte par Je nuttede 
irais l'jii«erip£tn sur laquelle j| se Foielr est fjium jef. t. L., VJ, TîflJ et k 
nul j t e Ittnii'n). Le lias-relieF cal une tupi®, ulJOree 4 lifmin, d*un nuire mo- 

! , vvJL™‘ Hll ' rK 1 t-iijnr C OU rrf th- -t, iliVAm, tHi7, pl. LXXXVm* 

LaaaJa.i 

-- MaxqtunJl, p rw. 
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QUELQUES INSCRIPTIONS LATINES 

TROUVÉES DANS LA NÀRBÜNNAISE 


Ijm X]1 volume du Cnrpus ümriptfonttm {aiîmrttm tilo.it en 
voîis d'achévcment quand jai fait paraître nus inseriptwm efe 
AfiW-'Oiïur traduites et commimtéex* il. Hirschrold a collationné 
^on travail avec le mien, et il a coq sacre un long supplément ;i 
Céllê élude. Ainsi, il me doit plusieurs retouches, et moi-même 
je mettrai k profit sou excellent ouvrage! pour Narbonne i l pour 
îm autres villes dont je publierai les inscriptions. 

J'ai été heureux de ronslater que 11. HirschfeU et moi nous 
sommes très souvent d accord, et que nous avons lu et compris 
il 1 une façon identique beaucoup de lestes presque effaces et 
dVme restitution souvent bien délira Le. Puisqu'il adopte mes 
rectifications et que je souscris également aux siennes > cet accord 
sera presque complet. Il y a cependant un petit nombre de ques¬ 
tions difficiles et douteuses qui nous suggèrent encore des hypo¬ 
thèses différentes* fjiulques-tmes me paraissent fisse?* intéres¬ 
santes pour devoir être signalées* 

I 

N. À. Puiggari u découvert, il y a quarante ans T dans fa fente 
d'un rocher! a cèle de la source du Gros Eççatdtttltir, à Amélie- 
ies-ilain^ t des lamelles de plomb qui portaient des traces d ins¬ 
criptions* Ces lamelles sont perdues mais elles ont été copiées 
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pur M + PuiggvirL il. de lionne foy m'a confié Tune de ces copies* 
Une a Elire a élé reproduite par Ici fymi£ arcAiohgit/M 3 ; les deux 
copies sonl pareilles* et la planche de la Jlrrtir t très soigneuse¬ 
ment faîte, doit être consultée. On petiL être sûr d'avance de la 
scrupuleuse probité scîentiÜque de M. PuîggarL M. Ilirschfeltl 
n'en doute pas, el nous ne différons que par nos le dures dti 
même fac-similé. 

En voici quelques lignes : 



il. de llonnofoy n Eu, sans prétendre expliquer ce IcjeU% KAN- 
TASNESKATROGAMOSETDSPETAMVKIOSOTSAI^TEMON. ■■le. 

M. llirsclifeld n* 53(17)+ n désespoir de cause, reproduit la 
lecture de il. de Bannefu y. Du renie t il ne lajiige pas, (al il n'ose 
pas se prononcer, ilais il montre ainsi qu'il ri BCcepte pas une 
autre lecture rjue j'ai proposée el que il. Julien Sacnze a ensuite 
publiée pour la première Fois* 

Plusieurs éjugrupllistes ont pu déchiffrer les premiers mois 
anses ncUemenl tracés ; À'rrwto ;\ï^v/s T rüÿitmut ri; faillie Greppo 
a vu ensuite ; deprficamtir* flirts doute, comme la pc i lie lame 
de plomb se prolonge beaucoup a droite, il supposait une leüre, 
unjj, après Cesl vraisemblable, Eli otiLrG, M. Puiggari nous 
apprend que les ldtres, tracées par une main très légère* sonl 
en partie i-rTacées; oit peut doue facilement supposée que la pre¬ 
mière lettre de lu troisième ligne est un r incomplet ou mal lu, 
seulement il u'esl pas possible de voir un r à la fin du mot. On 
peu t supposer de[pr]e.ctïum mwwwm 

Etudions îe groupe qui suiL iL de Bonnefuy a vu KIOT el 
reconnu que ccd le lecture n'offre aucun sens. Or la dernière le lire 
est certainement un s, 1 avant-dernière est un u; je vois, sans 

i. fliTi-j-- arfh\'tlrj#ïqth\ 15 ^pifnjbre 1947* p, 109, et uae plancha 
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hésitation aucune, dans les deux premières, un s suivi il "un r, un 
peu écarté. Il faut donc lire : deprecamus vos. Deprecamns pour 
tif'pFf'Cfiniii? ne ni étonnerait pas dans une macripliott, car 1 épi- 
graphie nous habitue â des incorrections aussi graves, et, du 
reste, co mot cal le seul que je croie distinguer avec quelque 
vraisemblance sur d'autres fragments, ^ iennenl ensuite la partie 
supérieure des deux lettres et, puis enfin sonate, incontestable. 
>î. J. SnCdze voit ensuite tm. c'eut wm qu’il faut lire, et ce mol 
commence la phrase ou le membre de ph rase qui d"it suivre. Je 
n'hésite donc pus à traduire, en donnant sous toutes réserves le 
seul mol qui ne soit pas écrit en entier; AubIûs Xiska.*, twja- 
et depreçatnus (?) oos, et samtie... J ai soumis cette lecture 
au regretté M. de IWnefoy qui n’a fait aucune difficulté pour 
l'admettre. 

Lit suite de l'inscription elles autres fragments me paraissent 
indéchiffrables, et je uni guère abouti qu'à dus hypothèses. Je 
crois inutile de les reproduire tr-î. 

Mais cette lecture est intéressante, parce qu'elle prouve que 
les hantai ïfis&ai étaient adorées en latin et non, comme on 
l'a cru, en celtique. C'étaient les divinités de sources encore 

aujourd'hui Lien fai santés, et on leur adressait des prières ... 

obtenir d'elles la guérison . 
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Un voit dans les manuscrits de Xiirliüiinc le fac-similé d une 
inscription aujourd'hui perdue. Elle était accompagnée il un 
bas-relief qui représentait nu trident contre un disque [un bou¬ 
clier ou un filât enroulé) cl une sorte de harpon. 

Voici les copies des deux plus anciens manuscrits qui aient 
reproduit l'inscription. 

L'un, qui est attribué à Garrigues cl qui servît à rhislorien. 

tiatel, donne MCLOK» 

L'autre, excellent et qui paraît avoir également appartenu à 
(î {irrigues, a Eùplé MO LO B 
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lin 

Dans le premier manuscrit» la deuxième lettre est un C très 
pea ouvert plutôt qu'un O Dans tous les deux, la dernière lettre 
est un R renvereé* 

Pliiàîeursauteur» de recueils composes plus tard,à une époque 
oii l'inscription était perdue nu plus effacée, écrivant MO LO Cf. 
L R renversé leur a semblé être la petite feuille qui se trouve 
s Olive tj t dessinée par les îapîcîrfe*; et encore ne loilLïla pas très 
nettement reproduite. 

.l’ai traduit : M art h j) €h{diug) rie(ïarîux). J'hésite pour le 
nom du personnage. Il est conforme aux lois de l'épi-rapine, 

mais il n'est donné que par un manuscrit, qui n'est pas le .ii- 

leur. Le eugnnmen J fofo, précédé on non d’un nont-n, est é-ulu- 
nienl vraisemblable : on trouve beaucoup de ces noms barbares 
et inusités. En revanche, il me paraît évident que la dernière 
lettre est un r, renversé comme il arrive quelquefois. Les auteurs 
des premiers manuscrits l ont copié sari h en c on nui Ire la signifi¬ 
cation, et les autres ont successivement essayé de le faire res¬ 
sembler à un si-ne qu'ils avaient vu ailleurs. Dès lors l'abrévia¬ 
tion bien connue, r.Hïuriui), justifiée du reste par les emblèmes 
dessinés k cfHé de l'inscription, doit être admise. 

M. Uirschfeld (n“ W53) adopta la leçon MOLO jy. et il lui 
semble cependant que ce telle a pu désigner un rcliairc. Faut-il 
lire Molo nu 11. Uü(dîus ?Sans doute, on ne peut savoir, pnisqua 
ïe monument esL détruit; maïs U. Uirsrhfdd a en tort, je croîs, 
de préférer la lecture des manuscrits modernes à celle dos lestes 
(es plus anciens cl les meilleurs, qui dessinent ensuite un R ren¬ 
versé, et ainsi nous donnent, sans l’avoir compris b> sens vrai 
de S inscription. 
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M. de Sevia, bien connu des épi.graphiste pour «voir décou¬ 
vert la plus intéressante des inscriptions républicaines qui aient 
été trouvées dans notre paya, a acheté à Toulouse, chez un 
marchand d’antiquités, un petit vase en plomb de provenant 
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inc Olin ne. Ha vase se 1er mine par une pointe, comme une am¬ 
phore. niais H n'a qu’une anse, il porlc sur la panse iléus, bas- 
reliefs, l'un rrpré smlant Harpocrale. l’autre Isîs-Hy^’ie, fin lit 
au-dessus : EX OFF C1NA L OCTAVI AO CAL. L' Inscription, 
sauf les trois dernières lettres, parait avoir élu fondue avec le 
vase ; ces lettres, qui sont liées entre dits, me semblent ajoutées. 
Tout au moins, il est certain quelles sont d iiue autre facture. 
Le teste est facile â traduire : Ex offu\rm>t Uncii) Garnît j. ad 
rttlfrjincnt). La question est de savoir s'il est authentique. 

IL donne prise à trois objections, qui n ont, du reste, aucun 
rapport avec l'épi graphie : 

i ■ L’objet u ilé ter minet est d'origine inconnue; 

11 est seul de süii cspfei"t? ; 

T II nsi gu plomb* Oum méfie beaucoup du plomb en sirehdo- 
] 0 gie # Cala ne suffit pas pour lu faire condamner sans phrases : il 
est suspect et il doit être examiné de très près, mais lé résulta! 
de l'enquête ne peut pas être préjuge. 

Ut marchand d'antiquités, nommé Pnjol, <| u ï a cédé w polit 
vase ii vil prix, était surtout un amateur qui vendait peu. Sa 
réputation était exeellHïle* et les autres ohjels sortis de son 
magasin, sur lesquels ôn a fait une iuujiiéLe t snni aulheiifiqttés* 
S iJ v a gu fraude, il n "était pas complice. 11 déteruiÎL ce vase 
depuis f<irl longtemps; auparavant, un amateur inconnu avait 
traduit riusurïption IncorrecUiniml et lu : et orcma* les deux/,, 
très rapproches l'un de l'autre, pouvant êlrr pris pour un r. Il 
a vu il placé &a copie dans l'intérieur du vase. Cul amateur, non 
plus, ne peut pas avoir été un faussaire* pùisqu il n avait pas 
cou i pri s Pin script ion. 

Si donc il y a falsification, il faut qu elle soit très ancienne et 
qu'elle remonte a une époque où personne a 1 1 ut]mise tPélnit dé 
force a fabriquer une pareille inscription avec de pareils rm- 
blêmes. 

Jlaîs l'objet peut être venu d ailleurs* d’Italie par exemple, où 
pou est* depuis longtemps* fort habile. Il tue semble qu en ce 
cas le faussaire aurait été d'une science et d une adresse tout a 


hevue Aacmtof-fX^igcE 


fait supérieures, Voulant fabriquer un vis.se soi-disant sorti de 
la buutiqnr- d’tin pharmacien-médecin, il lui au rail J on né une 
fHirrue parfaitement appropriée à son usage : une panse terminée 
en pointe pour qu'on pût l’enfoncer dans une planche percée de 
Irons, el une seule anse. Pour faire eruirc que cet Qctavitat avait 
uns- en lied ia a de vases analogies, il aurait fondu avec le vase 
l'inscription Es ofl\i)eimi L. Ociaci as /, et mis ensuite, en cnxac- 
l eres un peu différents, mliiÿtneui), montrant ainsi que son 
oculiste fii tif ajoutait l’étiquette particulière utile à chacun de 
ses vases. Il a même eu |e soin île ue pas inscrire !-■ nom du 
remède, qui n'était pus nécessaire, er do ne pas copier purement 
et simplement les cachets où ce nom %ur.‘. f,el h nid!,, homme 
éiuït an même temps tin archéologue très fort. U savait qu’il,-ir- 
poLTtiLo était devenu un dieu de la médecine, et il connaissait 
des représentât!uns d’Isis-H vgie, qui est pourtant assez raie, Jt a 
reproduit elle geste d’Harpocrale qui perle le doigt à la bouche, 
H la feuille de lotus qui lui enveloppe la tête, et la corne d'abon¬ 
dance; il n a oublié, ni Je serpent, ni la couronne et la si lu la 
tenues par les mains de lu déesse, dont Je costume, du reste, est 
fort correct. Il me semble qu'un faussaire de celle força aurait 
multiplié les fraudes analogues et tiré du même moule beaucoup 
d-' p-'lits vases, soumis ensuite à des retouches légères, El n'en 
4 rien Tatl, ri il r s est donné bii-u de la poilu- pour un bien mince 
profit- IJ va donc de Iras sérieuses raisons pour croira qu’il n'a 
jamais existé et que l’objet est authentique. Presque toujours, 
quand une fais! lient ion n est pas la copie ou la combinaison d'ob¬ 
jets existants, cite se trahi L par quelque faute, surtout lorsqu'elle 
est ancienne el que depuis la science a marché. U est très rare 
aussi qu un faussaire soit à la fois archéologue et épi graphiste. 
Ici, je ne rencontre aucune défaillance» tout est excellent. 

Cependant \î. Hirachfehi (Faàat, n* ..'admet pas cette 
inscription. Il n'hésite pas à la condamner, et ctda pour une 
raison qui nh-st ni péremptoire, ni mémo très exacte. Elle a été 
faite, dit-il, d’après les cachets d'oculistes. Or, ] e s formules de 
ces cachets sont rédigées autrement, et, du reste, si elles étaient 
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pareilles, cela ne prouverai! rien. Kn outre, il n :i pas ira le vase 
en question, et je m'étonne qu'il ait repoussé sans examen et 
sans preuve une opinion que je m’élais formée après une enquête 
fort minutieuse. Je me h à le d’ajouter que c'est la seule fois que 

j’aie 4 lui faire ce petit reproche. 

Je ne prétends pas imposer mon avis, mais je désire qu il soit 
contrilé sérieusement. I, objet vaut, par lui-même, la peine 
d'élre étudié, car s'il n’est pas le produit d'une fraude exception- 
licitement habile et savante, il est, du moins à ma connaissance, 
le seul de son espèce. 


IV 

Kn revanche, je tic crois pus 4 l'authenticité d une inscription 
que donne M, llîrsclifelil au n" ; id7o' 

dibvs 
MA HE 
SVS 

TAVRIN 
P A TRI V r 

Mi,™ manetws. Taurin^*) patfi v(ivo) finit) ou p tmtit). 

La pmveniiuci* de l’inscriplion le cabinet Hïvak) est très sus¬ 
pecte, et la façon même dont les te tire s sont irrayée* ne m’inspire 
aucune confiance. Ditni*fntnttlus semble être d «ne incorrection 
voulue. En outre, il est bien étrange que te nom du défunt ne 
soit pas mentionné, ou, si on lit Taurino, que le ctedicant n ml 
pas signé sa dédicace. Le monument est complet, et il n y a rien 
il suppléer. Je crois donc que c'est l'œuvre d un faussaire assez 
ignorant, qui a rédigé esprès une inscription tout à fait barbare. 
Commettre volontairement quelques fautes est le meilleur moyen 
de faire passer d'autres fautes involontaires. 




HEV1. E iflCilÉÜLOfîJOl F 


Ht 


V 

Voici une inscription, sur laquelle M. Birsclifdd ol moi nous 
sommes d'accord, contre nos prédécesseurs. lin til sur une urne 
soi-disant Irnuvéc \ Vieil [c-TnuIonse, le texte suivant : 

D ■ M 

C VAL VIBII S - S (?) 

DtTlS A COL COOP 

QBIIXIT A N N - X111 

Celle inscription a été longtemps adoptée; on a même disserté 
sur li 's Collège- funéraires qui, eu ellrt, offraient sauvent riu.is- 
pilfllité de leur» sépultures. Mais il est invraisemblable qu'un 
personnage portant plusimre g eut il ic os, et, pat conséquent, 
d'une condition r, levée, ail fait partie d’une de ces associations. 
Mi M. JlirsdifeU (/tn/sav, n" 303) ni moi, nous n'avons liêsîté à 
D-jeter colle inscription, qui est d’une écriture plus que suspecte. 
J'ai vu le vase sur lequel elle est gravée ; il n’a certainement pas 
servi b renfermer des cendres, et un peut I- condamner sans 
appel. 

Quant aux nul res inscriptions, j<> désire qu'elles soient étu¬ 
diées de nouveau, puisqu'il y a désaccord scientifique entre 
M, ïîirschfeJd et moi. En général, on n'aîino pas beaucoup k 
insister sur .les faits douteux, qu'il sérail plus prudent de laisser 
dans J’ombre, mais, puisque les objets existent, c'est un devoir 
de les examiner à fond- Somme louio T nous avons résolu d'uno 
mémo manière assez de problèmes souvent fort difficiles pour 
qu if nous soit permis de différer quelquefois d'opinion. 


-Albert Lksêültk. 


1/ATELIER DU STATUAIRE MYRISBUS 

A CÉSARÉE DÊ MAUK&AME (CIŒRCUELL) 


Lf! piédestal d’.. statut* d,- Vénus marine m marbre, récem¬ 

ment découverte il Cherche!! et signalée par M, Victor Wai]tu 
dans un intéressant article de celte Rti'tie ', porte une inscription 
transe tiU' ainsi : 

lté 

EX OFiCINA MVRtSl '/////- 

L'auteur pense (pie (( ce Myrisus ou Myrisios u t de l'atelier 
duquel sortait celle statue, devait Être un marbrier grec. Malheu¬ 
reusement aucun exemple d'un pareil nom propre n'est donné à 
l'appui de cette interprétation; je doute même qu’il s’eu trouve 
dans l'immense nomenclature que l’on connaît actuellement; il 
me sera donc permis 'le tenir la forme MjyrfJiw on Mt/risios pour 
fictive, voire même improbable, par le fait seul que les hachures 
figurées à la lin de la copie de l'inscription indiquent que le nom, 
dont ou ne possède [il us qu'une partie dans MVRISl, a subi la 
mutilation de ses dernières lettres. ït s’agit de les restituer; te 
cas en vaut la peine, puisqu'il y va de l'individualité d'un artiste 
qui a signé son œuvre, qui semble même avoir fait école et qui 
a certainement contribué il la splendeur de la César ce nmuréia- 
[tienne. 

Tout d'abord je remarque que la hasle verticale qui suit In 
lettre S constitue, non pas un 1, mais plutôt le jambage gauche 
d'n ne lettre, per exemple, d'un M. tir, ii existe une forme du 

J. B (Trie wvAi'ufrjytyrte, n 11 " ri ri», l- X, IK.sT.p, r;7U, Il ne resta <|iu la purtw 
inferieure de lit dicsiB, avant A sa ‘Iroïta un dauphin qui tient dans ■(a. jrusüle 
un poulpe, 

m* sÉiitE, t, m. 40 
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nom propre, My minus, wfBsainment usitée pour remplir tou les 
les conditions d'une res li lu Lion ce rl aine, 

EX OFICINA MVRISÎ.'ll 

soit, ex of{/]kt»fi \lyris\mi]. 

Les exemples de Myrismus abondent, sinon dans les textes 
d’aotenrs, du moins dans les inscriptions; l'éplgraphio de la 
lïaulo ÎSarbomiaisc, il elle sente, en fournil irois : Pompeim 
Siymmus à Art es /,. Pompr hts Myràtnux près Vaumeîlh \ 
L. Ale/ïttts Mf/rismii.i à Sainl-Gilles-du-Gord ", Une recherche 
sommaire m’en a rapîdomenl fait retrouver plus du double dans 
des inscriptions d'Espagne, d'Ilalîe et de l’hrygie*; N serait 
donc facile d'en augmenter le nombre. 

Fait assez curieux à noter : il élaîl, semble-t-il, dans la deslî- 
née île ce nom d'élre plus d'une fois méconnu cL défiguré par 
ceux qui viendraient à le transcrire: c'est, en effet, k> même que 
j’ni déjà reconnu 1 sous b s formes plus ou moins altérées, U/râ- 
sîtrms, Afiirijfsimtts, hft/rtsshnus que donnent les manuscrits de 
Lampride <-t dont se cimtnnlent les éditeurs dans un passage de 
la Vied'AntQuin Éfaÿalmi, g sv, remotisitnt Hemqne ab to Hfc- 
roci*s, U trtitts et Mtjrhmus. Aucun îles éditeurs des Scripton* 
îtKturiae jusque s cl y compris U. Jordan et Fr, Eys- 

senhardi eu ISGi, H. l J eter en Itffia, ne s’élnil avisé d’une cor¬ 
rect ion pourtant si simple el si clairement suggérée par la 
bizarrerie même de toutes les variantes avec leur faux air de 
superlatifs. Le Mi/rimus Jriat uri que ment cilé parmi les favoris 
il’F Lu g nbal, était vraisemblablement l’un .les affranchis do cel 


t, il nml'-ri, [-. 1202, n lk -tj Mowat, ÜiiWe/iii >jii 7 Mj)Ainu[ IV, 1B&L. i. i.v-j 
nat« 2; J, l„, Xlt, m, 1 ’ ' P ’ ’ 

-■ I> l*aüri"re. Bulletin mnuimntol, XLIV, ISÎ8, p. 78i; IJénin i[p Ville- 
fcsss, Bullftta >ïm .lfliwjenîrtj de Fntnre, IHSt.p. ‘JUü; t‘. J. L, X[[ 356 

3. Paint, W.'wafnn ./.• l'AoaWinte du lètrrf. 18*0-1861 p 's;'- elWa-és* 
ivrfiflio:, p. Il; C, I. L., XIt, i 1^7. 

4. C, t. L„ II, 3087, 3977, Si’ r J4; V, 5759; VI, 11738; X, 2623. (• 1 Cn 

Ul, 3902 p. tj ‘ *' Jr ‘> 

n. Ft#nrc de philologie, <tv lUtêrniurc fi tThitttÀrc mad mtts, nu* sfrif, i, X 

1886, p. 82. 
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omparent; mais il n'y a pas dans celie bypolhèsü un motif suffi¬ 
sant pour identifier le personnage en question avec le ilt/rismus 
Atftfotiiï} iîb{crttts) mentionné dans une inscription de Naples 1 . 

Quoi qu'il en soit, j* n'hésite pas à restituer k même vocthla 
à l'artiste qui osée nia la Vénus marine de Cherche! I. De par son 
nom, il était in contestablement d'origine grecque; volontiers 
même je conjecturerais qu'il appartenait au monde gréco-ro¬ 
main de I Italie méridionale où l’art Hérissait encore à l'époque 
impériale; c’est la pépinière qui a approvisionné les provinces 
occidentales ,l’Afrique, l'Espagne, les Gaule»; - est là sana doute 
que se f.-riiitt le fondateur de l'atelier statuaire dans le chef-lieu 
mauritanien, tout comme mosaïste carthaginois Amor, élève 
du civis Puieottrnxts T. Sennius Filiv. et son collaborateur dans 
revécut!on de la fameuse mosaïque île Lïlleboune, réecttinient 
acquise par le musée de ttoueu 

Dans le même ordre d'idées, T occasion m’a été donnée de 
démontrer* que Pompéi et Horculanum avaient été des centres 
du rayonnement ib- l'industrie artistique du bronze sur l'ouest cl 
le nonl de l'Europe : cela est attesté par la dispersion des belles 
patère» portant l'estampille des hronatiers Ànsius Diodorus. Air¬ 
ains Epaphroditus. P. Ci pi us Polyhîus cl autres [tous a surnoms 
grecs comme Myrlsmusl et trouvées tant en diverse» localités de 
Gaule, de Grande-Bretagne et des pays Scandinaves, qu'au pied 
mémo ilu Vésuve* 

Robert Mowat. 


1, f. L i., S s 8523- 

*2. tin!I"t\n êpigrtf}ifoqu!C r Y, iSBS* p- ÜS» 

3 + MmvaL, ATiiivjffl-* de sut «lÿtffs milqutt tnuvt* tippùritï m 

Fmn^t \u ’2 t 21* ; cL BtlfJL rpisjr., 




INSCRIPTIONS DU DJEBEL TOU M LÀ T 



ADffSmtVr 


"T .#fa- ^ 

CortSAc/tArif# 


Üuus uni* mit nu lu me II du l ’Afrique romaine de Charles 
TksoL, M- Salomon fleiuauli a bien voulu marquer que je lui 
avais nijgnaJé quelque imperfection dans le croquis des inserîp- 
lïon^ du Djebld Toomîat qui figure à la page 68ï du ce volume. 
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& croquis, donné par M. Duveyrîer à Tissot, u'osl « pas entiè¬ 
rement confurrnt à la copie de Wilmanns »■ lVut-èlrc 1rs 
personne* qui auront vu les lestes, ou seulement leur estam¬ 
pé, que j'ni envoyé nu Ministère de l'Instruction publique pour 
b Commission de Tunisie, penseront-elles comme moi : l a que 
le dessin de l’illustre voyageur, loin de constituer un progrès 
sur les copies de W il manu s (C. !• />., NUI, 80, !U), leur est 
plulét inférieur quant h la lecture des lettres; 3” que le savant 
uiluomnd n'avait cependant pus complètement tiré parti de ce 
qu'il lisait, cl notamment n'avait pas assemblé Jes fragments, 
qu’il a d’ailleurs presque Unis assez esaclemenl déchltTrés. 

L. s inscriptions do lljehcl Toumiat m - paraissent, en lin de 
compte, n'avnïr qu’une médiocre importunée, Mais cites sont 
ranimes dans tout le Sud tunisien, > t u’onl pas encore donné lieu 
a une interpréta Lion certaine. Il n'est donc pas sans intérêt de les 
reproduire exactement. U‘ dessin que j eu publie ici a été pris 
pur moi le 1 1 avril iSSti, en même temps qu’un estampage. Les 

caractères sont fort gr.ts, quelque «-unit nul jusqu’à Û".iO et 

même 0*,8Û: et la netteté de la plupart des traits mi permet 
presque aucune erreur, si Ton regarde attentivement. et suitout 
, si on lit en même temps qu'on estampe. 

4 ai k peine besoin de rappeler que le Djebel Toumiat est une 
montagne du Djerid, à laquelle sont presque adoÿSéôS Scddada cl 
Krâ dans l oasîs d El Oudian. Les inscriptions sont à peu près 
derrière le premier de ces villages, à une faibli; hauteur, dans lé 
voisinage de la caverne dite des Sept Dormants, au-dessus de 
Tadjous, la Thiyts de la Table. Mlles sont gravées sans ordre sur 
une grande paroi en pente douce, faite d une ruche fendillée et 
divisée naturel! cm cul en couches, L ne espèce de gradin irrégu¬ 
lier, près du bord dentelé duquel se trouvent les deroàbrts lettres, 
niiuiUv qu'uni* partie de la surface üii so lisent les inscriptions 
s’est détachée et a glissé dans le précipice voisin, peul-clre anle- 
rieuremeui k la gravure dos textes. 

Quoi qu'il eu soit, la disposition des lignes écrites est celle qui 
donne mon croquis. J’ai peut-être seulement raccourci un peu 
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la distance verticale qui h& sépare sur celte immense paroi do 
roc. Wilmanng a bien lu la première ; C\ A L t Mil, 88)- Dans la 
seconde iihhL, 8tt) T il a vu raison de voir, dans lea courbes qui 
enveloppent la première lettre du rrtot CQNSàCRâTIQ, deux 
aulre* C plus grande el concentriques, et de retrouver un second 
O à L'intérieur de la dernière lettre. Quant ans égralignures qui 
surmontent re mol, elle* sont fort indkEinrles, et je doute si ce 
sont des lettres. 

Reste la dernière %ne* Elle n'est pas bien exacte dans le dessin 
de M Dttveyrier. Quant à W il mai) lut, i] a tort contre V. Guérin 
au ii* 86, Qn voit bien, en effet, l’espèce do triangle mat liAil qull 
indique, mais an lit ensuite un N des pins dislineU. Par conlre. 
i! a raison, au rr 91, do douter de Fà que Guérin place avant 
son F, car celte lettre n f exisle pus* Dès lors, le mol BGNIFATIVS, 
coupé on cinq morceaux, appareil entièrement net. Il semblerait 
même presque y avoir DN ■ BONIFATIVS, 

Il parait difficile de croire que le hasard, on faisant disparaîtra 
y o certain nombre de caractères dans des groupes indépendants, 
ou la fantaisie des ouvriers, en gravant des lettres isolées, ait 
produit précisément ce mol. Les signes qui le forment sont tous 
de mémo style et leur fraternité ne peut faire aucun doute. Ce 
qui serait à expliquer, ce sérail la disposition singulière de ce 
nom gravé pur tronçons, au bord même de la surface rocheuse, 
dans la partie U plus menacée, Mais presque tout reste à deviner 
dans cette série d épigraphes bizarres, sauf la petite dédicace 
(f \ /. L. f YIIÎ P 87), qui montre que le culte de Sylvain et de 
Mercure, unis sans doute comme Lares locaux, a été pratiqué 
dans cet endroit. 

J ai seulement voulu fournir aux curieux une reproduction 
fidèle, la photographie de 1" en semble n étant pas, que je sache, 
faisable, vu la disposition des lieux, 

Tunis, t f *juîn VH$&, 

M- R- La fiLixcnfaiE. 
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FOUILLES D’UN CIMETIÈRE ROMAIN 

A CARTHAGE EN IB8B 


On connalL la coûtante îles Romains il'entcrrcr leurs morts en 
■lehors ,1e l'enceinte des villes* Celle règle était, je croîs, géné¬ 
rale cl aussi rigoureusement observée dans les provinces iju'en 
Italie mêini'. C’est, en ciïel, dans ces conditions que nous avons 
trouvé à Carthage plusieurs cimetières romains, les uns païens, 
les autres.chrétiens. 

Parmi crus de l’époque païenne, il y en a dens qui offrent un 
intérêt tout particulier. 

Distants l'un de l'autre de cent pas environ, ils étalent sUuês 
nu nord-ouest de la ville, pria des rem paris et de l amphithéâtre, 
nui! loin des citernes de La Malgu qui recevaient^ par ün aqueduc 
long de plus de 100 kilomètres, les eaux des montagnes de Za« 
ghonan et Dpuggar. A cùté de ees deux cimetières nous avons 
découvert la villa particulière cTun Romain nommé St&rpiaftü$i 
Aujourd'hui, la voie ferrés qui relie la Marsa h la Goulelto 
liasse à peu de distance de ces tfépnllures La station de kailU- 
Louis n'en est éloignée que de quelques pas. 

Plusieurs revues savantes ont donné h diverses reprises les 
résultats de nos fouilles dans ces deux importants cimetières 
ijijij au i fT et au ii" siècle de noire ère, ont reçu les cendres des 
gens de î& maison impériale mis par l'empereur au service du 
procurateur du Tu&ufentim de Carthage. Le nombre des épitaphes 
retrouvées jusqu'à ce jour s'élève à près de six cents, Mais oc s 
deux cimetières offrent des Formes de tombeaux très rarement 
signalées jusqu'à présent dans l'empire romain* Aussi, avant de 
donner la liste des inscriptions qui doivent accompagner celle 
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noie et forment l'inventaire épigraph u\w fie no* dernières 
fiiuilleH J ans lu second do ces deux oitneliêres, il mu parai L utile 
d'exposer dans sus principaux détails Ja disposition intérieure du 
i un et de l'auln 1 avec quelques-uns des renseignement* fournis 
par les inscriptions 

IjüVm sc ligure donc une aire rue langui aire ne nu‘Mirant pa* 
plus de i ,000 mètres carrés ei eumjiieLemcul uritouréa d'un mur 
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épais de 0" t S5* Cel endos est tout rempli du sépultures qui ont 
k forme prllculîure de cippes carrés ayant ordmaîrcm#nL 1 111 F IS0 
de bailleur ci 0“ s SlI h I mfelre de largeur. Deux ou trois seule- 
meut atteignent de côté. 

Tous eus cippes sont consi mits en maçonnerie et renferment 
une on plusieurs urnes contenant des ossements calcinés et re¬ 
couvertes d une patère percée Tun trou au centre cl mise un 
communication avec l'extérieur au moyen d'un iuyan de t^rre 
cuite* Celui-ci est placé, soit verticalement suivant Taxe du cîppo» 
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de façon n aboutir an centre de la pallie supérieure, aoil obli¬ 
quement pour communiquer avec «ne des parois externes. 

Cû conduit^ qui faie de chaque cippo un véritable auleK était 
destiné il recevoir les libations des parents cl amis du défunt. 
Les libations parvenaient ainsi jusqu’à l'urne funéraire, qui olle- 
mêi ne percée d’un trou, permettait ans liquides, après avoir tra¬ 
versé les ossements, de pénétrer jusqu’à Ea niclie inférieur.- qui 
existe souvent dans la base de l’autel funéraire et dans laquelle 
on trouve les monnaies, les lampes, poteries et autres objets 
déposés avec 1rs <:-‘udres et débris de bois brûlé provenant du 
bûcher. Celle disposition toute particulière rendait très faciles 
les sacrifices aux dieux mânes, et chaque tombe ainsi construite 
était un ante! qui leur était consacré (/>« manihm sacrum). 



»• V «" t,an *” r da replie « InM «timUrt J.. rertürr Aa 

V«1 ifira# tomfrfl A* ferme d(-ni *yllHdrïr|Hr, ^ ^ ™ 


Le tube de terre cuite servait aussi, dans certains cas. à faire 
gloser jusque dans le* urnes maçonnées à l’avance, ou renfer- 
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cendres résidu de la crémation d’un nouvel cadavre. On cons¬ 
tat en effet, dans cerlains cippea, la présence d’unies complète¬ 
nt >Jdes, et «Tanta» fuis le conduit est rempli d’ossements 
Imités et de cendres. Celte explication est confirmée par une de* 
émtapbM* Un mari a élevé de son vivant un cippe ou mieux un 
autel 1 à son épuose (se «fr« ml frit) et ses restes mi*** 

■sont venus v reposer apres sa mort. 

Quelquefois le luvau de terré cuite est supprimé. H est alors 
remplacé par une pélite niche communiquant directement dans 

la maçonnerie avec l’orifice de ! urne. 

Chaque rîppe est revêtu extérieurement d’un excellent enduit 
sur lequel sont moulés en relief ou figuré* en peinture des orne¬ 
ments tels que culonnetles, chapiteaux, guirlandes, Ih-urs. sym¬ 
boles divers, têtes, personnages, génies funéraires, oiseaux et 
autres animaux. Sur l’un d'eux se voit moulée en relief une trme 
mangeant un épi d'orge. 

La tablette do marbre qui porte l’épitaphe est ordtnauremen 
scellée sur la face du rippe, quelques ccnlimètres au-dessous do 
la corniche qui lui sert de couronnement. 

Ces lombes sont toutes très rapprochées les nues dos autres. 
Beaucoup même se louchent absolument sans aucun intervalle. 
Il y en à de superposées a de plus anciennes dont ou retrouve la 
base à un niveau inférieur . Parfois des cpiLaphes brisées nul été 
employées dans la construction do certains eippes. Nous avons 
également trouvé, dans la maçonnerie d’une tombe, une stèle 
punique qui est un ex-voto à Tanil et à Bnal Haromnn. Souvent 
aussi les tablettes de marbre portent une épitaphe sur chaque 

L’urne funéraire est presque toujours de terre cuite, variant 
de forme et de dimension, depuis l'amphore haute d'un mètre et 
plus, jusqu'aux moindres vases avec ou sans anses, Quelques- 


l. Une outre épitaphe également trouvée à Carihogv (t. I- 
après avoir nommé le défunt ajoute : C«jiis omit in au* «wiUWènU *unl, 
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unes ont été employées quoique brisées- Telle élail, pu 1 exemple t 
l'urne qui renfermait les tvMefi du S/m s 1 . Ce détail permet de 
croire que les vases servant d'urnes avaient parfois servi aux 
usages dômes tique s avant de recevnir les cendres du défunt.. Je 
connaïs un cippe où l'unie était renversée, et lus ossements cal¬ 
cinés avaient été introduits par le fond du vase brisé sans doute 
mtetUioaneHeinent, 

Maïs Ions les corps déposés dans ces deux cimetière# ti'out 
pas sulii la crémation, Un renconUv ami quelques squelettes; 
mais alors la tombe n"a plus la forme de cippe ou (Taiilel : elle 
se compose d'un deffii-cyliiidn 1 reposant sur une base reetangu- 
] h lire. Lue de res tombes déc mirer le dans nos récentes fouilles 
mérite une description particulière. 

Le demi-cylindre reposait sur une base longue du I mètre, 
large de ü*%{J0 et hante Lie 0**15. On y voit ligurcr en peinture 
un génie f lui éraire aux ailes bleues m>ii& les traits d'un jeune 
enfanl T presque entièrement ou,couché de truite la longueur de 
son corp* p ïa tète un peu levée et appuyée sur sa main droite: île 
la inJïLii gauche, il tient tint* tête «lu coq fntkhernetil coupée et 
dé laquelle s'échappe un jet de sang. 

Telle élûil la tombe eJElérieure. Eu crenjant au-dessous, <m 
trouva un vase d argile H nome ut moulé sous la forme d + un coq. 
À la profondeur de 1”\15 on découvrit un bluc de plâtre qui avait 
en longueur et en largeur, a quelques centimètres près, les 
dimensions de la tombe extérieure- On y voyait moulé en creux 
le corps d'un.jeune enfant paraissant de même âge et n peu près 
placé dans la même position que le génie funéraire que nous 
venons de. signaler. Ijimlquos restes d'ossements extrêmement 
friables reposaient dans te creux de ce moule de cadavre. Le 
corps de reniant semble avoir été déposé nu dans le plâtre liquide. 
Le moule le représente couché sur le côté droit, le visage tourné 
vers le cw(* Lu jambe gauche est complètement aJlongée ut la 
jambe droite repliée en partie. La main droite reposait sur le 


L Épitn-phc n - L*3. 
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ventre et le bras gauche était étendu le long du ^rps. Mais le 
cadavre uWnt pas été complètement immergé dans le bain 
de plâtre liquide, lors de rînüumatiüu, la main droite cl le flanc 
gauche oot échappé nu moulage. C’est, d’ailleurs, ce rpn « per¬ 
mis de se rendre si esactemunt compte de lu position de toutes 
l M parties du corps. Pendant que le pliUrc était encore liquide, 
on a fixé à droite et à gauche du cadavre deux lucrymatoin-s do 
verre à long col et à large hase. L'un mesure 0-.22 de longueur, 
l’autre tr, 18, Enfin, on a encore trouvé contre le bloc de fdétrc 
nue lampe donL le disque porte une scène mythologique dans 
laquelle un coq est aussi figuré. Cet le lampe de terre très fine 
n'a pas d’anneau Au revers, on voit une marque longue de 
Ifl millimètres seulement, en forme de pied, mais dont I iu*cr% 
li„n. qui devait se composer de trois lettres excessivement petites. 

n’est pas déchiffrable. . 

IV moule de corps d’en tant, avec la tombe supérieure, acte 
aoigm-usoment transporté au musée de Saint Louis dont il forme 
aujourd’hui une des pièce», sinon des pins intéressantes pour 
les savants, du moins des plus curieuses pour lu plupart des 
touristes. C’est pourquoi nous avons tenu à en donner «ne des¬ 
cription détaillée. , 

Je reviens maintenant aux tombe» en forme d autel. I! ne» 
pa , ril re rie rencontrer, soit dan» le tube qui aboutit Éi ! ..me, 
Lit dan» l’urne elle-même, des lamelles .le plomb roulées ci 
portant, souvent gravées en caractères microscopique», des for¬ 
mules imprécatoires. Ce» lamelle» oxydée» par le temps sont 
extrême nient difficile» à dérouler, plus difficile» encore it dech.f- 
rivr, Plusieurs de ces plomb» trouvés précédemment ont cepen¬ 
dant été publié»'. _ 

Mais nous en avons retiré encore près de quant n >' < * in s ™ b 
dernière» fouilles. Quelques-unes étaient fixées aux parois c u 


i. Voir «mm»* «S ***' f-g* gr.IS' 

cî,r.s kthwntr t tottaft. «\58; iiMfr Cürmpà** 

Pluswiirs 4» ta teeripliSB* mmneatde l’ 1 ™' 1 ^ daa * lp mL 1 

iftmft! Ar/Viifîa'.’, avril tS88. 
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cîppc à l'aide d'un i'hm de cuivre qui en Lran^.jsürr-a-it Ions les 
plis, lino de ces lamelles non repliée semblait avoir été déposée 
ii d'^hêin sur deux crAnes, peni-ëlre >k'Ux irles de décapité», car 
ils n’appartonuienl pas n île» corps incinérés eL nous n’avons pu 
trouver à cùlé de a traces de squelette»* Xnus donnons plus loin* 
en mine spécimen* b copie d'une des dernières lamelles trouvées 
dans les rouilles. 

Autour des tombeaux, et surlont dajjs lu niche ménagée à En 
base du cîppc sous l'urne funéraireI on trouve do nombreuse» 
paieries, des aiguilles et épingles de cuivre et d ivoire, de» figure» 
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de terre cuits, des lacrymatoires de 'erre cl une gronde tjiiari- 
litô de lampes. Nus dernières fouilles nous un nnl fourni 27ti. 
(JuelquKMinf's conservent encore fisée sur leur disque in mon- 
naie qnï y a été déposés et l'aiguille ou 1"épingle, soit do cim n*, 
snil d'ivoire, introduite dans le trou central pour remonter la 
mèche 1 . U yen a île farLbeau stylo. Voiciquelques-ans des sujets 
que nous avons trouvés en dernier Heu : 

Tète de Méduse dans un cercle do pampres : 

Guerrier debout armé de son houe lier et tenant un glaive de 
la main droite; 

I. Virgile dit, je erois, quelque part : El jfrWrmtfiin frupig fiwnort tarmien. 
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Paon déployant sa queue 1 2 ; 

Pégase volant ; 

Scène «le naumaehie; 

Deux guerriers, l’un à cheval 1 1 autre h pied; 

Buste de femme k tête radiée ; 

Vainqueur dans mi quadrige ; 

Victoire; 

Lion bondissant près d'un arbre; 

Lièvre mangeant des fruits ; 

Cheval faisant tourner un moulin; 

Cnpidon portant deux corbeilles; 

Lion attaquant un cheval ; 
dépliant; 

Masque; 

Aigle, cerf, chiens, coq, couronnes, rosaces, oie., etc. 

Parmi ces nombreuses lampes, 93 portent la marque du potier. 
Nous en donnons plus loin la liste complète. 

Outre les lampes et les autres objets que nous venons de faire 
connaître, je citerai encore un anneau de fer, une fiole de verre 
avec appliques, de petites plaques de enivre triangulaires ayant 
peut-être servi de miroir, et enfin un miroir circulaire de O" 1 ,11 
de diamètre avec manche de même mêlai. 

Pour ne pas nous étendre davantage, nous en venons de suite 
aux épitaphe*. Leur nombre total, pour les deux cimetières, 
s’élève aujourd’hui k 384. A part une seule, celle d’un philosophe, 
gravée en langue grecque, toutes sont latines. Doux seulement 
sont versifiées. 

Pour le rmuiiEB cuimrèc, ce sont 389 épitaphes ' parmi les¬ 
quelles on a pu en déterminer 187 d’hommes et lOft de femmes. 
Le nombre total des esclaves y est de 130, dont 103 appar- 

1. Oh voit ce même sujet deux fuis pont sur la face d «ni de* nippe*. 

2. Oes inscription a om été publiées ainsi qu’il suit; ÏT3 <toj# » Jf m * . 
Sim Jsminmi'*- if eiHtliiul la ri jfrie u JT. Je itn^ftiriir }>zrpi tut th - ' lf ' 1 ® 1 
tin iateriatioM tl bMx-irttnf, mf f utilM (finie «uVifon ««fc’uwjjn/ 1 » 
tjunirnii* à f'irf/iujc, et les douie autres dans le Bttlkii* tylgrap so 
les ti« 30-Il et 131439. 
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iknttënL au sexe masculin et M seulement au sexe féminin. 
Parmi les hommes, dix sont nés de parents déjà esclaves de la 
maison impériale ftwraiïel. 

Le nombre des affranchis est de 15 : 10 hommes et i femmes. 
To m sont des affranchie impériaux, h rexceptîan d’un seul qui 
est 1 allronchi if un procurateur. 

Pour le HEC0xr> CTMETïÈnE, le nombre ries épitaphes esL de 295 h 

Il v en a ifiÙ d'hommes et 135 de femmes. On y trouve menlien- 

* * 

nés t in esclaves*, 65 hommes et 35 femmes. Parmi les homme* 
esclaves H cuint quai i liés de venuir. parmi les femmes, 5 seule¬ 
ment sont ainsi déFÏguéfi*. 3 esclaves paraissent avoir appartenu, 
non pas h l'empereur. mais k des maîtres particuliers. Ce sont 
2 hommes et une femme. 

Le nombre des affranchis s'élève h 19, Î2 hommes et 5 Femmes 
sonL des affranchis de ! empereur. I homme et une femme 
paraissent avoir été affranchi* par des parlicutiers. 

Voici maintenant le tableau des différentes fondions relevées 
sur les épitaphe* de nos deux cimetières. Il fournit des rensei¬ 
gnement* précieux sur la composition du Tubulariitm de Car¬ 
thage, auquel étaient attachés, sous IWorilé du procura Leur, 
tous ces gens de la maison impériale, esclaves, affranchis ou 
hommes libres. Ils formaient YOfficiam du procurateur. 


TaMetru comparatif rtes rfîrme* fonctivm mentionnées sur tes 
épitaphes des deux cimetières tte Carthage * 


rPrn;T]e;\s 


IVm Ut fWmul 
LMi^'UrPr. 


rescTiosa 


l'rTiuinp THJrfiHiil 

Nntrlinw i'iiiinh/1 ™ 


AUjulnres labul&rii r . 1? D 

TftLulnrii ...... 2 i 

Cuslofi tnbubrîi + . . I * 


1 Mirriii ll C3filP||r4Ti 

T&bcllarii . , . . , , (2 7 

Adjutoffi- il rammi-n- 

lûfis - . . 3 5 


1 + Ces épitaphes Qnt êlê publiées partie dans Le* âiwîons (0 et 

iûj-aîfl* 14 aâSt juîDei partie dans le Bulletin ^pîÿmpMque* Os; trouvera 
à J.l fïn île laprèaenr-' mi* celles, qui pro vraiment de nu* darnEères fouilles et 
dont le nDmhnc s'élève à 47. 

-* On n h s trouvé JtisqtiM présent «ri MHqtra qu'un très petit nombre fépi- 
tajjiies «BcedÉveti No* diaietLânR p comme on Le voit, ra ora fourni î24ü. 
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raifcmoxa 


ïVnnlrr ScKanil 
tJnwïS&m 


AdjuLor Lut mslrumen- 

luQicainiiieritariorum n 1 

Lîhrarii ,*,*.** h ti 

Nülarii . , - . * . - 3 

Paetingogi.. 3 w 

Al en sures uprurii * * . 4 ï 

ChurogTîiphüi . . * . ** i 

Àdjiitor r cognî Lk>nibu£ l 

Àt>tjUul . . 3 i» 

CuaiOü Lani m , . . * h l 

CubieukriLia, . * * + 1 h 

Cur&ores *,*,** w - 


PQ^CTIOJCfi 


PjftMlirf î^rcùJ 
rlinfliÉt^j riitwfckpe- 


Üactor ciïrsorum * ., * t* i 
G uraorum sxmitaiDr * l 
Pedi»qù, . è . . » 8 2 

Praeuralores, * * - * - 2 

DïaptBMlûr. * - - * * 1 

Metîid » * » » , . , lfc a 


Philosophas T . „ , . ■ i 

E^flfcCO * „ - . * - . " t 

^Tïlit^s *.***.. 3 2 

A VÈOLl^îdibUB |Mlb>JCL£. 2 I 

(tulüulaturï . * p * * " t 


La durée de Eu vie romaine para» les plébéiens, d'après les 
épitaphes do nos deux cimetières, peut aussi donner lieu à 
quelque* observai ions. 

Qm atre-vitigt-dïx épitaphes 15 dans le premier cimetière et 
41 dans le second) indiquent le nom lin; des années, mois et jonra 
qu'a vécu le défunt et n^/(idons l p un et 3 dans l'antre) donnent 
lu durée delà vie jusqu'au nombre des heures. 

Quoique les Romains poussassent parfois ces calculs de la vie 
humaine jusqu'au sempuk^ je ne crois pas qu'il faille leur accor¬ 
der une confiance absolue, Si. eu effet, on examine le nombre 
des individus morts â chaque âge depuis 1 an j usqu'à 11)5 ans, 
qui est la vieillesse la plus avancée que nous trouvions inscrite 
sur nos épitaphes, on ne peut manquer «T être frappé île la pro¬ 
portion beaucoup plus grande, surtout b partir de 23 ans înclu- 
sivemenL des individus morts à l'âge de 3Ü r 35, V0 t 45, 50 ans 
et ainsi de suite eu continuant de 3 en 3 jusqu 1 a 100 et 103 ans, 
("es divers âges représentent plus du tiers du loi al des défunts, 
el les années intermédiaires oiïrent toujours une moyenne de 
beaucoup inférieure. Kn voici un exemple : vingt individus sont 
inscrits comme étant morts à fiO ans, tandis qu'il ne se rencontre 
qu'un unique décès dans les quatre âges qui précèdent (de 5G h 
55 ans] et deux seulement clans les quatre âges qui suivent (de 
Gt à Gi ans). Une telle constatai ion me semble devoir jeter 

in* série, t* xn, H 
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HÊV1JE Al&CHgOIÆOQljt 

quelque doute sur l'exactitude absolue des chiffres donné* par 
les épUmpties romaines. En Ions a\s w ï) est digne de remarque de 


trouver tant de chiffres ronds à çMé de H radication précise des 
années, mois» jours cl heures, td il reste évident que beaucoup 
d'épitaphes ne donnent aux défunts qu'on âge approximatif. 
Voici enfin la liste des épitaphes et des marques céramiques de 
lampes, patères et briques* trouvées dans nos dernières fouilles* 
J'y ajouterai une courte note sur les monnaies de même prove¬ 
nance et la copie d'une des inscriptions cubai indiques mention- 
nées plus haut. 


Inventaire épiiirapbitine des dernières fouilles 


1. — *F)TAPURS 


l 


D * M * S 


P - M * S 


FELIX • A Yti - SER - ADI VT 
APIS ST SV MUS TV - COM 
M E N T A K 10 K V <4 - l l l V S 

VIXlT- À N Ni 15 LXV- H - S - E 


VICTOR ■ A VG 
L1B - EX • TA B V 
L A R 1 1 5 N VS 
V I X * AN S' I S 
» L V I I • 


Les lettres du a' 2 conserveut des traces de couleur rouge. 
Sur une plaqua de marbre blanc, carrée, de 0“,3I de côté. 


3 


4 


CEKDO ■ T -Câ 
CAËSAR1S ' ÏT ■ 
V1XIT ' AN PJ ■ XXV 
HIC • SVTVS ■ EST 


O - M ■ 5 . 

CAM (’ ESTER . A VG 
DOCTOR * CVRSOKYJi 
PtVS -VJX-AN * XXX - 
H * S » E * 
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Lfis Seltrcs du n" i couservcul dus traces de couleur rouge. A ta 
troisième ligne V et M forment monogramme. 

S » 


D L* M » S 

POirVSATŸS■ CAE 
SARIS - îf • SB R NOTA 
R1VS • P - VIS ‘ AN • XX ’ 
» ■ V - D1EB X ■ 

H * S * E - 

7 

it Ml S 

■ i ï H 

ildjlttuT T A Ü V L 
].iuj riJril nniit.s xxSVi 
h S • E 


D 1 SA * S * 

FELIX * AVC- 86 U V 05 
MENSQR 1 AORARIVS 
PIVS * VÏX - AN ’ XXXV 
H * S • E 

8 

D ■ M - S * 

F ■ AELÎO A VU LIb PRIMO 
FASaO ■ PIO • VIX • ANXfS 
NLXXXXIllI H ' S - E ’ 

A ELLA * EVTYCHIS - 
P.A TR ON Q- MERENT-FF.C* 


Tablette de marbre blanc longue de 0“ t 51, incomplète dans sa 
hauteur qui devait être de fl",3*, el portant, au revers, des orne¬ 
ments composés de cercles et de rayons très simple», mais d’uno 
grande finesse de travail. Trouvée sur la face d’un nippe mesu¬ 
rant 1",50 de côté. 

Ont Minibus Sacrum 

l * magivs mmtiammm 

PI VS-VJX IT ■ ANN ■ LU ■ H ■ S ■ EST 
MACIA-CUrYSIS ■ VXOR ■ VIRO ■ SASCTt) 
INDtILCEVTISSiMO ■ PRO ■ MERITlS - FÊCIT 
CVJW * Q.VO - VtSlT* Al ALEDIXIT ■ MIHI ■ KVMQA AM 
OFFENDlT ■ MEKVNCÛVAM ■ NEC ’ Vl.LVM - A LIA M 

11 

D — t M * * S * 

AEUA-FEUCVLA* AVG*L16*PIA » 
VI C-AN -LX*M ‘ V - D-VUI "H - VI ■ 
OEM IM VS * R DGA TV S • PlVS 
VIC- AN LXXI M-T.O-III* il -X 
AVRELIVS * SVCCESSVS J»»«* 

VIC * AN ■ XXIII *M ■VIIt-' i Bï*® 

H S 

Haut, des lettres du n" li), Û n, ,t}lj. 


W 

DIS > MAN IB VS * P - AN 
XIVS - DICAEVS * VIX 
ANX -LP- ANN IV S XA 
TffiitLlb * BEXE * MEREN 
Tl * PAtrONO • FECIT 


JtEWt AttfiSlÉOLOÜlQCe 
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12 

S EX Tl A • DON AT A F. - LIB 
SRI «ATA - PI A ■ vIX ff on LV 

s ex * 

l'iiril imitilKHIC 1 S1T AE ■ wmt 

m •• « tsmoüt jpexa-tvs Gsms® 

* S O R O ri fm* ftrlt 

14 

I) — M - s - 

LIBEBTIO ’CAES■N ■ 

VERN PlV3 VIXI T 
ASSIS ■ XXXV 
VENKRIA VIXIT PIA 
ANS X II 1 SS 


13 

D , M St.C 
M AX IM A A V G 
I.IBESTA • NX * 
VIXIT AN LX 
DI ES XV * Il S EST 

15 

DIS * MANfHVS * 

SACXV M * 

SEMI.A PIA • VIS • 
ANNO VN O ' M ■ VIII - 
H ■ S - E ► 


dans Ica lettres du û“ 1 V* Le n" iîî esl 


Traces de couleur ruuge 
gravé au revers de l'épïtaphc 
If» 

D ■ M. • s 

SECVHA ■ CN * VEINA 
FIA VIXIT 

ANN ■ XXII • H ■ S ■ E 

18 

DIS * M A N I B V S * 

S A C » V M * 

CALE ■ CAFSAR ■ X ■ SER ■ 
FIA ■ VIX* ASSIS - 
XX X X ■ H ■ S * E * 


qui précède. 

17 

dis MAN s a c a 

C LA K VS * A VG * 5ER 
FtVS VIXIT - ANN IS 
XXXX * l AN V A RI VS 
FIL*J*ATR f- PlhsiMO 
FECIT * H * S ' E 

19 

D M S 
M » A V K E L I V 5 
D £ M l T K I V S 
FIVS*VIX ■ AN ’ 
XXXX ■ M - X ♦ DI ■ v » 
USE 


Au revers du n* 19, autre épitaphe (u« 20) qui me parait moins 


ancienne ; 


*20 


21 


D ' M * S - 
FELIX ■ A V G Y 5 
TORVM - SX R V S * H*) 

FIVS ■ VIXIT’ AN 
XJS ■ XXV ■ DI ES * 

<fe} XXXX* FECIT PATE* 
PIV S > 


Dis ■ MAN IB ■ SACRVM 
PRIMVLA • AVG'SKtt ■ 
PÏA ‘ VIX* AKN ' Vllll ’ 
» H * S * E » 



FOUTLLES OMÏÏTlfrftE HOMADI A QRTlîAfiE 

22 23 


105 


• DIS - MAN IBV 5 * 

» SACSVH - 

* ARBVSCVLA 1 CAESABIS-S 
■ FIA' VJ MT'AMM 15* I4U* 

. H * S - E - 


D • M • S 
SPES ■ AVC ‘ PI VS 
V1XIT * AN * XXVtn 
H * S ' E 


Les cendres de Spet reposaient dans une urne à lon^ col dont 
l'anse était brisée quand nn la maçonna dans le cippe Le nom 
de Spes donné à un homme mérite d’ètre remarqué. 

24 23 


DUS * M AN î S ■ SAÎ R 
HXTRlC AT VS AVCSER 
PtVS ■ VIX1T ANN LXXXI 
H » S . E 


tl ■ M S 
L ONIDimtSA ^3 
V ' A • • 0 * XXV 

CL ’ PL V SI A? 


Les I et les L, dans le JT 2iî, ne dilTerent point de forme. 


2B 

d m tf 
i Çatiaris ♦ s ■ Vlft 
adjvt. il *iù m MENT A M * 
piuj niiar fîftn XXII - M ■ XI 
h n E P 1 


27 

if f s ni n n SAC 

- mmmrr r KT * * BTtï n * 

■ A VG - PI A - V IXIT s An - 
Sis * XXV ’ SECVRtia ■ 


- COLVG1 - /ce if 

28. Moitié inférieure d une tablette longue de O®, 29. 
28 29 


wmmm&wmmk e r n vs 

- VIS « AN ■ Xïx - 

FÀVSTVS ■ ITEM * PI VS VIX^ 
’ AN ‘ 

IL ■ â * s * 


îï M s 

K O M P E I A 
£ A T V R N ! N A 
PL A ■ V ■ AS « XU * 
H S E 


UauL, des lettres dans (e n n 28 t 0**0 IL 

30 M 


t « fuvlvs aMH 
e V N O I C V s 
PI VS * vi xi T - Afin. £ 
H * S p e 


1> * M * S 
V I C T O M A 
IM A YIXÏT ■ AN 
X V - M * VI 
H * $ * E 




îï ■ M S 

ht CLÜD[V5 ■FLAYÏIANVS 

PIVS V1X ■ AN ■ XLLI 
H ' S * E 



31 

DIS • MAN « S A C R 
AüLIA ► F EL IC VJ* A - PI A 
VINIT - ANS ■ LSXX ■ 
FEUS ' ET ■ GALET Y CH F. ' 
FIL S1ATÏI * PIAE ■ tF.C 
H ■ S ■ h 


D I S H A S 1 B V S 
S A C R V H 
l S M A R V S PIVS 
VIXI T * AN N JS XXV 
H ■ S ■ E 


D • M 

V M B O N 1 A 


to 


■ s - 

S K C V s K v 
LA PI A V1XI T ASSIS 
UVII1 MJ.SSIBVS s 1 S ! F K 
GIT F i: L. 1 \ C O N I V IV I » K 
NE DE SE m k I B T I . 

H ■ S - * F. r 

AVKELIVS FEUX FIVS - VJX1T 
iSÏ |S ■ 11 I I MIL N -S |B V S II 
□ IEBVS S - FÊEiT FFLJX FJLTO 
SENE DE SE MERFNT! 


Cetti' épitaphe est gravée sur une tablette de marbre de Carrare 
qui ne mesure que sur 0", 17. Les lettres ont 7 et 8 millt- 

mèlres de hauteur. Plusieurs E ne diffèrent nullement de» I, A 
la. quatrième ligne, les «leux X sont formés par deux lignes tra¬ 
versées par une troisième en sens inverse. 

37 

n - m > S - 

T ■ FLAVIV5 - SEVERVS ■ 

PIVS ’ VtX • ANN ' t - 
to ■ V * DI E H - K V T1 I - 
H 1 % * E * 
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rom Lits t>’uk cnrcTiÈJiï noï*is a CARTHAGE 

La lettre M, dans la mention des mois, est traversée par une 
ligne onglée en forme d’S.el !* lettre D «jui suit ^ rapproche 
d'uni 1 minuscule. 


38 


Partie d'une épitaphe reconstituée à laide de vingt sept frag 
ments. 

u l s m as il (s*f) 

SACft 

C ■ SE HCI VS 
VICTOR 
P f 11 i ( ! i i T 

niinisbmxMm 


30 

d M * s 

U t B A N a 
P « fl . V 1 X 'AS 

&eav • rr 

WS«OT S O R O 
ri benc tfierENTI 
f<'rit 


40 

D * m s 

m O i> i nftswumwi 
pl A ■ vtïit .jnnijuas; 

Mil! I> MPyitttH* 


41 

D P M s> S 
D O -M. 1 T I V S R V F V S 
F 1 U l V a U A I O R ■ Al A R 
me s o e t v s i6 viïit 
il N N I s » L I r î ï 
WlfiHHlBVS ■ V * DIEBVJU — 


42 

Sur une tablette de marbra blanc Lrapêiifcrme ; 

DÎS MANtftVS SACR 
T f F LA V (VS ATI MET VS f 
P1VS-VISITAS LXXVIll 
H B S E A 



m 


REVEE AhaitiOtÛGfQUE 

4:1 


H 


Sur une ardoise dont la face m résiste pas au moindre contact : 

UÀMF EV'PS OS Y Ma 
IVU ‘ TENACÏS 
S " E 

4Ü 

DIS - MA2ÏIBU1 sarrum 
FVHtfîA - Vl 
pia VISit ■ Ann 1 k| 


44 


SATIUEl 

secvnd^MMM 

PI A * YIX » Annw 
H * S - Ë 


4S 


Sur une tablette dp marbre blanc épaisse de 0“OO9 : 


CTüE LIV 5 - 4WftM 

^'-T U OC LES pitit 
n'XlT ■ ANSi'ÿffifl 

Haut* des JeUres F 0\nî2, 

47 

Enfin H sur une table Lie de marbre T ébauche à Lancne dnuc 
epilïipbc qui n a pas été gravée. Les caractères août presque 
entièrement effacés. On y distingue cependant : 

VMS 

«MHKnidx 

ttaœæftv i x A N 

S IS MXX 11 5 E 


IL — ma noues nfc lampes 

Nos dernières fouilles nous ont donné 276 lampes parmi les¬ 
quelle* 93 portent la marque du potier* 

i 

AGATVCM 

Lettres en creux. Les trois dernières sont d’une lecture dou¬ 
teuse. 



foiju.es d'un osœnÉUK ROMAts a cartiiage 


IG9 


O 


AG RT Sni/'. 


3 



4 


AVFFRO» 


neropL) 

AVFPHR 

ïmpr* 

5 



fl 


AVCESDI 


Grafr 

B ASS A 

Empr* 

7 



8 


0ÏCAGAT 

Empr. 

RIC ■ AG AT* 

EiMpf- 

9 

CAL ME RC 

Empr* 

10 

C * H EL • SAN 

tïraf* 

[3 eiempU 

11 



1Ü 

C * CLO ■svc 

Empr. 

C-CJ.ÜD 


Empr. 

il j ftscmpL 

1S 

C FABFVS 

Empr* 

H 

CLO ‘ Il HL 1 

flHfV% 

(2 exempt.) 

15 

C MAR EVP 

Empr* 

10 

C ■ OPP ■ RES 

Empr r 
ta tiem [il.) 

17 



18 


cv 

Empr. t IrUrea 
fsn reïïiîE 

C ■ V ALE RIS AN Graf. 

19 



«0 


ES Fl PKI 


EX OFI 


uvtm 


tîrtfA 

L • lî O RTE 

NSI 

fîrJjT. 

(3 txempL) 

2t 



aa 


EX OFt 



EX OF V1C 

L * POMPEI 

POKTL1K1 

G ru A 

TQ RIS 

Gna/, 


i. Sur le disque île lu lampe qui parla «Ue marque, on «il «a etieTijJ se 
dirigeani vers une palme- Son nom flukifH» est inscrit dans un petil i;ïl re * 

queues d’ûfcmde DURA J*S , 
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REVEE AflCStaLOGlGW 



*3 



24 



F RO MI 


Empr. 

DABIN1A 

Empr, 

(5 tsumpL) 


25 



26 



H ELI 


Empr. 

1 Empr, CQ nülict. 


21 



28 


IVVIALEXt 

Empr. 

IVSTJ 

Empr. 

(ü ex^iupt.) 


38 



30 


LASCIF 

i- 


L KAHktCiS? 

Empr. 

(I B&npLj 


I 


Gm/ 




31 


Empr. 

irn-mpU 

32 


L - 

FEDI SEC 

L * UE MAR 

Grmf* 


33 



34 


h 

M A D IEC 

Et npr* 

L . * MVN ■ PHILE Empr. 


35 



36 


fîtvN • svc 


? 

L * SE M - H1 

Gai/. 


37 



38 


L V C C E 

' 

i*raf. 

(4 OKiUpl.) 

MA VU 






Cl 

Graf. 


39 



40 


NVNTHEP 


MVNTBEPT 



41 



42 


N 

NAE LVC 


P HE f.VI 

Gai/. 


43 



44 



PVLL 



a • MARC 

Gmf, 


AENI 


Grm+ 




45 



46 


SES * IVCE 

Empr. 

STE RCEI 



47 



'48 


TARI FEC 

Empr, 

VICTOR IN* “yjtapi!" 



ROUILLES UV* ClSIKTlfcBE ROM AÏS A CARTHAGE 1 J 1 

SO 

X. £mpr. Eli reliai. 


49 


VIC 

TOUS Grsf. 


111 


_ KâTAÎIPIIiES M'K Le POTÎD ISTÉftîEü» DE POTERIES RUl^F-S 


..Euipr. Je pi*J. 
* u-„un 


c CLO PRO[?] 0 ^ 017 . 


9 


r CLO ■ SAE /d . 0»,«2. 

A et B forment monogramme. 


4 


5 


C ■ M ■ K 

td„ C-pCtS. 

extœ 

lit. 

6 


0 o 

Etiipr, nie 

C * P - P £ 

LuUgiieLir. 

ü->i 4 . 

£ * f 1 * P 

13 h 

„ „ ^ Ewip. Je- piodp 

*1 * 1 3 E™ r D 2 lr 

7 

L * R ■ P frf. (* 

7 fi 


ÿ 


L KASISPIS 

M* t 0 " P 631 + 

S * SI¥*tî 

M- 

S a 

5 • M ■ F 

^ S-> 9 HL 

8 ft 

S » M * F 

Enop, de pieds 
n^vii-ii. 


tÜËKHVCE [?| Empr. large dit 

19 

Empreinte rectangulaire longue do iT.04 cl large de QMJi, 
sur le col d’une amphore funéraire h a nie d un mètre . 


Lettres en relief. 
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PI EVITE ARCHÉOLOGIQUE 
11 


Caractères do couleur noire sur la panse d'une petite urne 
funéraire : 

KIR 

Haut, de ces lettres, O“,0o, 


12 

Kulin, sur un iliaque en us, mesurant 3 millimètres et demi 
d'épaisseur et U“,ü2‘i de diamètre : 

v 

Haut, de celte lettre, 0“,tH. 


IV, — - BRIQUES ESTAMPILLÉES 

1 

Au-dessous d'iinr tombe de forme de nu-cylindrique, quatre 
briques abritant le squelette portent celte marque: 

HX - FIG . M H R K ENVI POLLIOS1S DDL 
L 5ESSI SVCCESM - 
ft'p/? en relit/ entre deai jutima, 

2 

Une cinquième brique du même tombeau porte celle autre 
estampillé : 

palme M • PVBLtCl - IANVAKJ jmfmt 
EX OFFÎ * DO L CARIA 
N A l O t ! S 

La préposition EX est imprimée eu plus petits caractères que 
le reste de l'inscription. 

Enfin, une brique provenant de ce cimetière donne le nom 



fouilles d un CJMmfcnK a cauthage lié 

à'm\ de* nombreux affranchit de Gn. Bamitius Ttiiititi proconsul 
d'Afrique, eo 93 apres J .-G. 

aÿüihûh VL POMIT: TVLLI 
a p a i l:? 

A la première ligna V ol L rnrmonL monogramme. A Uome, 
des briques portant celle marque mit été trouvées avec d autres 
briques estampillées au nom des consuls do I an 133. 

Ces marques ont Lotîtes la forme circulaire. 


V. *— UOSïMES 

Les monnaies que l'on trouve dans les urnes ou sur le disque 
supérieur des lampes funéraires sont presque toutes de grands 
bronzes, ordinairement Lies oxydé». Gréer à l'obligeance de 
M, Je Champs ville, officier du Trésor à ta Gouletto, qui possède 
un talent particulier pour le décapage des vieilles monnaies, y ai 
pu étudier une cinquantaine do pièces provenant des fouilles de 
notre cimetière d 'officiaks* 

Fait digne de remarque, le plus grand nombre do ces pièces 
sont de» monnaies carthaginoises offrant sm r la face la figure 
d'une femme vue de profil et tournée à gauche, et sur le revers 
le cheval debout, nu repos et tourné h droite. J«o ai classé dix- 
sepl d’une manière absolument certaine. Mais parmi les monnaies 
les plus usées et ue donnant plus aucune trace d’empreinte, il e=l 
facile do reconnaître an bord taillé en biseau, que la plupart sont 
aussi des monnaie* carthaginoises. 

Trois pièce* sont numidïques. 

Un quart à peine des monnaies appartient à L'époque romaine. 
Parmi celles que j'ai classées, j’en citerai une ri'Auguste avec la 
légende : DIVVS AVGYSTV5 PATER, une antre sur laquelle je 
crois reconnaître l'effigie d’Agrippine, l'épouse de Germant eus, 
une de leur fils Ciligula, une autre de Trajan et doua d’Àatomn 
le Pieux, frappées sous le LIP et le IV* consulat de cet empereur. 


m 


HiVI t AUCHPiUKUOl E 


La face de la première porte autour de la tète (mirée de 1 empe¬ 
reur la légende : ANTONINŸS A VG Pt VS PP TR P COS lll cl smr, 
le revers de la seconde on lit : SALVS A VG COS 11 U. 


VI. — lïiscmiTioss se a lamelles de plomb 

Les lombes romaine!» de nos cimetières de Rir-el-Djebbana 
nous ont fourni, comme je l’ai dit plus liant, dans nus dernières 
fouilles, près de quarante lamelles de plomb pliées ou roulées 
sur elles-mêmes cl portant des Formules magiques. Voici pour 
spécimen la copie de l'inscription qui se lit sur l'une de ces 
lamelles, longue de (P,068 et large fie 0",03- Les drus angles 
inférieurs manquent ; 


L H 1 HN 1 À V A C 

* 

R 

V R A T V H 

É 

5VL F, S A 

A 

A D V R A T V R 

M 

A M O VET 

Et. 

HES1DEU 

< 

Œ 

5 V C E S î 

I + T Y T T * 

/ 


Cet inventaire épigraphique, en réunissant avec leurs textes 
les marbres, poteries, bronzes cl plombs trouvés dans nos der¬ 
nières fouilles du second cimetière, me parait offrir aux savants 
les éléments les plus précieux pour la confirmation de l’époque 
attribuée jusqu’à ce jour à res intéressantes sépultures, c’est-à- 
dire le I** et le ir siècles de noire ère, 

Carthage, 4 juin l&HS. 

A.-L. Delattre. 

Pr, miss. li'Aljj. 







ÉTUDES 

SUR QUELQUES CACHETS 

tt 

anneaux de l'époque mérovingienne 

(Suite* ) 


LV 

ItArtCH SIliaXllDK ÜÉ WABLEGfSliS 



|>Ui‘ bague, trouvée en 18, "0. il ans le cimetière franc de 
Haulchin ( Il ai o fuit), fut déposée au musée royal d'armures et 
d'antiquités de Bruxelles. IVapres des renseignements que j'ai 
reçus de M. Destrée, conscrvateur'atljoiüL de ce musée, l'anneau 
ou plus exactement les fragments d'anneau qui y avaient été 
recueillis, sont perdus depuis déjà longtemps:» Cet. objet, m’écri¬ 
vai 1-îl récemment *, est décrit dans le catalogue de 185i, mais, 
lors du récolement Fait en I85B, il ne fui pas retrouvé; aussi ne 
figure-t-il plus dans le catalogue imprimé en 1861. » 

Notre anneau a été publié pour la première fui», peu après sa 
découverte, par M. Schayes, alors conservateur de la précieuse 
collection belge % et depuis par plusieurs archéologues, uolam- 

t„ Voir tü Rfi'jii* urfAAi/oÿ., 3* série, année 1884, t, 1, p. RI; t, 11, p. t, 
iîtt, 237 : imti.V 1885, 1, 1, |i* LÛ8, 305 cl 948; t, Tl, p. *2, 44, 45. 40. 129 «t 
321 : année ISSU 1.1, p. 30, lH6 et 341 ; t. II, p. i, 40,137et313; année 18S7i 
l. I, p. 47,180 et 2*1; l. II. p- & 4» ‘«Si 1888, (. 1, p. 23 et 236, 

2, Lettre de ïl. Désirée, du 29 mira IBS", 

3* Notice sur In cfekMrfurte lEurt cinteltere fr<mc à Uuutehin, p, 4, pt. Il, 
%. 4: fiti/Win dtt ÏAcad. ite Belgique, t. XXI. i re parti*: p. 120 et pl. 11. 
fig. 10. 
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n t v IIK A flCII ÉOLOl, lyL't 


ment par noire sa v oui confrère* M. H, Le qui avait eu des 

empreintes, d’après lesquelles Je bijou a clé reproduit dans son 
Metiteii efcs iiiscrip^/î)H5 cArAiVniM rfe Aï Gai//? L . de façon n ins¬ 
pirer toute confiance, 

H est en argenl et se compose d'un chaton de forme ronde» 
de la millimètres de dianiclro (y compris la bordure de grèuelïs)* 
soudé sur une mince baguette, qui ee prolonge sous Je chaton eu 
une double pâlie. A droite et à gauche du chaton, il y a trois 
globules nu cabochons en argent É soudés au point où il se réunit 
à la baguette, 

U porte, en légende rirculairc, et très légèrement gravé 11 la 
pointe un nom, où les autours qui se sont occupés de cet objet 

oui lu + WABVÊTVSVS- 

Cetle leçon ne nous parait pas exacte* Telle est aussi l'opinion 
cFun de nos plus habites paléographes, M, Julien Havel, qui* sur 
le vu de la figurai ion donnée par F abbé Cochet* et moins com¬ 
plète que celle de JL Le filant, proposerait de iïre + S{ïym«»J 
Wabofffÿsÿ* « Le S isolé au milieu de F inscription doil, dit-il*, 
être l'abréviation de signum, ol, par conséquent, appelle un 
nom au génitif. Lb/ pour 1* même dans les désinences, se ren¬ 
contre dans les diplômes mérovingiens, La seule lettre douteuse 
est Ja quatrième* qui peut être un A ou un L. Toutefois, Wah&c- 
tji/ïfj parait plus vrai sent b labié que Wa&fêgf/sij. » 

La S gravé au centre peut, en effet, avoir ono signification 
spéciale j comme nous F avons observé plu* d’une Fois Hans le 
cours des présentes Kludes, Mais il n'est pas seulement F abrévia¬ 
tion de siifnum 9 cest aussi l'abréviation ou Hniliale des verbes 
signant ou suheripsi, qui sont si fréquemment employés au bas 
des tîiplômos et des chartes mérovingiennes. 

Nous avons aussi remarqué que celle lettre reçoit parfois un 
double emploi, et qti alors, tout eu servant d'abréviation comme 

î. T- !■*, p+ 425,, ti* 32i t pl. XXXV + n - 216* On la tniürfi encore dans 
QDrh^^ùrmandk soutarame, L >B ^dîL, p. 252 r et JU- f'trntaatc de CkUdêric J Tr , 

p» m, 

2, TwéeüH tte ChilMrlc p. 377, 

1 Dans un* jwto qull nous a rerobe, 


AX^CUX ET CACHETS PE t/i-.ï p i’HjI.K MÉHOVlXfilOXÊ 
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il viont it'âtre dît, elle en Ire dons la composition du nom du lu 
personne propriétaire du cachet \ Un peut donc, dans l'espèce, 
chercher un vocable au nominatif. 

Quant 1 ta corn position de ce vocable* nous sommes porté a 
voir, dans la quatrième lettre de la légende, un L plutôt qu'un À, 
qui einiduîrait à une- forme peu usitée. Il v a encore une au Ire 
raison île cette préférence : ce ai que la deuxième lettre est un A 
normal avec sa barre intérieure horhontal** ; il serait bien extraor¬ 
dinaire cl il parait bien peu vraisemblable que b* graveur oit di«- 
yr/d* ttpri's* dans h mime nmL buriné un deuxième À mm fmrn. 

Ce n'csl dum: pas un À qu'il faut lire à oc-ih- plate, mais un L. 

La sixième lettre n'est pas im T ainsi que lbint cru les précé¬ 
dents édileiirs ; avec 11. llaveï. j y voir une ib j s [inmhnm&ea 
formes du G h l'époque mérovingienne . comme lui aussi, je vols 
dans la septième lettre un V; la hui Life rae est assurément un S; 
quant h la neuvième, M. liavni* Irompe par lu figuration déFec- 
tueuse qu’en a donnée l'abbé Cochet, l'a traduite par nu aeeond 
A'; j'y rc confiai* plutôt un V appendu au sommet du S: le S du 
centre ne fait aucun doute. 

Eu confiéqutnice* je propose de lire WABLEGYSVS. 

Si le S final a une deuxieme RÏgniiiratiüD eu dehors tic ru con¬ 
tribution an vocable, il serait rimliale de Signa ri ou $tifjscripst\ 
et. dans celle hypothèse, nous aurions pour l 1 ensemble de fïus- 
cription : 

fWABLEGYSVS S. 

TV"0 blegynts S ( r fjHàvï) o 11 Si af/seripsi j, 

Les deux dernières syllabes de ce nom soûl bien en rapport 
avec l unQm^Lquü gallo-franque % et le V remplace m&st sou¬ 
vent le 1 dans les chartes de cette période L 

L Viiir, siircu etfjeL, tei ubsaïTallotiE eonteuunî d&itf les ta* ! t SI, XVIÜ dt 
XXV des présente* Eluder 

2. Noy* revend en eïlet, daiïi les acl*s du çnlte perîûd#, dei anms commi- .?rtfï 
d'Aièi/yitmv AdrtÿlÊm, 4èryèfu.* r An^j^rui, n 

flryfrj/iin^ CumihümiSi ^tc; f [PorHessufl. JlipL r-f rA.j U b 
E s. UÎ, P-37, 302*^^1^221,437* iAÜ, Vt7 + 4Ül etpa^oir.? 

X Ainsi JV'u trouva Ar-julfu* rt A^rj//ïM t tïhuîçitwru* *t üAÿjjnu»irc^ r 

III R SÉRIE, Th SII + Pi 
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ÈîEVtiE AJli UËOLOGlyUï: 


LVI 

D161E SICIU.LJVMU, PK ]la>LO Ul I'ÙÏÏOUlS 



Lm bague en bronze que nous reproduisons ici, a été recueillie 
lions un cimetière franc, découvert nu lieu dit le Tmnhms, dépen- 
i] jl ne* du hameau d'Esclave, commune de T ond rime T canton de 
Oeaiirain^, province de Namur (Belgique); elle élaiL an doigt 
d'un personnage qui avait été enseveli (oui éperon no. 

L'ouverture tk 1 anneau est de 22 millimètres; la luigoelle, qui 
vsi massive, a 7 mîllîm. eï demi près du chaton. Ce chaton, mé¬ 
nagé ïi même le métal, est de forme ronde et a i2 millim. de 
dïûmîîLrô : ïl présente, gravées en creux, de ux polîtes croix, avec 
trois lettres dont nous nous occuperons bientôt. 

Eu publiant ce bijou, en 1887. la Société archéologique de 
Namur a fiait coiiuaUre que les sépultures du TomhoU, dans 
l une desquelles il a été recueilli, contenaient divers objets k 
Tusage des Francs, tels que boucles eu bronze, coutelas, éperons 
en fer, peigne s p bracelet s f broché» ornée» de verroteries, etc* \ 
Quant h T inscription du chaton. Tailleur de Tari îcle descriptif de 
notre anneau déclarait ne pouvoir en indiquer le icns É * 

La lettre gravée k In droite du eh al an (gauche du lecteur) est 
certainement im B cursif (H), dont la base, au lieu detro nrrorh 
die. présente un angle aigu; les deux lettres de gauche sont O 

itilulfu* tel Ul ftlulphu?. Uifmnti.hUtfÎÂ et ÜhÎRCthii4h, lUppùIÿtuM et Yppoii- 
elG - rtc- (PnHwsu^ L IL p. 33,35, 3fi t {3, t7, 49, XÏ T rti. i |* note a |«P, 
2 \ti t -I 9 i -ï’i-n 4 il PiL p 4 Mïm, £ï. -Mubil 3 ori t InnoJ, thU. S m Rtrtrd i. Ï T 
p* 450.) 

t, Àmutïv* *k ta Sùc, nrcAHoi, de Namur, L XVtï, p, 2t2-243, Sur un grand 
aonteEu flùntïnu dans unude c*s tépttburca, ou lit riijjîcnplkwi VïCSVS FtCtT. 

_ + Il i4 rfu roif, ü tort* itûajj utuî ilr ëcs J&ttnîs-j un h L üvcu ua crouhct* 
qui lui dunotrail l'apparence li'un J ■>; c f «d QEaurL-menl ua Jî cursif. 



AN.YEÀUX ET ÇALIth.TS M. l/ÊfÜÿlE MËiîOYIflrrlILY?Œ HH 

cl L. En ruildublanl 1 1 ■ ih on trouve le voeu Ne bOLO, an nomi¬ 
natif, ii io nLion né, nu vui" siecle t dan* une charte de rnlihaye de 
LorschV. En redoublant les deux premières lettres, nuus avons 
h- nom du bObOLO, qui est celui d'un monnayer inscrit sur un 
Liera do sou d'or fabriqué au milieu du vie* siècle \ Il est même 
k remarquer que le B y est, comme sur la bague du Tombais, eu 
la forme cursive 1 * 3 . Boholus est In diminutif au i ir degré do /fr/fiü T 
d'où est dérivé le diminutif an 2 fl degré Bûhulenus f dent Temptoi 
fut fréquent dans le haut moyen âge\ 

En résumé* les caractères inscrits sur lecîuüan de notre bijou 
nous paraissent devoir être lus ainsi : 

+ bOLO + «ti -f bO(bQ)LO + 

Il est li peine besoin de dire que la déclinaison au datif du 
[ dutèl â l'ablatif du nom dn possesseur de celle bague aigîllaire, 
u'aurait rien de surprenant, car ou en rencontre de nombreux 
exemples dans les souscriptions des chartes et des diplômes de 
lu période mérovingienne, cl nous en avons déjà signalé deux 
sur des anneaux-cachet précédé usinent publiés par nous \ 

1. Mo, gén. ftatanl-q flanJ CinJ, lÆure&hmnrïif, tliptomür,, L 11 h P- "7- 
fh Cette pièce n. étê p itm'iint noua (Dc&rript r des ur tm. miïrùwng. du Liw'jü- 
si’t*, n* M, p. m), k Ajoin [Creuat); Ailr. .Je Lon^irriisr [CdfccL 

p. H7 É pL II. n c * t97ï l r n nUribuèc i's Ajren jLot-ipijarotme). En vmci 
li:s léfTRiii II! a ; ÀfiÙVNÜ FIT - f faÛbbOLO MONMar î*>* 

3. Voir nûtftinment fl-rrr T-nnmsrjjWi'/m •„ l” série, t. Kï s p J00 K --7 ■ 
Longp£ricr t fMttd. Jl^udjrera* n* lot. pP ii~. Ur nombreux persoimagr* Ssjut 
ainsi appelés ilann ftrégairn iln Tytirs, //id. lâvintf-t V r iO f et Vh Fj; MiL 
lïuarki et Tnranne, t. ï T p. 438 el 450 ; ri dans Pardessus* UipL et tA., l + 13, 
p* 8Ï P HTi F 89. 100, 34U n 45 i. 

L On h ■ tnna[| di'S mociDUvurs mérovirt^iêns -!r j «a iicuh qui ont SÎlhu iks 
pii-cM ÿürtiesdfl truis ai^ïiflfï. V'oir Ail -le BiirlWeiny, lârfejfrf n<™ 
ynirvs Mir PPM-iinuüfU rfc f rf>cugrutf m. , ^./-my’ë-rr«e l p. U r ileoliOnnous au F si un 
abbé de SaLaUBêni^ne du Dijon [au* 7Ji. m, un furie Lin rmulrn du Po.tia.ia . qui 
assise en 7!0 É h un plaid Lena par [p uiaire • Su FlJms Charles Maflfil (PardeMui* 
fèïpL d du, L, JI K p. 209 p 3DU et SÎÔ.) rie Teura fait mm Lion d'ua 

/J i.i^oJfj'nu-fr, référendaire de lu un ru; Frèdégande {HuL Fr*tnt+ f VIIJ fc 32 : t. H, 
p. 112}. E-fî -3 BoilBudiaLea onL donne h VtV- ,V éaux dnintü du rorme nom, qui 
furent éïÆqnes <Jb Vienttf } l'un na m s siècle* l'autre riu vm"n (Adu Sis- r ujens T 
nmiip I. VI, p^ 44 i.j-, 

b. Voir lea notices XVI Éi XXV des prèseDiei Études* 
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REVUE ABCHÉDUHHQUC 


LV1J 

AM S EAU-CACHET i/uMUSLS 



Voici un anneau sigîllaire e» bronze,qui provient, tommii celui 
iloiil nom TH1U3 sommes occupé ci-dessus, du cimetière franc du 
Jombois, dans Je hameau d’Esciaye, commune di- l’ondrènir, 
province de Ntunül* (Belgique). tl .1 été également publié, en J ëfctT, 
par la Sodé Lé archéologique du Naimir 1 . Il a 20 millimètres 
d ouverture, cl su cimipose «l une 1 laquelle assez mince et d'un 
chaton, qui paraiL y être soudé: il existe, aux deux peii.it Is.de réu¬ 
nion de In baguette et du clinton, trois cabochons ou globules, 
disposés eu feuilles de trèfle, comme ou [«s rencontre si fréquem- 
, Hi , nl sur les anneaux de fabrique mérovingien ne. Au centre du 
chaUm, qui est de forme ronde cl a IH millimètres de diamètre, 
on remarque un gros boulon pris dans le métal et isolé par un 
IraiL circulaire profondément creusé ou burin; autour de ce 
bouton, sont gravées une musette et nue légende en lettres 
bon Sciées très lisibles : + AINRlSVuil. 

La forme de ce uotti <*st peu ordinaire quant 11 ses deux dernières 
s) Elalies : mais il convient de signaler, parmi les objets trouvés 
dans les sépultures du Tombois, un coutelas portant lé nom du 
fabricant : VICSVS F ICI T. La terminaison du vocable de cet 
industriel se rapproche beaucoup de celle du nom du proprié- 
t.nr' 1 de notre anneau ; toutefois le génitif Aôlrifiisi impliquerait 
le muninatif Ahirixttsus ■•0 Ainrixitxiiis, et, dans ce cas, le mot 
tit/itt/m ou yi!htm serait sous-entendu, 

I. Annula di ta aoc. arcluhA. * Xüjjiw, I. XVII, p. 243. 
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junuiü et cachets or l'épouitk méiioyisciessk 

Mois je serai* plutôt disposé i panser que le cachet qui omis 
occupe, parle le vocable Âmrista au nominalir et que le I final 
forme, avec le deuxième S (qui aurait ainsi nu doublé emploi, 
comme j’ai déjà ru l'occasion de l'indiquer 1 J le groupe des 
i ni Liai iis ou l'abréviation de Sljrjiai'j. 

Celle dernière explication a tarant âge : 1" (1 k bisser au nom 
du propriétaire de la bague une terminaison semblable il celle du 
nom île son contemporain et pente Ire son voisin 1 iesti$ : ’J ' de 
nous dispenser de sous-entendre le mot vi/jnuiïi on iiÿilhtm, |muï 
justifier la déclinaison du vocable an génitif- 

Nous proposons, en conséquence, do lire ainsi 1 inscription - 

+ ÀINRISVS SI 

Aïitristts Si{tptaci) 


lvui 

flAf.CE TllOirVÉE A OBSaOf-U (HESSE-fUIÊSANe) 

Cette bague, qui est conservée au musée des antiquités de 
Mayence, a été découverte, u Ütewlm, grand-duché de lh'*se- 
Ihircufftudt» avec un peigne* des boudes d oreilles, nue polile 
boude de ceinturon en brunze, un peson ' n verre et deux lasses 
en verre. Elle a été publiée par M. Lindensebniil dans son savant 
ouvrage wnr les antiquités germaniques \ 

Elle est eu bronze et se compose d tine baguette assez mince 


!. Voir les n™ II, III eL LV îles pn'îsenlas ÉludflS, 

Z. Handbaich tkr tL-ulïcJwri nUïrrfhumfoindÊ, Premïtoe pnrlifî (ÀHriQutb r f 
■mérwinÿ,)* pb XIV, ftc. 11. Lhs rwseïgMtDrMla t\m mwa donnnn* un Intfl de 
reliit tioikce b n«ua unL t;ié oUigéiiinniBiU fourni s par AL Linden acbinïL «au 

lettre i.Iu JS avril 


182 hevl t e AHrHÉOLoaroi7E 

et J un ('lieion ménage à inemo le mêlai; ce e-haloo, qui est tin 
forme rondo, mais asseg irrégulière dons sa partie principale, a 
'22 mil limé Ires do largo sur ifi de hauteur. Ou y voit gravé tin 
personnage a cheval du de sam Je plus barbare et du travail Je 
pluti grossier. 


L1X 

CACHET d’eI-SÉDIE 



Xoas reproduisons ici un cachet qui appartient au musée de 
Bonn, tel qu'il est figuré dans l’ouvrage déjà cité de M. Lindon- 
st lunil, sur la planche uù le savant crntscrvalour du musée de 
Mayence a fait graver un certain nombre d'nnneaux provenant 
de sépultures franquesIl® cachet, d'origine franque, a la forme 
d un cairé long irrégulier, de î ] millimètres dans sapins grande 
Lifgeiirj sur S rn 1 1 1im. ei fl^mî do htiul. 

Il porto un monogramme, au sommet et au bas duquel est 
gratte une creuset le, et dont l’explication ne présente aucune 
difficulté. L h rétrograde est suivi d’un V et d'un S; en redou¬ 
blât lu E, on forme le groupe EVSE, et si l’on y ajout., Je B 1er- 
mmal. loi du contre ni un troisième emploi du E inilia!, on trouve 
k> v ocaîile EVSÊBJE, qui fut d’un usage si fréquent ilreas Je haut 
moyeu üge*. Lu S obliquement barré par un I, qui est si remar¬ 
quable au centre du monogramme, est, comme on sait, l T abré- 
vialLOn dç Sl(ÿ*wm) ou de SI (gmim) : c'est ici l’abréviation do 
Slfynw. ,. puisqu’il régit le génitif Etueèifi. 

Nous avons donc, pour l'ensemble de l'inscription : 

+ Sl'f/nttm) EVSE01E + 


srr; !i rMM ^ "*■ KSUïïïi r^ssrs 

U de fe “ mH ainii ****&* dwirknlîqaiU si ] e JuaL moyen 




AXXEAL’X Et CACHETS UE t*ÉFOQUE MÉHO Vt!*û t EM X B 

C'est un nouvel exemple de la lettre S ou du groupe SI servanL 
à la fois d’élément composant pour le nom du possesseur m 
cachet, el de signe ahrévialiF du mot signum va sitjifïum. 

Jo ti’omettrai pas de signaler la ressemblance ijm existe entre 
notre monogramme et celui que porte une bague sigillé pré¬ 
cédemment décrite par nous et trouvée dans le nmoUere d , Ar- 
menlièrrs (Aisne) Il n’y a pas identité complète entre les deux 
bijoux 1 , qui ont été très probablement fabriqués dans dos ateliers 
différents et pour deux personnes differentes; mais le protu « 
de composition est visiblement le même pour les deux mono- 
grammes; et cala nous prouve qu’il y avait, à col egard, dos 
règles ou du moins dos usages général ornent observes durait a 

période gallo*franque. 

L\ 

HAUTE AVEC. CHOIX GRECQUE AÜ CHiTOS 



Nous avons décrit plu* haut doux auneauï portant une croix u 
branches égales*. Sous faisons figurer H une bague en bronze, 
trouvée a Rûdosbcîm. province de Nassau, et sur lu G ' 1Jllnn ® 
bu ni cl le est gravée nnu croix grecque. Ce bijou, quïnppartien 
au mustso de Mayence, a été publié par M.Liudenscbmit d apres 
le témoignage de qui il provient d'un» sépulture franque. Il se 
compose d’une baguette assez forte et d on chaton pris dans 
masse, lequel a V> imUimUtQsjdans s a plus grande hauteur. 

\l. Dülocuc. 


î. Ai > MUw 0 !^S?dorttE3lformé «lüi qui nous «cap* W, 

du bijou d-AT-mtjhv* ne lu seul «lul-ei «"h™ *" E ^ 

wm ïét* l'aulra n. + en n (ftfuu* 

3. V«r 1» notes LU rt LUI des prMciiln» Lluilt». 

P* iOï, p , p 


INSCRIPTIONS liAULOiSES 


NOUVEL ESSAI D'INTERPRÉTATION 

{Suite l . ) 


VI 

Terni séries de médailles 

U nom île « Senog » su retrouve sur îles midaides d'argent 
classées, en raisin de relie eimtoslünce, parmi les pièces gau- 
laiien, et qui, comme type, se rattachent à deux autres séries de 
monnaies également attribuées aux Gaulois, mais celles-ci, 
jusqu'il présent, par simple hypothèse. Toutes portent, au revers 
fies légendes en caractères salasses. 

iniis séries d»< médaillés ont été rapprochées et étudiées 
par Fortin dT'iban, Dnmm do la Malle, Mtormet. Durlialais et 
Mommsen, Ce dernier ne se p ce mm ce pas autrement, quant à leur 
nationalité, qu’eu les rangeant parmi les monument a épigra- 
phiquea de l’« IStrurîe du Nord «. Files sont gauloises, ce que 
nous pensons démontrer en lisant exactement et en traduisant 
leurs trois légendes a l’aide de» éléments celtiques. 

Le premier qui Iss décrivit fui Je marquis de Fortïa d'Urban 
dans ses Antiqmti* de Y attela. II pouvait on parler en connais- 
sance de cause : au nombre de 189 , elles faisaient bonne figure 
dans ta belle collection comladLnè, Il les tenait directement du., 
sfour BliîoUi, propriétaire du domamo de Beouregard, prés de 

i. \ oy«J m n “‘ rie maj-B-avril, mai-juin, «aptemlire-Mtobre -t novembre- 
rtnceoibre 18 * 7 , man-nml novirimre- 





LES EfSCfHPTlOSS U AIT LOI SES 
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Jonquièreît ( YauClnse), f|ni les avait découvertes» enfermées dans 
im pnt rli* terre, en faisant défricher un marais, 

bureau île lu Mail*' ti reproduit presque textuellement la des* 
criplion de Fortia d'Urban, dans un mémoire 1 qui* publia In ittrite 
nvmiamatfrftte (année 18 . 1 Ît. p. Kttit), 

Pur h ne Irnp mgénieufce inlroduetit.m du ili gamma éoliqut* [ F J 
dans un teste ganlnis, ces deux savants avaient cru reconnaître 
dans une des Unis légendes le mol Elû-ovrse. EiÙQvhr fut hien- 
lAl pour eus h* nom gaulois du chef cénnnum que Pline numme 
EMütêts, et qui, d'après ccl historien, aurait fait partie do la 
grande expédition do B il lové se, C* était faire remonter la fonte 
de ces pièces an vu* siècle av. J.41, 

L'in vraisemblance était trop évidente; buchalais en (il justice 
dans sa ïipscriptinu iitx médw/lfs yrti//ow?.ï. Il avait reconnu que 
les médailles portant la légende IFUKOVESf '» comme celles sur 
lesquelles ou lit SEMAS, étaient des copies des deniers romains 
frappés dans la Campanie, au nom de Home, avec la légende 
ROM A. ROMAN. " Seulement, ajoutât-il, on s'esl servi de deux 
médailles. La tète d'Apollon a été copiée sur une pièce ayant 
an revers un cheval en course, à gauche; la tête de cheval, sur 
celle où Pou voit Mars, casqué, soit imberbe, soit hftrhu. » L'o¬ 
pinion de D inhalais fait autorité sur ce point. 

Les légendes sent au nombre de trois, répondant aux trois 
séries de médailles reconnues. Pour faciliter l'élude, nous les 
désignerons d’abord, comme l’a fait Ituchalais, par les mois 
SEMAS, IFMKOVE et KESIOS, en faisant toutefois, dès il présent, 
nos réserves sur celte lecture du savant numismate, qui n’était 
pas tenu de savoir le gaulois, 

Nous devons reconnaître que les planches des Awtfelo alphti- 
belt de Mommsen nous ont été fort utiles; les comparaisons 
faciles quelles nous offraient nous ont» en effet, in-aucoup aidé 
dans la restitution exacte du texte des trois légendes. 


1, Qu’il ni irNKOVK Ml reliant 1*1. et N sans motif, puisque les d«« 
lettre vimt ln v * viüiMh’UicJfci sr|uiï'*Vs sur sstniiltr- 


m 
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Premier type ; Ses as. 

Tête d'Apollon lamée, jeune, imberbe, tournée à gauche, 
lÿ. SENA5 Cheval galopant. Uuehaluis. Drser. des mêd. yW., 
n* 312.) 

Voici les quatre transcriptions do la légende, relevées par 

Mommsen ; 


i> r f^ « 

ÿ i) • 

Les caractères ne sont pas grecs, comme on pouvait le suppo¬ 
ser du temps de Dur eau delà Malle; ils sont nord-étrusques. 

Les différences de formes dans les caractères qu'on remarque 
dans le» quatre textes tiennent évidemment à une différence 
d'époques dans la fabrication des médailles. 

Cette observation s'applique aux pièces des deux, autre B types. 

Dans la lecture de Dndinlnis, SENAS. nous ne contestons 
qu'une seule lettre : a ■ =r- Qi pris pour un A- Nous ne reviendrons 
pas sur ce que nous avons établi à en sujet (voir supra, fuser, 
d'Este et de Vérone). TT et ^ ne sont que des variantes de A, 
comme on peut s’t-n assurer par la comparaison des textes de 
Mommsen. 

Sejtos désigne évidemment la même ville que lu Sri tu des vases 
d Este, c'est-à-dire le « Se;ms » ombrien (auj. Sinîgaglia); c/esl 
eu qu'avait, du reste, compris Duchalais, en attribuant la médaille 
à celte ville. 

Observations : On remarquera combien la forme des K, dans les 
textes «) et 4), se rapproche de celle du neuvième caractère de 
I inscription du vase d'Este n® 38 (voir supra), auquel nous 
avons reconnu la valeur littérale de l’N. 
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Deuxième type : ïfskoye. 

Tête d’Apollon laurée, imberbe, tournée à gauche. St- IFU- 
KOVESl, tête de cheval h crinière tressée, tournée à droite. 
Mommsen donne pour cette légende ces quatre transcriptions 

V tFMKovjf// V 'FHh'ft'f 

$/ ifnvjcev^* < h WtoYl: 

La transcription e) est ta seule qui soit complue. 

Tous les raraclères eu sont connus. Il n’a pas été tenu compte 
exacte ment de la valeur de tous, Dureau de la Malle, aprea 
Korlia dl-rban, a lu Fetkomi, et Duclialais, I/nÂove{sï), 

Ces deux lectures concordent sauf pour la première syllabe 
{fait dan» l ime, Ifn dans l'autre). C'est précisément sur celte 
première syllabe que nous différons également d’avis, et avec 
Dure nu de la Malle, et avec Duchalais. 

Xoiis lisons — et il est impossible de lire autrement quand on 
sait quon a affaire à des caractères nord-étrusques ; 

Iglicovkbi 

La cellicilé du mot — et, conséquemment, celle do la médaille 
— apparaît immédiatement. 

luikwesùs est composé deî’adj. iuiicos, qui est dérivé lui-même 
d’uu adjectif plus ancien et de forme plus simple, h/los, qu'on 
retrouve, seul ou en composition, dans les noms d'hommes : Tuf us 
(Oretli, 1963), Maman* (ïrl. htlmfuir, gaül. Tuhnhar), ateith 
(Orellî, 3211), où il a la signification de sage, prudent, sagace 
{cfr. irl. ia/, col, subs. srientia; Initias, sapieotia; d'où l’adj. 
eu Ut. iota, so/ff, sapiens; pl. eufty. ctdiy , eoiith (Zeuss, 12). 
tnfaeh (= exactement celt. julieos), sapiens, prudens, sfigox; 
gael.ru/, rogmtto (Z,, 12}, 

Le second élément du mot : ce sas, nous est remnu comme 
celtique par les noms d'hommes : //e//oi’Csifj?i Tite-Livi j ). Istÿovesus 
(idj, Maylottsm (cambr. Maëturys ^Mah., 11,2(15). On fa rattaché 
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à ^irlandais/&, gnnrtis ; fi$s, fuis, soient in, el au umbrieh yicys, 
adj. et siibat., nolus i?l no lin. Nous pensons qu'en composition, 
lorsqu tl termine le mot, il provient d'une autre origine. Ffo» 
nous paraît être, dans ce cas, la forme adoucie du suflixe va,r 
iplnr, vacci) d« Siÿuva-r et de ttellùood (voy. inscr, île Vérone} 
= suir. lut. itcostis, cosits , mus, Sïyovesus et Siÿtivax (= vjelorio- 
sus) seraient ainsi deux fuîmes du mfme nom, et Beîiotmus lui- 
mên,e '‘quivfmdrail à Befforat (pl. Befavaci) = Bellicosus. 

tuMcoresi répondrait ainsi (tItéralemenl h « sapû nliost « — si 
l>- moi était latin — dont l'idée est rendue par le superlatif sa- 
piemissimi <=aapienlî pot en les, dKiiuins}, 


Tramé™? type ; Kesios, 

Tele J Apollon, Uiirée, jeune, imberbe, iij, Tête de cheval 
tournée è droite (à gaucho sur les quinze pièces où l'inscription 
cal rétrograde : cVst k seule particularité qui, au point de vno 
des ornements, fasse différer ce type du précédent); légende lue 
jusqu'ici : K ksi us. 

Voici les trois textes de celte légende que donne Mommsen : 

Les textes a) et h) se .lisent de gaucho a droite; le teste r de 
dniileil gauche. Tout d’abord on surprend une erreur de lecture 
acceptée par Duchalab des mains de Bureau de ta Malle le 
caractère F pris pour un E {comme dans la légende du deuxième 
lype : IFUKOViSl). F - V El faut donc lire ; Kvskh. 

Le nom est gaulois fcf. les nions de villes Cmannn i auj. Cosnc 
Oiar.-Inf ), Cmæum (Cusoau, Jura., Cusi&i, ville des Ijrelani 
(Hisp. tarrac.), Ctmonum, Cassions (près de Milan, Italie suri.) 
Cusum (TU. A ni.). Cash (Not. imp.) T Cutis [Tab. Peut.), ville 
de la Gaule transpadanc, entre Lniuiiellum et \WlJæ* auj. 

{ ° 77 °' IV ’" ,,nL Nous serions assez disposé - en raison de la 
similitude des noms et de la situation Je Cuti* on plein pays 
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gau bis cisalpin, louchant h canton îles ljaului&-Sa]asses T — à 
voir dans le nom gaulois de t'utiæ (comme ceIL Scwrt 

= |aL Sem f!> et k attribuer ù cette ville les pièces portant la 
légende Kusiù$. 

Ob%enmthm. Kmim nous parait se rat tacher étymologique¬ 
ment à Innc. candir. atiL coii r coat, auj* cùd; nue. arm. coctf, 
liret. ioai t silva, et cire ainsi synonyme do noire ancien nom 
de lieu Cmsr lias (at + Cuttia) que porta jusqu'au xvir siècle la 
forêt de llompiègne \ .*’f, gralL eus* obscurité, mystère: eu mur y 
cacher; hrel. hùz, obscurité, mystère, kma r cacher; gaéî. îrL 
cuich, mystère; franç* cacher; bas lat, tutu (vieux. fr+ cu/ri, laïc- 
bra* locus abdilus t vulgô «. cache » T de larm. cws, îd. (du Gange.) 

llJBUütiRAPHlE 

\haor]- dk F^riTH h-Tjibjuï : Anfè/uiWs d? Ynurluv 1 [l ri partie, p. *2Ënà. 
2E7J. Ül'hi .t 1 îai- i-i 11 \ lu:. Jtorif-r 7iwnitm<tlï\;u<‘* niiLi. 183ft t fu 3 $■■ - — 
ÜrmcL iis fi*'* màlaitk'f ymbdêf* (n" 3HJJ, - Shuiift^■ Awlcïf, 

Âtpiùifteict lui:- i iU * FavretHp Corjjiw ifue» iltd , ioc. cil. 


VIII 

l,e casque de Murhuvg. 

Sur Sa facE» supérieure de la visière d nu casque de forme 
étrusque (?) trouvé, avec un grand nombre d aulrcs* en tfll:J t 
entre Mnrburg et Radkersbarg (Styrîe), et transporté au musée 
de Vienne iAulrîchft) t mi remarque deux inscriptions cruaiac- 
lères nord-ulrusques, Time au trait, l'autre au pointillé, toutes les 
deux lisibles de droite il gauche, avec cette particularité singu¬ 
lière 1 ]u elles sont tracées au rebours l’une de 1 antre. Jusqu'il 
présent rm lu» a crues étrusques, à cause de ta ferme des carac¬ 
tères; nous avons des raisons de les donner pour gauloises. 

Nous reproduisons, d'après les planches qui accompagnent 

\ t ■ Forêt de CEiise-lés-Compiè^ri^ * — tau tut agit ; Cukt=Fer<H — dmis 
une ordonnais de I575 p citêt: piu- J1. Alf- Mfturj |1 *ï FW** de fr* huufr 
r ( (fi.- rrntriam: JVi/nrc). CI', le |kus Je C-ejt? Jïbûuf). 
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ies IforHelr* alphabet? do Mommsen. le fac-similé du casque cl 
celui des deux inscriptions disposées comme elles le sont sur le 
casque. 


Mommsen a donné la lcd un? suivante : 

Pour 1 r texte au trait : Firaku. tutsi* ïttrsftfoi' ; 

Pour le texte au pointillé : tyttftnitymiuarti. 

Fabrcttï a rectifié, en partie, la lecture de Mommsen; voici sa 
transcription : 

SiraAu. chrni. parmêisid, [ tut/mi thanuathi* 

A deux lettres près, c'est notre texte. 

La première lettre du deuxième mot [cAmf} est, non pas un 
X (rA ) t mais un F, valeur qu'a le caractère T dans Palphabet 
falisque» le seul alphabet ilalïotc mi il figure. 

Entre l u v: et Vs (ht) qui suivent l'F (T) dans le même mot, le 
fac-similé porte un trait vertical <1 qui a échappé à Tatti-ntiou de 
nos devanciers cl que nous rétablissons avec sa valeur de 
lettre,— L 

Dans ci? Jpniii-j' jmH, lt-s i du cnnmu-meirtELîit eLdr lafm&atu indiqué 
par MpnjjBjeti comme itanium; il a uu raison peur to premier qui est un P, 
coi h hiv l’a lu M + Fabre tti* 
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Nous croyons qu’il ne faut pas nltacbrr mitant il impor¬ 
tance que roui fait MM. Mommsen elFabretti, ans formes di¬ 
verses qu'affecte le caractère ç que nous avons reconnu être 
un T, dans l'inscription de Vérone. M. FabreUi la pris une Toi" 
pour un t simple et trois fois pour un th. Pour ne pas trop nous 
écartée du sentier battu par eux» et quoique persistant à croire 
que le gau lois ne faisait que rarement usage du th, comme nous 
avons affaire ici à un texte où s-c fait sentir I influence (in grec, nous 
avons adopté le th pour le deuxième et le troisième ç qui ont un 
point central (Ç), et gardé la valeur du / simple au premier et au 
quatrième do ces caractères qui n’ont pas do point central. 

Enfin nous opérerons dans la partie au pointillé du texte — à 
laquelle se rapporte l'observation précédente — une aulne division 
des mots que nos devanciers; 

Voici T par application de ces observations, lu transcription des 
deux textes, redresses pour la facilité de la lecture, c’est-à-dire 
lus de gauche à droite, tandis qu'ils sont écrits rie droite à gauche. 

5 i Î>^RV - T VIM I TA Dl v i ^ I ï MI 
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Ce que nous lisons : 

L’inscription au trait : S ira ai Faisi l'arme hui; 

El le texte au pointillé : Tut h ni thanuati. 

Envisageant la première phrase nu point île vue de sa compo¬ 
sition grammaticale, nous noua sommes arrêté — après avoir 
examiné les diverses mentions qui peuvent être vrai semblable - 
ment gravées sur un casque— à la formule « duiiativo 1. \ », 
c'est-à-dire «lu a présent » (comme dans l’inscription de Vérone j. 
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Siracu, nu datif, est le nom — orj un qualificatif, car nous ne 
trouvons aucun nom propre approchant dam* l'histoire ou sur les 
marbres — fie la personne à laquelle le présent a été fait* 

Fmsi parmrïiù sont, le premier un adjectif, le second un 
substantif qualifié pur l'adjectif, tous les de me an nominatif plu¬ 
riel et désignant les personnes qui ont fait le présent. 

Parlant de cette donnée, nous sununes arrives, avec les élé¬ 
ments celtiques, au résultat suivant : 

Si rue n, adj. pris substantivement, masr. s in g.* datif de siraam, 
chagrin, affligé, malheureux. On le retrouve avec ce sens dam 
fe gallois sort, verbe, être chagrin ; dans l'anglais jure, adj. doulou- 
renx. pénible; verbe, blesser; sùrrmc, subst* peine, tristesse, 
affliction, chagrin; verbe, s’affliger, avoir du chagrin (d‘oîi 
iorttiwful, affligé, triste, misérable, xnrroicfulncss, affliction, 
misère, etc.), surrtj. qui craint, misérable; et surtout dans Je 
gaël. irl,, identique de forme, sinrtaeh —sirat-m). adj. pauvre, 
chagrin. 

l'iUsif ndj. nom. plur. de fuisQS, Adèle; du gaulois/t«s (^/(/j), 
foi, qui s’est conservé ave - le même sens dans tous les idiomes 
celtiques : gai. fa f m,fyzi<m, avoir foi; bref, fez, frh, fidélité, 
probité; gaëJ, irl. fidh, fidèle; cainbr* ffijd, id, corn, ftlh, id. (cf. 
lut. fktes, fidgre, fidus, fuie lis. 

Panneùtn, nom de peuple, au nom. musc, plur. dérivé (comme 
les noms de peuples gantois Atesiti (Pline, IV, 18; al Estai (César, 
V. 23), du radical Purmeis qui devait être le nom celtique de 
la ville île Parme (!at. Forma). 

PartruisTii répondait au kl. Ptmmmt, Ptinjiewes, les habitants 
île Parme. 

D'où, pour celte partie du texte, la traduction littérale : 

<■ A un infortuné, 1rs fidèles habitants de Parme, ■> 

°« peut supposer que le casque a été envoyé à un prince exilé 
— la beauté et la nalun- du présent sont loin de contredire l'hv- 
pnihè.M— par les Parmesans realéa fidèles à sa cause. 

La seconde inscription, tracée par une autre main que la pre¬ 
mière* u exprime [ait-elle pas les sentiments qii’éprouvu l'exilé 
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au do celle preuve île souvenir? Simple supposition, mais 
üi nous trtttnms au texte un sons qui se prêle à un rapproche¬ 
ment Je ce genre, ti'y aura-t-il pas îles probabilités île vraisem¬ 
blance? 

Dans cet ordre d'idées. Tnt h ni thanmti renfermerait une 
pensée intime de reconnaissance ou serait une formule philoso¬ 
phique- . . t 

Tutti se trouve en irlandais comme subslanlif nomin&Uï [tntft, 

gén. tntha,. Zeuss ci Le l exemple suivant [Gram. edt. , 31) : 

« Dachttn tutha mere, cum amhû tibcni. » Tnth est donc l es¬ 
prit^ animas', rame, le souffle vital (cF. sur. Mut, Mû, souffler 
fort, respirer fortement; dhinpa, fumée, vapeur U grec a 
signifié le principe de la vie, Urne, après avoir eu primitivement 
le sens de haleine, respiration {comme gr. ^ » me » i]e 'ï ù 
et loi, sfiiritiiJt, esprit, de spir). 

.Vies I la particule négative : ne pas (lut. non). « Negationis 
prnprîæ absoluUe partîenla hibemica vetusta est >U ». dît Ztmss 
tir, reit'. y p. 701). C'eut également la particule négative sim¬ 
ples n en cambrien ( Zeuss, p. 711) [rf. corn* «ÿ, acm. ne), 

Thnwtnti, verbe, T pers. sing. prés, indic. répondant esacle- 
„, pn i ^ la :p pers. des verbes sanscrits : dapayati, il fait don¬ 
ner; mactjali, il périt (et. gr. 3" pers- prés. tnd. du verbe Èpi: 
&8f cl de tons les verbes actifs où 1 ’i originaire de la terminai¬ 
son est exprimé ou souscrit : 7,ia, npi- Dans la conjug- un tu, n. 
esL pour n., forme qu’avait conservée le dialecte dorienj. t.oniTtie 
Signification, thmtmttis» raltachu à In ram sausc. htm (pour dan), 
tuer (d’où ddtia, tuerie, destruction, dans pradana, bataille, wi- 
dâm, mort 1 = grue hh (tyi) de mort, tofcskb faire mou¬ 
rir, condamner à mort, Oavtïv (ion. Wi», dor. mf. anr. 

o ( |e tivr.rKw. niLinrir {dor, Ovibxu), d’où mortel, quelque¬ 

fois mort (dor. Qyrâî), etc. l - 

Les idiomes celtiques nous fournissent comme éléments de 
comparaison : les deuxgaEUetm, subst. mort ; Unmtdadh, agonie : 
de filudh^ douleur; tann, mort (connue l'allemand tàdeskampf. 
combat de la mort), tannas, image d’un mort, spectre (cf- encore : 

JS 
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goLb,Jaii//rii^tnot^; 'fauthaÆj morUtus; fAj«tfA/<i T ucciilo ; liulleiii- 
focAi, ni ors r toter, morLuna, avec suppression 4e Vit tic vaut le / 
suivant le principe en sanscrit oit àm t frapper, tuer, fait hatm 
[— :gr. tue, mort (Bopp-, Gram, aw*p. t 111, \h TA). lie 

Lu us ces rapprochements* il résulte avec évidence que lanuati 
siginliü : ü nu elle meurt . 

I) où ce sens pour la deuxième partie du texte : 1'dme ne meurt 
pus. 

La pensée est digne d f un prince exilé qui, dans son malheur, 
a gardé l T cspérûncCj espérance que venait de réconforter le sou¬ 
venir de ses fidèles de Parme. Nous rappellerons simplement en 
terminant que la croyance 4 1 immortalité do [ âme était le prin¬ 
cipe dominant de la religion des Gaulois, 


mm .mon ÀPiuK 


SluALi Vdidil), -tf'/nriflü, incd, p- 331, pl. I.IIE n b 1 [ll«>-sm, Winti, L H. 43), 
— Giovamêll^ ù mtfq, Jt« , ÿio-rfi i *wi% |il* IL — ftfuUKFtif, far. riü + , p, SOft, 
pL L h" 12)- — Strum, IHt eiü* t pS. Vjl !■, et k. Bkjltaxi, Eraii de 

déehi/fremtnL eic., pi 1, n 4 1. — Faii&ettt, foc. riL* p- 8i n* 59, pi. Vl. 


[\ 

Itmripîim tir 


Celle inscription est gravée sur une stèle, en forme de palme, 
qui fui: trouvée en 1850 à Motiza, et qui u été déposée au musée 
do celle ville. Le texte gaulois no comporte que doux mots, en 
caractères salasses, qui semblent avoir été ajoutés après coup, 
eu Léte du texte lalin; il se lit de droite âgauche. 


LES ISüGnifrTKKtt il A t! LUISES 
Vi .Li'1 le fac-similé de ce curiaux monument : 
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La lecture des textes est facile : texte gaulois : iaerii tint. 

Texte Salin : Spasexd/Jf'e«xrv/vs Leox/vp Pox/bImax/. 

U Poi £ t dans l’étude qu'il a consacrée au Monument gaUo~ 
ronutin à* Monta [Bull.éj» 9 r., un». 188!, p. 252), a vu, avecr«u- 
sou. dans le texte latin, ane consécration k une divinité du culte 
mUhrlaque ; il Ta transcrit en complétant les mois : 

5((T£twjm) PartM feceruini)* V{oto \ !{me«pto}, ieon(«); 
dâluta) doniitm pmenmt) 0£«) in{rictt\ M(ithrx) An{tist*s). 

Trnd. : a Les Lions ont fait un sacrilice à t’eremms, a 1 oçça- 
sion d’un vont formé; ce vœu accompli, les prêtres du dieu 

invaincu Miüira ont déposé L’offrande ». 

Les mots gaulois que, tout en les signalant comme tels, 
M. Pou» n’a pas essayé de Lraduire, complètent I inscription 
latine, Dans celle dernière, en elle!, sont seuls menlîoon s 
fl Luoucs n et les n autistes m, c'est-à-dire les membre a de a cor 
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poraiïon religieuse rifficumtr, du clergé, comme nous dirions, 
Linsrriplkm gauloise feît îaierveuîr un élément non moins inté¬ 
ressant , les simples fidèles* Cesl la signification il.tit lacrü, 

nom. pliir. do faerifisqm se relie élymnlogiquement à lirl. iareth, 
uUimus, inferior, par la racine commune inr\ occident prop. 
regîn poatîcn [Z. t V 6"j* Les inférieurs, les « derniers -, par 
rapport aux a Léoft* n oL aux <« autistes »+ ce sont évidemment 
les assistants, la foule dos tidMes, 

fini est un verbe, à la T pers. plur. du prêt., régie par le sujet 
/rirrfV, évidemment suus mie forme incomplète a . Comme Feerru 
;.= feccmni) du texte lalin h ïtiu est une abréviation que nous ne 
pouvons que regreLier, car le lexlo complet nous eût fait connaître 
une terminaison verbale que nous courons grand risque d 1 ignorer 
encore longtemps. 

Le radical de Iiin f it* retrouve dans le v. irl* uche, pétition, 
demande {du aan&c, kca t désir; tac, ù) el dans le grec I0!>w p avoir 
grande en vio, désirer ardemment, vouloir \}Mj^ élan, volonté, 
désir), d'où io sens, pour itiu y de : ont désiré, onL voulu. laerii 
itin signifie donc littéralement : u les fidèles ont voulu fl, ce que 
nous traduisons par U formule correspondante à la mention 
commémorative gauloise : 

« Les fidèles s’associent [à cel hommage de reconnaissance] ». 

BIBLIOGRAPHIE 

Le seul travail que nous connaissions sur ce sujet est Te mémoire de 
3a, Pom, eili' plus tiaui. À propos Je ce IruvftH, nous ajouterons qu'au point 
de vue de riiittription lu line, In traduction de M. Pool soulèrerait d'in léres- 
nte* discussions* Sotts ni partageons pas ^nmpininn sur llndiviriiinliLé de 
son dieu m Pemmu* »■; mai-i r’est le seul point sur lequel rarcani di'jjg «lire 
noo*. t,n question rr.nte, élmitgêre n notre sujet. 


I, Pour k clmfi^njenL de l'n eu-r/r 1 d r un dinh-cte ii I autre, comparez l’ii L 
rtr* t 'irûgc'i, au tlnnihr* nrr, «ries 20). 

Ü, IL v aurait répondant quelque réserves a tain sur te point. Jïuui 
vendus de lire une msvrqitrtm dont nous nous occuperons dans Su suite de ce 
IroTdil, ou un vertu?, à La 3 * per s* pliir. du prétér* T aflecle la terminaison 
u;. Jiiu pourrait donc ètra la tarin e mm pUte du mot — % olut rutit. 
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!W pourrions ajouter à celle élude Je» îumript™» ^lto-Ualiqueï «.lie 
d» plusieurs a «tu* .«les empalé, fi lu riche Liollecl.im £ 

Gaule Cisalpine, notamment des inscription» si r«neuses. 

r*Mtnn w el du ColOv lie tîhtrg^. , , , , ■ 

Sous aurions pu . .. «.«am-r quelque W"* » ! l 

odption M.o-ibériq.n de Custulm», «gouléi- comme telle H 

duu ses Ewwfifo i*isr*Wfl» ternir. Le temps j’ rMS 1 

reuscuùnltnuusMÏonsle sentiment J- «mült ■»“'**. peol^ 

«m d* « lu.. InU, au. 

le vaste chn. les famifpUw «cueillie »nr le ** *« "XZt^ vt 

la Transalpine, le K irr,n de la rare. Noos y so.unies parvéou. IJ™ 1 . 

ebi. arlirle, nous abordons ce nouveau eha P lt» ‘ e no re Émile, n 
embrassera tous les teste* connu* à ce jour, rangé» font ,m " JU 

JiqiK- que flou* a tous indique notre ptvKmtmJUe 

Jà^ijUej. GnLi.tüArn. 


[À Jvrert*) 







FASTES ËPONYMIQUES 

Df: LA LIGUE THESSALlENNE 


TA fi es j;t stratèges fédéraux 


G H A PITRE 11 

tlpf IhenaUellüc »r>ai U lioüjuinüon <!«■* )Mdoni(H. — Les »LrjU'‘güj tien 
titmrclilp* ci U th rulei?Uiml Philip II ; Ica roi# de Mjioédûmt, 

Mmtèffa de TbetiaEle (Att-IEH'i. 

§ 1- Ij * stratèt/a des iitrarcfùèi et ie protectorat de Pht- 
lippe U i.rio2- 3 Vi). — Lelte inlcrvention «lu roi Philippe, provo- 
ijuée par les Alouades h|m Larissa, eut CDinmc conséijncnw du 
meure In Th essai in* pendant un siècle et demi sous la dépendance 
de lu Macédoine. Le pays conserva en apparence son autonomie, 
mais sous le protectorat réel des rois de Pdla, 

Nous savons i|uc Philippe détruisit l unîlé de la Tbwaalie et 
donna une consistance politique aux iélrarchtes, dont il fit con¬ 
fier Je commandement h ses partisans. Mais, d après l'opinion 
ordinaire, il u’aurait ainsi morcelé le pays que lors de sa der¬ 
nière campagne de Thessidio, c'est-à-dire en 344. Nous pensons 
au contraire qu’à celle date fut rétablie l’unité du paya par la 
suppression des té «rare (lies établies en 3-12. Pendant" les huit 
années d’i nier vrille, les quatre provinces ont vécu d'une vie dis¬ 
tincte sous le protectorat de Philippe. Voici nos raisons : 

1" Entre 34 V et Iît7 nous ne trouvons pas trace de la division 
en lélrarcbies politiques. Le paya constitue alors un seul corps 
et les grandes inscription» de Larissa, gravées sons le règne de 

I. Vtjîr U Rtïntf 'Je matï^iiril. 
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Philippe Y, no laissent voir aucun înlcrmédmîro entre las magifl- 
trats municipaux et le roi *. Quand, après la bataille de Cyiinscâ- 
phales, fui réorganisée la ligne générale, les anciennes -«siis; 
dit la contrée sont entièrement oubliées par le législateur : elles 
avaient dune depuis longtemps perdu toute signification poli¬ 
tique. 

2 ' Los réformes de 3 U, qui fixèrent définit!vemenl les rapporta 
de leur pays avec la Macédoine, furent considérées par les rio‘S* 
salions comme un bienfait 1 . À partir de ce moment, ils se 
montrent dévoués à la politique roacédoiiionno, et, lors de 1 avè¬ 
nement du jeune Alexandre, Ils se déclarent sans liâsiler en sa 
faveur. Tel n'eùl point sans doute été leur sentiment si de colle 
année 31 S- avait daté le morcellement du pays. 

3" Uémosihène, dans ses harangues prononcées avant 341, 
parle de la suppression do la ligue thés salie nue et du partage île 
la contrée en plusieurs xsivz, qui soûl à la merci dos Macédo¬ 


niens \ 

4„ Du 3 V V à 197, dans les actes d'uu intérêt général, les épo¬ 
nymes sont en Tbes salie les rois de Macédoine. Or, nous possé¬ 
dons un décret do Lrannon, daté d après lu nom d un stratège 
dus Pélasgîolcs \ Le magistrat éponyme de cotte télrorchie no 
peut être nî antérieur à 332, ni postérieur à 341. Avant 352, 
l'acte porterait la mention du tr^s; fédéral; après 341, celui du 
mi de Macédoine. C'est ce qu'on observe précisément sur un 


autre décret qui a ôté gravé plus tard sur la mémo pierre 

il 1 Démosthfene rappelle aux A t Si/miens l’ingratitude de l’Iii- 
lîppe, qui a d'abord donné le commandement dos lôlrarchïes 
liiussalienncs à ses partisans, puis les a renversés*. Il s'est donc 


t. Milthiil. itiHtxch. rri'eA. ètsli'f. Mhi fi, , J8éCî, p. Gt H nui». U- ^ T 'T 
Gnrdnef, Ctitiito\jur uf ffrtth *- ins ùi iht tiritûsh uii/.sfum, te Ætylm 

(ijiiroducLbn} + 

2, Isocinte, Mun«E É 2Ü; Dijdûre, XVt f 14*2* 

3. D t* TT ü n-^tlfe B % n I -. 1 1 \] X, 260 : -r ™ mivgv iliu|ia â^îdiéÎTsit. » MJyrifh, ^ 

. * 7à 4 fr Bitt^ ûj , » , 1 ■ 

i. Cïiuer, TüîrrUi*. 4W3* 

S. Minier, iteketu*, m». 

Ü. |>enai3filht*nt-^ / J nwr h taurnnnt, a H- 
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passé en Thesaalio deux séries d'événements contradictoires. Si 
la division en provinces a été supprimée en 344, la déposition 
des tetrarquos Eludions et Sim os s'explique 4'elle-même. 

6* 1 Dans A mon, Alexandre rappelle à ses soldats révoltés les 
bienfaits de son père Philippe a vaincu les Tliessnlîens, naguère 
si redoutables : il les a tellement domptés, qu'il a pu luî-mèrac 
désigner « leurs du'6 » . Puis il a écrasé tes Phucidiens, La guerre 
de Pim ride s’est terminée en 331 ; c'est an té rie lire ment que se 
place la nomination des lélrarques dévoués a Philippe, 

Le roi de Macédoine a donc réorganisé la Thrssnlie en 332. 
Sous prétexte d'assurer l'autonomie dti pav» et de rendre impos¬ 
sible un retour offensif de» tyrans de Phères, il morcela le pavs, 
dont i] avait appris à redouter b poissante unité, 1] adopta la 
politique des TliébttiflS, sous l'inilnence desquels s'était recons¬ 
titué le xs-viV de 364-361); comme eux, il choisit pour base les 
vieilles tétrardiies traditionnelles, redevenues populaires depuis 
que les derniers -»yî-avaient à leur profil abusé de l'organisation 
unitaire. Ile même, les Romains, après la défaite de Persée, 
devaient partager Sa Macédoine eu quatre districts pour affaiblir 
le pays et en préparer l'annexion 

J)e 332 à 344. la Tlicssalio fut ainsi morcelée en quatre pro¬ 
vinces, .mbinômes do nom, mais soumises en fait au protectorat 
de Philippe II, qui tenait garnison dans plusieurs villes. Pour les 
affaires municipales, chaque cité était administrée par un collège 
de dix magistrats [IfMZxpjtet) institué sans doute ù l'imitation 
du collège des stratèges athéniens cl rom posé 4» partisans du 
roi «. Les affaires d'un intérêt plus général étaient discutées dans 
quatre diètes provinciales, présidées chacune par le stratège de 
la létrarchifs ou tétrarçue. 

Plusieurs de ces lélrarquo* des jtswà lliessalféns nous sont 
connus par les textes des auteurs, des inscriptions nu «les mon¬ 
naies. 

i. Arrw-ïi, VU, 9, 4. 

± TUe-Live, KLV, 

3* Démasthfrrar, rktfippîqu* t J r 22. 
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I 

Endicos de Larissa. 

\Eii\ t* m et 3i4. ' 

I! appartient tt la vieille famille des Àleuades, 11 aida Philippe 
dans ses en (reprise* contre la Thes»aîie et commanda une des 
tétrarchîes. 1E fut plus tard dépossédé pur les Macédoniens j , 

II 

Simus de Larissa, 

(Entre 352 et 34 Lj 

tVest encore un Altuiade. Il agit de concert avec Eudicos et eut 
le niéme sort. Nous possédons des monnaies de Larissa, signées 
de son nom \ 

III 

Thra$t/dMM+ 

(Entre 352 et SU.) 

Siiivani Théopnmpe t ce personnage fui mis par Philippe à la 
tête de ses compatriotes. (Vêlai l, parait-il, un homme de peu de 
jugement, mais grand flaliour J . 

IV 

Uon È fils de Pausanias, de MalropoÜ^ 

(352-344.) 

Une inscription do Crannon est datée d'après le nom de ce raa- 
gislrmU II y est qualifié de stratège des Pélasginies \ 

^ 2 , Lrs rois dr MacédoÎM f stratègti de Thessaù'e (314-197 ). — 
En 341 fui mndîliée la constitution de la Thessalie. A partir de 

1. HnrpykrtitLCiflp itu mnl DÉim»l.hï j nR p Pour hi connnïiné, 4M» 

2. llJirpokralion, na mol c ; Ütfraaslh&ne T P duï lu eouromir* 
ArîitCilfS Pûîiiiqu€ y p, 200,15; PtTcy fiûrUnür, t'ul'ifpjyur of grffk wîw in fAs 
îtriihh miwnm. Thtss*tfÿ t p» 31. 

3. Tfaeopompe, fragment b iFftif§m. MU. rjr.. liiiÉol, I, p. 317'.. 

h. Giuer, Drircim*, n" liHfc, 






gQ 2 revu k AHcnÈOLf>r,ï(ïrE 

celte époque, les tèlrarehies n'ont plus d® signification politique 
oi iu> sont mentionnées que par les géographes. Do nombreux 
textes des historiens ttL des documents épigraphiques prouvent 
que les populations de la Thesaalie propre formèrent désormais 
un seul peuple, et souvent l'on mentionne des décisions prises 
en rommun dans leur assemblée générale. 

Quelle a été la condition de la Théssalie pendant la domination 
des mis de Macédoine ? 

A première vue, les témoignages semblent absolument con¬ 
tradictoires, 

D'une part, les rois de Macédoine paraissent agir dans la Thcs- 
salic comme dan» Jour royaume héréditaire. A Lantia, à i’îmr- 
sale, h Tricca, Alexandre fait frapper des monnaies avec son 
effigie et son nom. Plus tard, on voit par tes documents épigra¬ 
phiques que Philippe V réglait directement les affaires munici¬ 
pales de chaque cité 1 , Suivant lsocrale, Diodorc et Amen, les 
Thessaliens sont entièrement dévoués aux rois de Macédoine ; 
ils fournissent pour les expéditions d'Asie des contingenta mili¬ 
taires cl un corps de cavalerie *. Le roi maintient des go misons 
dans plusieurs places, et Démétrios fonde au bord du golfe de 
Pagases la grande forteresse de Dèmêtrias, qui commande la 
route de Grèce. Le pays esl successivement occupé par Ànlipftter, 
Démélrios, Cftssandre, Pyrrhos, Lysimnqms Les auteurs men¬ 
tionnent plusieurs insurrections des Thessaliens, qui. en 329, 
proclamèrent leur indépendance et furent soumis par Anligonos 
Do s oit Or. l'on no se révolte que contre un maître; et, de tous 
ces faits, cm pourrait être tenté de conclure qu'en 344 la Thés- 
salie avait été simplement annexée à lu Macédoine. 

Mais, d'autre part, nous avons la preuve que la ligue des bords 
du Pénée, même sans insurrection, a souvent agi comme pnts- 


!. .tfftlA, fireA. îtislil, .IfAi-n,, 1882, p. fil gqq. : ÜïtiX;*; Aiptratutu 

t»î; ïi'i Tr , de. 

2. Isoenia, +S-l*«î, 2û; Digdore, XVI, lt, 2; Arrta, .twite, l, U, 3; 
II, 7H, etc. 

3. Justin, XXVllI, 3. 
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sauce autonome. Suivant Polybc, elle constituait un Étal parti¬ 
culier et conservait ses assemblées générales À l'avéuement 
d'Alexandre* lea dépu Lés des villes lhe&salicnnes, réunis en ron- 
prês, se déclarent eu faveur du nuureau prince et menacent les 
Athéniens de la guom- \ Plu* tard, an temps île la guerre la- 
iniâque, les documenta épigraphiques nous montrent à L'œuvre, 
non pas des cités isolées de la Thés salie, mais tout le corps de la 
nation 3 . Quand h roi Àntigonns Boson révu d'une grande con¬ 
fédération qui comprendra, avec les Macédoniens eux-mêmes, 
tous les groupes helléniques, il y fai! entrer ta Tlie&alte, nun 
pas comme une province de son royaume» mais comme un Etat 
Indépendant l . Enfin, ce même roi, qui vient de réprimer une 
insurrection de la Tlieasalle, a dans celte contrée à la fois des 
partisans eL des adversaires ' ; Polybe lui donne les noms « d'ami 
cl d h alllé »» des Tliessalîcns V Tout cela ne répond guère à ridée 
qu'on doit se faire des relations entre souverain et sujets. 

La contradiction est donc évidente* U faut bien admettra que, 
de Sii à 1117, la vallée du Panée n'a été ni annexée à la Macé¬ 
doine ni complètement indépendante. Une phrase caractéristique 
de Pulybe rê&umo celle situation équivoque : & Les Thessalhus 
(dit-il dans le récit des événements de Tannée 219) avaient l'air 
de s’administrer suivant leurs lois et de différer beaucoup en 
cela des Macédoniens; mais, en réalité, ik neu différaient guère» 
ib étaient traités comma- les Macédoniens eL exécutaient Loua 1 es 
ordres que leur transmet tait la chancellerie rnyalo L pp 

À notre avis, la contradiction s'explique par ce simple fait que 
le roi do Macédoine élall en même temps stratège de la confëdé^ 

*, PüMw f IV, 70, 

2. Ertohipe, Citftlrs Ctêsiphon^ Itïi ; û" èiîsflTpirrjï^ 

»! tr,> idn. 

3, C, L A., II, IK4 et 210. 

i* Polybe, IV, 0, 4. 

S. CF. Droÿsen, liùiùîrr de l'îkHtiihme, trarl, Boücb^Lftdereq, It( p p, 317. 

U* Pülyber, XVU P 3 P 9 : * yuvz xii m 

7. Pûlyhu, ï\ p 70 : v+rmi.oi jap ÈMx^v# Siiv kxti vifift-j; isktSvtrt 
S;afïpy-i MamS&YM.» îiippcu ÏVàLkv iUs ni sb 

titq^y ^ iîpû<R^m^jiîtGrf Tfti- JSfcmXnïOï^ 


BEVl'E Ani’KÊQLOGW E 


201 

ration thnssnlienne. C’est comme généralissimes de ia ligue de 
Corinthe que Philippe ol Alexandre réunirent et entraînèrent en 
Asie les contingents des cités grecques. Or, la ligue de Corinthe 
comprenait tous les peuples au sud des Thermopyles : au nord 
J,, ce défilé, les mis d- Macédoine mit adopté la même politique 
et usé des mûmes ménagements dans leurs rapports avec les 
TUessalIens. C'est en qualité de stratèges fédéraux qu'ils levaient 
nies troupes et des impôts, ou qu'ils intervenaient dans le» af¬ 
faires municipales. Ils onL respecté en apparence l'autonomie de 
la ligue. Les destinées de la ThessaJio étaient liées à celles de la 
Macédoine, non par un lieu direct entre les deux paya, mais par 
la personne tiu chef commun. 

Nous en trouvons une preuve frappante dons lu série des évé¬ 
nements qui signalèrent l'avènement d‘ Alexandre. A peine arrivé 
aux bords du Pénéa, le nouveau roi de Macédoine convoque la 
diète fédérale * il rappelle les bienfaits de son père, qui a du livre 
le pays du joug des tyrans de Phères, et il réclame pour lui- 
même le titre qu’avait perlé Philippe, « Il décida les Thessftlieus 
(dit Dîodore) à lui concéder l'hégémonie nomme à son père, en 
vertu d'un décret dit *î‘.«v thés sali eu >l El nous lisons dans 
Justin ; « A l’exemple de son père, il avait été créé chef de toute 
la nation ; on lui accorda lu droit de lever tous les impùu et du 
toucher tous les revenus « 11 est probable que ce vole dut être 
renouvelé à chaque changement île règne. Eu vertu de cette 
élection, le roi de Macédoine exerçait sur l'organisation finan¬ 
cière et militaire de In ligue l lies salie o ne les mêmes pouvoirs 
qu’avaient possédés les anciens w^sl et que devaient posséder, 
au n* siècle, les stratèges annuels de lu ligue, 

On s'explique di*s lors la disposition des listes de Porphyre de 
Tyr, dont nous connaissons des fragments par la version armé¬ 
nienne des chroniques d’Eusèbe. Le chapitre relatif à la Thos- 

L. Ditntare» XVII, 4 : Emwi tV i&rtpMrapüwir ir t i h E)V£iî a™ 

iTjvïufïT; irtt xadviu. et,; Hitmiiai 

2. Justin* XI, 3, 2 : » Exempta pntrim rJr«? «nitwüir àimfii trut *4 

VËClignfiA omtiia redïtUBqap iuos eî inutidenml. - 
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salir a pour titre général : Thestulorum rages'. Au-dessous, un lit 
lu. série des dis macédoniens depuis Àlexan dre jusqu .l 1 iinuec 
He lu balai lie de Cy noscéphales ; puis apparaissent les noms des 
stratèges du u” siècle. Dans l'esprit de Porphyre et di-s contem¬ 
porains, les rois macédoniens et le» stratèges de la 1 Lies salie indé¬ 
pendante paraissaient au même litre dans les Annales de ce pays: 
les uns Domine les autres avaient été élus chefs du xsi«k ihessnl ien. 

De dU à 147, la confédération lhessalienne a donc conservé 
en apparence suit autonomie, sous la direction de ses slrulfeges 
royaux. Pendant toute cette période, les époii' mes du pays son! 
les souverains macédoniens. Voici, avec quelques légères correc¬ 
tions, le fragment des T/tessalorum regas i[u Lusébu avait em¬ 
prunté ii Porphyre de Tyr 1 : 

I. Phi lippus 1» (344-336). 

IL Alciandms 336-323). 

III. Pbilippos LU Ariiidæos ( 323 - 3 L 7 ). 

IV. Cassandros ( 317 - 297 ). 

V. Philippe* IV (21)7). 

VL Anüpalros et Alexandros (2B7494)- 

VII, De me trio s ["(294-288), 

VIIL Pyrrhoa (288487). 

IX. Lysitnachos (287481). 

X. Ptidetuæos CerunnuS (281-27H). 

XI. Meleagros (279), 

XI [. Àalipatros (279). 

XIII. Soslhcnes (279-278). 

XIV. Interrègne (278-277). 

XV. Atiligonos tionato* (277-239). 

XVI. Demëlrios II (239-229). 

XVII. Antîgonos Doson (229-220). 

XVII I. Pbilippos V (22Û-Î97], 

t. Fïntfin. tiisttir. yr. (Delai), NI, p, 703-704 : » Tbresali,.. cliu purger uni 
iisécm qui Macedimitiu* pnesidrli.inl. » 

2. Cr. Droyscn.flutoirr de fflc/imimire, Inut action Boueliè-LfcLereq. tau» I II, 
p. 621 «l süiv. (tu tific tles rois <k MuetUfom pattericurt à Aiaondre tluns 
Etaibe.) 
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Translata de sordentîhas locis 

TROUVEE SUR T'ES MONUMENTS üE CHERCHEE 


Dans les fouilles de Cherche! que dirigent. II. \\ aille, professeur 
■a l‘Éco)e des lettres d’Alger, et M. le capitaine Boulron Damaiy, 
on amîs à jour un certain nombre de iïidqühicoIs porlüu!, en 
caractères de lies Lasse époque, la formule singulière : translata 
rfr tardent Unis lacis L 

Que signifie celle formule? Quels sont ces sonltmiia lots ? 
M J. Schmidt, dans VEphcmerts epig. t se contente de renvoyer 
a deux inscriptions du Corpus imeri/itionum, VIII, I fi itJ et 529CL 
Lé premier de ces textes rappelle que la statue de C- LassiuS 
Capilo,qui a racheté de ses denirrs l'impôt de E'annone pesant 
sans doute sur Stcca Veneria, a été déplacée eu vertu d un décret 
des décurions ] le second dit qu'une Fortune victorieuse a été, a 
Cuisina, transportée ex infrequenti et inc alto loco in is ht sctlc 
nous le proconsuls L d'Auféiius Arislobulus (29i-203). 

Ea somme, ces rapprochements nous apprennent peu de chose. 
Pour moi, je crois que les sordentia loca de Cherche! sont les 
temples païens, cl que les objets transportés, qui paraissent avoir 
tous un caractère religieux, ont été déposés au lieu où on les a 
troovés après la désaffectation définitive qui cal lieu su us llo no¬ 
ria s et Vrcadius. 

Un sait que le triomphe du christianisme et la suppression de 
tout ce qui su rattachai! au culte païen ne su lit pas sans rencon¬ 
trer du vives résistance*, La longue série de constitutions impé¬ 
riales que nous offre le Coda Théodosien (iiv. XVI, lit. 10) en est 
la meilleure preuve. A la fin du règnu do Tliéodose, c’est-à-dire 

1, Cf. Wailie, C'iwpus rindus tli tAjaad. >ki ûifrer. il billis-lcttrtt, 1-übT, 
ji. 5i ; K[iknifert* cpigr ti ¥11, 510-51L 
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quatre-vingts ans apres l'édit de Milan, les partisans de I ancien 
cullc étalent encore nombreux et influents* Un les trouvait dans 
les postes les plus élèves de radniinîsLr&tinn. 

Je n*en veux citer d'autres exemples * que deux constitutions de 
Théo dose le Grand de 391, édictant des peines contre les apostats 
et abolissant le culte des dieux proscrits : elles sont adressées, 
l'une k Àlhîn T préfet de la ville, l'autre k Flavien, préfet du pré¬ 
toire, sous le consulat de §y ni moque» tou? les trois païens de 
distinction*. Beaucoup do gouverneurs de province était vrai- 
semblablement dans le même cas. On conçoit* dès lors, que ces 
fonctionnaires devaient apporter peu de zèle à Inexécution dos 
ordonnances impériales. Quant à ceux qui, éLanl chrétiens, se 
trouvaient plus disposés à obéir, ils heurtaient aux résistances 
de la foule qui, malgré tout, restait en beaucoup d endroits fort 
attachée au culte de ses pères. Les historiens ont gardé le 
souvenir de scènes sanglantes qui accompagnèrent fréquemment 
le renversement des statues, la fermeture ou la démoli tînu des 
temples. De là les ordres réitérés destinés à stimuler le zëfo 
des tins, les demi-mesures pour ménager les suscepLibilbé* dus 
antres. 

Sous devons convenir que certaines de ces susceptibilités 
étaient fort légitimes et a appuyaien t sur de louables sentiments. 
Il est évident qu T on ne pouvait tout faire disparaître : c eut été 
abolir rhisloire même de Home où les empereurs eux-mémes 
étaient considérés comme participant de la nature divine et rece¬ 
vaient un culte. C'eût été aussi condamner à la destruction de 
précieuses oeuvre a du H. 

Aussi les constitutions impériales faisaient-elles des distinc¬ 
tions qui, parfois, dans k pratique, devaient être embarrassantes, 
mais qui, en principe, se ramenaient à ces deux points essentiels '* 
détruire ce qui a un caractère purement religieux ; conserver le 
reste comme couvre dkrt ou comme souvenir historique, mais 
en le dégageant de tout ce qui rappelait l'ancien culte. Lest ainsi 

t b Cf + sur ce point YlUntoirc rie* Homadm du àL Duruy, Coma VIL pasaicn et 
principalpttiiïiit p. 64-74 1 4Ü3-474, (èdlU itt-4 îlltiairèej. 

2 k L> \ C. Th,, t'h o et L lOp xtî, ÏÊL 


R fc VUE ,MlCIIÉOÜH'iI?l>E 


2fl8 

que do nos jours on voit encore les emblèmes et les monuments 
d'un gouvernement déchu trouver un refuge inviolable dans uns 
musée fl. 

rai prononcé le mot de musée* Je serais porté à croire qu * 
Cherche! nous sommes en présence d'un dépûl de ce genre 1 et 
que In formule gravée sur le sodé des monuments signalé* a 
précisément pour objet d'indiquer à quel titre il* oui de cou- 
servis* 

Je pourrais donner de nombreuses citations à l'appui- Mais 
ccd n'est qu'une simple note, aussi n'invoquerai-je que deux 
textes relatifs à l’Afrique cl qui sont tellement préds qu’ils me 
paraissent donner la date exacte de notre formule. 

Le premier est un canon du cinquième concile de Carthage 
tenu eu 399, comme l'a démontré Godefroy dans son Cwnmpii- 
taire sur b loi il an titre de payants (Code Tliéod* xvr, H>) : Ins¬ 
tant c liant alitte nécessitâtes a rehifiosis itnpei'atarUttix pùstniaudae. 
„( ntiquifts idolorimperomnem Africain jubvantpomitus arnpu- 
tf/ri; nam ruinit-UE ix locis h vwtimis atyne jmssrssionitm dieer&s. 
adhut errons iitim èdqidtas viÿtt, ut prueeipïmüve et ijM deleri. 
Et tentpla connu ytute in «gris vel in hici* tiMith constituta M’llo 
onxAVENTO slst JitkamKtr umritno ikitrui. On remarquera, d'une 
parL, que Cherche) est précisément une ville maritime, et d'un 
amre célé, que les Pères du concile distinguent le* choses qui 
servent k Forne mon talion. 

Quelques mois après, le 3 (OU mieux le 13) fies kaieudes de 
septembre de celte même année 399, Garnir jus adressait la cons¬ 
titution suivante à Apollodure, proconsul d'Afrique Je lu donne 
en entier; on verra qu elle répond point par point à la pétition 
des évêques : 

Aedes inlicitri rébus vtieuas, nosirarum iwaefici» sanctioiutm, 
ne y iris cime t tir ecrrferr. Deieniimns enim ut iitiH/iriinnm ipti- 
( f?,n mtnjf'T rit status* Si yttk < eru sacrifieio fnrrit rfeprehensw, 
in ettm teyibus nindieetur ; Depositis sm ornao idoos, liiscepta- 

i.Cetl suret mOioe emplacement. uraaîunM-on, (ju'ont élè découvertes 
presque (ouïes les statues nnUi|ue& de ChercW. 
t. L. 16 C. Th. r de prta*«ï*i *v», tO. 



Dë LA FORMULE « T&àSSLATA SORDE^TIM S LOCIS W âllÜ 

iione hüèiàt& f çm&m eti$m tmti c p&lueni cukuTR tawflff sifpwjfi- 
lionà imptndL 

Ainsi, comme nous l'avons annoncé plus liant, on défend de 
démolir lea temples, qui seront soûl ornent dépouillés de leur 
contenu, et l'on punira ceux qui seront surpris s y livrant à dos 
pratiques religieuses. Quant ans objets olifant un caractère reli¬ 
gieux (tdoiu\ on les soumettra a un examen. Ceux qui seront 
encore l'objet d'un culte soronL déposés sub officio* Il y a donc 
une dÎHLÎiiL lion h faire outre cous que frappent la constitution 
et ceux qu'elle épargne. 

On devine facilement le reste : le gouverneur de la Maurétanie 
Césarienne a fait. sou chois plus ou moins scrupuleusement, 
suivant quMl était païen ou chrétien- Il a laisse en place les 
statues auxquelles en ne rendait pas de culte; il a mis les nuties 
sous sa garde eu y atlaclianl rôti quelle IftiiiAlaiti tir sunJnttîhus 
Ions afin peut-cln- qu'on ne soupçonnât pas ses intentions. CYst 
sans doute m magasin ou plutôt ce musée que MM* f aille et 
lloulmu iJamazv uni eu la bonne fortune de découvrir, 
lieux observations en terminant. 

Je n*aï trouvé nulle part la formule sardratiu /oca pour dési¬ 
gner les lieux consacrés au aille païen. Hoïï iranien, je I avoue, 
a éluassez superficiel. Mais le Code Théodosien otlre des expres¬ 
sions équivalentes: la lui il au litre dp fHtÿünu appelle les 
temples polittis faca t la loi 19 finie stiom locti r 

lin outre, ces mois depodta mb ttf/ino de la constitution 
précitée cT Elu norias ont donné lieu, suivant moî, h une erreur 
d'interprétation que la découverte de Cherche! est peaUélre de 
nature à faire disparaître- Godefroy entend ces expressions 
comnh un arrêt de destritâtiou pour les idoles ; drposith îdent 
crmafs» dit-il* Mais cette traduction s'écarte singulièrement du 
se ns naturel des mots. Il me parait plus juste d'onlandre la pres¬ 
cription en ce sens que ks idoles seront mises hüus bonne garde 
ou, si l'on aime mieux, sous séquestre. 


3 juin 


C. Palll be Les soit. 
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SUR LES ABRÉVIATIONS 

DANS LES MANUSCRITS GRECS 


Diiub une d« parties d'un admirib’R monument élevé «au* origines de fo 
qui lui doit tant d'immortel la a découvertes \ M. [tmliélol a |niblic en 
photogravure, enr huit plnoches, le fac-similé de deux lisl„â de notations et 
ibreFiatiuriK silchiraïques fl empruntés*, l’une au (namifciit "99 de Saint-Marc 

“A * ^ înimU * Cf * t d * ,a Blbliolftèl l u « n ali finale, fonde grec 

Loi explication! et te commentaire dont l'illustra tarent a accompagné ces 
listes n ont, bien entendu, besoin d'aucun complément ; mais on ne saurait trop 
fure ressortir l'importance qu'offrent ces fac-similé!, au point de eue «pécial 

de la paléographie, pour les questions que soulève l'élude dea abréviations dana 
les juin inscrits. 


Celle importance est particulièrement accru* par le fait que ica deux listes 
de M et da A sont des dates passablement éloignées et qua l'on peut juger, par 
une comparaison portant sur un liés grand nombre de signe», dea varittiloDi 
subies par les mudpa LrüJbfê™Unn. 

H y a 11, en paléographie. une question sur laquelle l'attention n’a pas suffi, 
sam muni été appelée; e'e»l que les abréviations suivent les changements de 
1 écriture et qu'en tes étudiant, il est «sentis] de les rapporter à des éoMmss 
prëcLMt. * 1 

Les modifications n'aliaignént pat seulement la forme des lettres, mais même 
touchent je» réglé* d’une application générale. Ainsi il en est une sur laquelle 
insiste GardlUaiiçn dans sa Gri.chùchs FuixagngHiit, Suivant laquelle les 
lettres lu-dm» da tu ligue ne doivent être lues qu aprêa les lettre* inférieures; 
cette régie est, a l» vente, A peu prés oonstanle ilnns ks manuscrits du 
xv* sucle, mais la liste de M prouve surabondamment qu'i l'origine, «fie notait 
nullement en vigueur 

Pour _nVn citer qu'on exemple, le * surmonté d’un .a y est donné comme 
abréviation de mxpu; le x au-dessus de I- repréwmte au otnlnùre g** Dans 
k hsle do A, w m encore. abrégé comme dans M ; mais on peut ufllnner 
qu a cette «poqt», un mpisie vouiam, non pas reproduire Odèîeraeot un modèle 
mais écrire jf* ou abrégé, aurait redverre l'orrlre des deux lettres. Ce qui k 
p uve uen ai eut s, c est que A, pour Z dm), donne y<* avec un petit w en Ira 


collatiorltiou "le r tl/cüT-l’iir' UuH le — Trarniére^tivrâli "* p‘ ? ert î 1<: ' ,al - nireç k 

- lulrüduetioa, nagea m „ 1T m<a,Cre Raison, Pan*, StSiuîudl, UH’. 
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les branches înférteuraa du xi on a èrîdemmfflnL voulu corriger L ancien si^ne 
(jti'an trouvait irrégulier. Le i sur mon Lé de l'« Péri iTaillEur* dîna A pflur 
X&rurtvj {mAoie racine que -.'L encore* psur a&us ('?;■- 

Des liste* Gomme celles de M et. de A ppurent dune êlre t pour le paléographe 
qui cherche à reconnaître les 3oîi des nbrèvMînnH, de la plus Fraude uliluét si 
d'aUteur* il ne ÿeu sert qu'avee une s&in+i critique, car, rcmuu? l'n démontrê 
JJ. Berthctet, chacune est -eile-rntfEiie In copie de diffère nies liâtes antérieures 
A sa du te oi, en thèse générale* l'usage d'une airiitialion ù uue certaine 
époque ne peut être considéré comme complètement établi que par la pré¬ 
sence de celle abréviation dans Je texte d'un luamiscrit du^ bien dêLerminc 
et dont le copiste comprenait certainement le sens de ['abréviation. 

Cette réserve générale failli, il convient d ailleurs d observer que ï nu torils 
des deux listes est d f no« valeur as set inégale. Le copiste d# il esl r sens aucun 
dnutEi parlai temenL au courant île h question, et il nVet, aeroble^-fi, suspect 
que donc faute do transcription. (PL 1. lignes 2\ t -2,) 

Après l'abréviation de un t mnjuseule surmonté de l“i, U donne un v 

majuscule* dont le jambage de droite est recouvert par le signe di logent teu 
du blanc) avec l'explication : ïviw^v L'uls vient le rignu do 

accolé à celui de l'or (ou du jaune) avec les mois : tntàp «ï*ï^ 

LWploï [les accusatifs, quand tous lé* autres mois de la liste £ont au noml- 
nul J f P appelle le soupçon. Il semble prenable que te v final des adjectifs «m ( * K 
correspond a une abréviation de qui existait dan* Jn source origi¬ 

naire. tl faudrait donu hre >ïum ou WU&n væftîwt* Ayant mal interprète 
e v, lo copiste de M laura naturellement ajouté k e» T stcm. 

Dans 3a reproduction des tnimés abréviation^ (PL lV t lignes 15, 16), A a 
montré au contraire b(Sü peu de critique. D'un aHè s il n isolé tes signés du l or 
et du l'argent- , et s* qui lui est resté du N dans L'abri liaison duX£i«V 
lui est apparu udeeliuo un \ et il i'a transcrit comme UL II a eu ainsi un groupe 
qu'il a facilement interprète par l&apT-Jï*'* et il n intercalé ce mot devant U^*v 
rayit-viv. An conLraire f dons te second groupe, il n parfaitement reconnu le 
signfl do *tŸ!S^ + en sorte que, tout en conservant 3e$ mu La à I accusatif il a cru 
devoir écrira : Tt^nv Ea^v wayET™. 

Maïs in copte le de A nNippnraît pas seulement, comme ici, infidèle et irré¬ 
fléchi ; il se montre bien peu au courant des abréviations- te* plus usuelles, en 
dehors du vocabulaire chimique, Ainsi. après avoir donné la représentation 
Ladiygraphique de eo-tï (PL VH» ligne £) par une barre obliqua, descendant de 
droite à gauche et entre deux points* il fait correspondre la double barre à ètt'l*. 
tl est bien connu qu r dlc signifie ùa* a suivant la règte tonnante que Je redou¬ 
blement d'un signe indiqua te pluriel Gel exemple suffit aans doute pour mon¬ 
trer qu'il ne faut faire ulfigti de la listé do A qu'avec une certaine précaution. 
cl en la contrôlant autant que possible, 

r Un des faits qui ressortent A première vu* de te com pnrti Lann dds fiitca de 
M et de A Bit qne H daus lu pins ancienne, LE y a i emteure a former ttes mono¬ 
grammes. qui sont sopteo! très curieuï \ dsaua te aeeuüdu, au cuutnum, ou 
nteipudra plntét le^ njouo^ramiEct traditlonnctei 
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REVUES AROnÉOLOGÏüCE 


On pourrait. douter que les modifications subies dans la suite des temps par 
Les abréviations aient atteint les ooliilons purement conventionnelles el plus 
ou moins Lui!ragSyphiqlies,. Certainement Îû plus grand nombre des signes de 
cet b'- sur Le a échappé aux changeunuiU sur lesquels su ri out je cherche à appeler 
r&UenlioD des paleogrnphes ; niak ju voudrais FbSÊyür ite smjnLrer t sur un 
êsemple n niable, qnenrëme pmf ees hiéroglyphes, jI a pu y avoir des dêformi- 
Uuüs plus ou moins EÊrïi use*. 

U » h ugil du ligne attribut ü In planète Mar* et au fur, signe qui esL aussi 
fréquent dans 1rs manuscrits astronomiques que dans ta alchimiques. Dans 
ta listes îl et A» cr siger- présente quatre formes pHnripales i les deux pre¬ 
mières seules figurent sur la plu? ancienne; e H esl t d'une |*arl, lecirole traversé 
par la pointe de llvvLie, de Vautre, la pointe de Slêdir soute. Les deux autres 
formes se ramènent à un & dont la barre lransven&ale É plus ou moins relevée 
ygrs ta droite, et dépassant d'si fleure dos deux dMts. aboutit â droite à un 
Irait i[ui nlTeote ilüîérenies formes* tantôt simples, tanlùL compliquées et plus 
ou muta lu citai sis Los. 

Th .-IL Mutin a émis l'opinion que le û représentait ici l'initiale de 
antique épithète d'Arès. A première vue* celle mplbCAlion semble atdmifl?i.blit^ 
msûa comment la soutenir si les formes où appurnTt te ti sont seulement d oue 
époque rn>nt« et ne figurent que dans îles itïtes où jamais on ne- lira on toutes 
lettres ce mot passablement rare, en fait» de foypni? 

La pointe de ftafoe est évidemment l'hiârogfypbe du dieu de la guerre 1 2 ; lu 
cercle qui. l'accompagne Et qui figure également dans ta symboles de Mercure* 
de Vénus et du Soleil indiqua sous aucun doute La ptaaëta Mais qu'un carda 
traversé par une barre ait une tendance naturelle à ^'allonger en ÿ. état un 
fait dont témoignent suffisamment ta listes M et A. De J a première à La s#dQûd& 
tpi. ni, 13; Vf T 2 ) t le signe tout â fait analogue do *\üé/.y\ subit précisément la 
même déforma bon. 

Cette explication tomberait naturellement dVJie-mêrn^ ei le algue au fl appa¬ 
raissait dans ta manuficrils aussi ancLeoTjemcnl que le signa avec le cercle et si 
l'on ne pouvait revunnaître 3a transition de Fm à lautre. Muis, d’après mes 


1. E3lr §eri d'n II leur*. grùce u de# diiUnnUann wialita. pour désigner égale- 
ment, dan h ta ulâiiuscriti U ilrunuLuiqn??, le glgQû du ^agitbkîre. 

2. Le* ugDPK acceFijiîiraa qui diiïâranetail ta symboles du rea trois planètes 
tout passablement obscuri. Putir le su Ni notai unie El L. ta G n*c* oui certain? ment 
connu *t parfois employé J unllque hUtroglyphB égyptien fun e-rrle avec un point 
au tianlnj, qui mou b e*i revenu au moyen 4s@, prubalih-nient par ta Arabes; si 
ta Gnu faut abandonné! tü générai pour la soleil, e'mI Han* doute que ce 
signe était préoccupé pour désigner J h «rie, mot d'un unagp très fréquent m 
Ailnnomie- Mois une üigQiüft Iangle aigu dans lequel e*t raerril 1# cercle du nvm- 
bolc grec du ^ntalT hu-ce le ûôna des rayons lumineux envoyé .i Lu terre ï fraie 
cumulent lé Eommst de lftUgTa c&Ml alürs plecÈ eu haut a uroitef Ffïül-it donc 
iuppc#*ir que lu Cürct? mpréaenteraU k terre et que le Boleil aurait réduit nu 
punit eu iüarmet de I angle? Le cogxipirjkieOü avec las itgim QteUmnqnae de la 
E«rft- {ytÜ üccciléd aux svinbuiee plinéUUv** pour désigner lu terres dtfl métaux 
ilLatâ ai, pl, fl jDiulHtin r.ütlû eiplicaiiou, cepoudatil improbable ù liico de# 
i:gnrde- 

Oüeot à ts bnnCr Lh symbole du crolÉiaiil (ou plutôt dtl ^roîj,Tcrjil- est su^l- 
saiumept ckir. Pour JupUer .-ertumcmcTil, ponr iilorne probahLemml. ta »lgü^ 
ploiiülairc# dérivent de? lettre» grecquee imlîata, Z et Kp. 
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recherches sur les manuscrite odrcmmuiques, ja ïui* précisément ametm a 
cruiTO que le 9 n onpAr^iL pa? avant te jeune uiiuuscüK ci que te traostUon, 
pffiflquci évidente quand on tronve Ifs dr-ui fortnes dan-; un mêtüfi manu-i.nt * 
j'eul s'élohlir solia te bénéficie des remorque* survîntes, 

Los traite de plume qui terminent â droite In barre du li ont nne doutte 1 an- 
plue. Gomme les deux petits imita r|uL forme ni l'angle à te pointe de n 11 : I eü 
ne peuvent guère être foils qu'à main posée, ii u été commode de tes remplacer 
par un seul trait arrondi; est ainsi devenu ?qinformationqui apparaît sur 
te pointe isolée, nomme sur fa pointe associée au cercle. Ca trad arrondi i'=st 
devenu ensuite sinuéui (parntîle* irunsforimlions oîif eu Siéu pour la pointe du 
llèehe* symbote du SagiÛaïreJ; et cest date que dêmenl là plupart des formes 
au 9 qui se rencontrant dans ta tisir «te A ! . 

.Maïs* au contraire, la Forme de ta barre et du trait qui m'a pfttu, dominer dan s 
les manuscrits aslmnomiques les plus récente aurait une tout untfi 1 origine r 
Dans cette forme, plu? eu moins modiûüfl, on ne [h?ul méconuatlre 1111 P 
cédé d'une ligature. Or quu c«- f ne soit pas relui ifo Wpns, mais bien eelute 
d p fri;c f c’est ce \\m\ un ne peut douter quand on vint ce trait tissüein dabord 
au cercle [dans le nmiuiKcri! précité 2423}, quand on lu trouve ni nn-uu- temps 
fréquemment suivi des autres lettres du mol, quand enfin l'a lu!-m--me apparaît 
parfois au gummel de te ligature. Il p-l rte if qu ici nous ne Kùinmes plu* en 
présence d’un symbole purement hiéroglyphique, mais d une combinaison du 
symbole avec tes abréviations courantes, €ette combinaison esl MvidemmctLl 
d'une date relativement récente el te te se tmiivo bée fctrw te mode do dêdirh'r 
Jflf .symboles, primitivement iitvariables 1 * 

Je termine par une remarque L>achant forigiue du signa supérieur qui dis¬ 
tingue le symbole planétaire de Mercure -lu eüfqm antique attribue à Lypris. 
Quelle que sort l'origine réelle de ko signe, il reçoit une explication assez sin¬ 
gulière dans le manuscrit 24123 ou. dan* le teste* Hermès pu ïrouve figuré pur 
iecoppn surmonté d r un esprit rude et d’un accent nettement sépares du onfcle, 
tandis que te cuppa tT Aphrodite esl couramment accompagné do IVeprii doux. 

faut T**n&M* P 


t. Par esc eu pie r le ir fond* grec de la EHldfothéqUâ u.Llinnale r il e^ï â peine 
u tile d'ajouter que„ qute qu" «uil lu nombre dp h üHüJtcrlU f|uü jfli tuh* ju tiu 
tjüLb iTOlr lu prétention dfèm étira* *mr I nucieniielé du signe au 9. uue ararmatson 
pi.iÙLivr. Je u ni que celte de provoquer dus abiËfVallOEti de TuIU. fit. au besoin 
une contradiction. , 

2. J ejrcHpte le trigtie de la planche V, n. qui flütl tes roola *pr.c [ttc\ et 

aù M. Betuelol signale lit forain du Irait nrceasnirr eOnnu.i ropré&eutafcil te c an 
ttjs^eeï. Mais U n'y a pnüteétEV là qna'une lanlaiete iudfviduede, et e'eHt un ■• a-^ 
où Sa rorme du signe aurait betolü u'êlre conlnMiâe par la couttatatiou de si pré- 
Heure dan* un texte.. . ^ 

Une application curieuse de celle modo ac trouve dan? la liste du A >b 
: lu poluLs de flèche es! donnée cuiuuie représentant pnrticültererrmul Uccu- 
yailf et ceIeï parre que l'aUgln* supérieur du symbole, A, te «ipm tectiy- 
graphique conronl pour çv (c?. VIl h 2|>. 




CHRONIQUE D’ORIENT 


àthéxië, — Lh juin dci-ninr est mort si À Mit 1 su'^ l'ancien éplum; général 
des antiquités, M. Eu^li uliiuliti, qui avait eiercé fonction^ ri*puis k 19 août 
iBiSII j li Hrj| uku 24 ftVrriiT 388L Am 1 Lui dispu ru U und+j* derniers reprêsir-niants 
d>> n tl k 1 viii'ïllo i'vipÎù ilr^ mvMoÉogues athéniens à Inquelk rm Huit li s deui 
jm eu» tèies séries nie l‘'J-l ^ rjüi ■EbistruLiodia était lin îh v v brio épigï.iphLsh- ^ 
’lfcTtfjï-ù éifîiftK-iL (Ailleurs. IRfil H “hiïv. li'iu.ùgnF'tU de ciinnnhES-iinens 
éleiuluc* et d'uue grande ]u4es*e d'esprit, Qmiiïic éptmra général, il émit 

quelquefois brusque et urog., très lUéGanl à [Yndrml di s éli'Unia'is, qu'il 

enroyilîl pj'ulni'iRT Dvecilulices; eiu demeurant, dévoué h sa tiîclie t d'une im- 
pne'lmble probité. esliiué de ci qi méüi^a qui l'nuniienL suürëdt voulu plus 
aimable- Si quelqu'un de sfij amis voulait écrire eu biographie i! uxi fcruU 
plnqiieün intéressante. 

— IbanJ émoi k réphorie générale, au mois d+-juin dernier î un apprend 
qu'une Optique merveilleux' iju célébrç ïiaj-rdb:! d'Eleusis, «ttlrafoiiii niguntl 
et décrit pur F. LcnormanL. est offerte en veille au prii de 40+000 t{ rachat®!* 
Les gendarmes se précipitant confisquent le trésor et Je transport eut au 
musée central. La on /aperçoit que c'est un ch e f-d'reu m* récent du sculpteur 
L. PhytaJil ; le possus^Hur di* ce relief, qui l'avait fuit voir à un archéologue 
étranger, prétendait l'avoir déterré dons un champ h Eleusis Peut-élre y 
avait-H Dut un stage pour prendre de h pnline, Mais alors* il ti'y u ui fraude, 
tii dêrogîitiou b lu loi de et le bas-relief Liuit être rendu à «on pus- 
sesséur* 

— Le Afj.r-ôs du 1112 ■ l> tht juin annonce qu'on a confisqué niiez le irmr- 
diartd Tt. Nosfrokis toute une *érb il antiquités, parmi lesquel IpIk de» sla- 
luettes g n terra cuite qui paraient d’une autbenlimé doutvuüc. T/É phone 
géni TüTeneya-t-ellû pas trop loin dans son relr+eLmiM frauvora-bil pas de* 
juges h Athènes pour mup.-r court h cette fiêvr* de çonÂKaUons 1 

— Fé ridés Haptopmilos, raideur dn-n vois commis au cabinet de* médailles 
d'AthêuRj etchriHOL lEoHin --L t’eiiurdcnl a Fnm, ri (ml d’étre condamné 
â cinq rms du prison par les tribuciaui franeais + 

Licuuikwib ijKï AmunTÉs unicoLi?. — La Tmpt du 5 juillet n publié 
lYicellrnl artirtè ttiimnEp dont rurigiiie ufHjdeus& évidente : 

jVpna avuia relab- dem scruta eiol le 3 râelttnulÜDüs du gouvr.-rueuii'iiL héNéojqur â 
propos des Leuvrt u d arl dotîqo« toïis^ eu tmUà POrii, é Londres, 4 BerJli 3 s t lK H 
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Quoinoe* mol* sont pcul-êtr* «ÉCMBairM pour expliquer l'Importance nieapUon- 
„ e ][ e .m'., prise cette qmiiion el conumuui tille a motivé une ttunuummum «* 

Il Lockrnv nu conseil tiw mitllatrcl. Squf> diiion» i|ut In Rull* dos vol* il« 
r f U . commis DU tuilHÉe d'Athènes [ur llaftopnnlo=i, ln JiMlie* 
i'!.iii" li it-'im-nl «*,»« le dossier *t r»tfair* et les BHraualM ■»»«»“ P'Uwrue- 
tueul finie. Celui-ci, profitant des dliptHttioüi eii-e llcutcs où WMHtihll su trouver 
ûùîrt oiaff^Lratunî* lil ûtier^isr qu* ïuïh sctilftnient Maîta^uiiloî, mui* m nam 
\itn\ix Hi-llùuM 1’êifliunl fendu- eoupaUrJ du « ™|a -, et que caOï-cI ftvüif-iïi 
m vfi l»! » orïu pea **nl£inral des luminrfe*, mal* &tibb\ dm fort IjHSea œurrei 
anlmuea. lVuüû grande viJmlr, Et, pour molîTcr un «ntaî dû cmnniLïsiùti 
lûire riui atncDt raniment à Van* Ln PÜ^S, cher pfosLuun »^ SaJltt 
d'uni- Mïtihie qnuutiti' de csa <i! Livres d'zirt, il eicSpfl d p uliu Iffl rçuii mm* *™na 
«snEîqiito 1 1fc-jil. ChLLu IuL dAcr*lf u eu IB11. di dirent ù priori quolnul ftbjel d arl 
aulSunfi Irau-ré aur la frû-l tiutlfaiqsn apparti'iiuil à ï'Etal, annulait iu tïïnplH ' , ml 
r n ,H* de lei eiiwlsr. Nom ftvkmi ml g d'ajouter quu jaftüüinmpB. nrec lu èdqi- 
aLlcltâ d* eartalDÉ fuiilitionnaima„ ratte exportation ** W**Ü ll * n * dw prüptfrtïoU* 
nwid'VnLhle*. Lu ÉftttiuitrrU du- itntfqufti>H ne *e chiffra m effet pa* û lllllin * de 
cinq ii alx uiUHoni par en*- La révélai mu de ce a fait! eut n Allu-nes ûojrrand 
reti uÙf*finunit ei diHersuina mfcmu Mnu dire nolublM espurtudeura d auL-iuUéa 
M- twmun 1Ï3 t atücaU à ec iUkJder il y a quelque- Èrnttmim*. 

^!oJÎ ce- n 11*11 Bit Jnlé-rL'Sïàtlt 4* eu du al tw, dflil cfl qm au P™*«^ l-raüce la» 
dus rcclàinüünlift diL gouvernement bttlfeno, fnadirer n\r la lût qrn Odu* arnna 
mrntlijQllirfL O* rtwIaniaÜOUJi, trmiumkies par ruie dlploniatiqui? ûll imunU re dra 
nUniiro-f ï-traua^fe^, nui Tta ucCP*fcUll t™ & oe imbimello biirQF«illimcc, furent 

communiqué ■ ..LâÜfC éê la juiUc*. IM* Ion «lie- t n ^ 

ïuiile id M. Dut^r p cummlMÎouûiilna aux MIÉgalieos Judiclrilrei, fut ciurffc y 
«ullkUrt. A tu moment, il s't^lisùH uniqueu,«il tlt‘ protlqacr du» «nalqKt 
eococianlB dA-i«Tiê 5 tl trlaliUî A Par»- An perquisition! et de# b^IHm qui purent 
Mre r«iti's, bien que les « velu - tl’utlquUè» ue poü^nt être MBimUt* qn » 
îf,iiu|, s iliuiumér,'?. lïref, ce* pi'rquiïîtloni rl c« «Elle» furent praUqnèes, 
nue le» TU-((ucliiUtJi DiiiBl m«[(l,.‘Pés iuvoilWJiüâenl le» tr.ntü et lu procedure r1»UliH 
du droit iule rutiliou.il, L'uu dVui inftue, cou-raine u du Nen fomW de ce* reeia- 
rnniionr, prévint i'JCtitra jildiellira et Ül dépORfcr au conciliai du Giwco lei «IW 

il'iirt qu'il délcuait. . . , 

Mai* le nquremeaient bdlêne ne se buroa po» k et» prénom-* réclamations. La 
miulitire <Ihb aOiûre* âtranxére* reçut de n ou relies uul« eL la uttigL-lmlure nu 
nantie d'une nuuvellu ÇümmlHttsa roiralolre. Celle full-el. et C est ce qui erellin 
l'altüDtt-'ti dtii inléreiri-*, OU item ira Uni! it le direction lies mlMfüB et alll “é||U' 
clDUl* Iruuçai* île dédulU-er : 1“ les bbjeU il art de pruveudUCC grecque qu IIS 
aruieul attinl»; 2" le» uow» îles Inlumtditdrea dont il» If* av*irnt reçu*. 

VI, Uustare LimiUfliet. dirBcleuf de* beau* arl», dan» OUO Dftl* eQVnjie ûü 
luinislra de Vlnstruetlon putitique, éomnin les lncouvéniaut* que pruï' iiiuieut le» 
nrèterdiuu* du buu reniement ^Tée. Celle note, développée arec forte au eooseii 
dw niiuiütrerpariT âdonafd Lnt-krOT, rappelait 11- point de départ de la question : 
lt vol de mon unies AU musée d’Athéna», délit quulltté de droit eoiuiium duft a 
iuslieo fra Denise avait reeberché et Arrêté l'auteur. SI aï» il n'en était pii» de 11,1 inr, 
n-.iiréiucui* de cette prétention extraordinaire du gonvsrïicinenl bel line, di» taire 
anidiquer itar la uiiminraiiirr française la lui rie taas, qui est une sraip e me 
eu m de polie*, et il ne pouvait apparia ulr A la Francs de supplier a Iipsuiu- 
B an or de l'Adruiublration judieialr* et des douAiiw pre-qucB. 

U il ois rappelait spirituellement que le* Grcr* ancien*, deulreu* de mnue*r 
aux-mâme* bnra 6gaw, araîont, quelque deux milln mi* aupAra%Ant,d*m.te une 
M m ni nui,?, pur laquelle l'el porta tlon de* llpuçs était interdit*, ^ 11 
lit c'est ici qu» s'arrête la limSlllude du es* — 1» Grues annma Avalent m mémo 

t. Je crois ce chiffre Irt» «qW; Il est peuL-filre «H* «u vlnfll foi» trop îurl l 
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lamps chargé tes s^'opliaofce* rte mmltJ^r loi franUàm^* Si te a ***rrs medemes 
Vculaul tudJl^i' r yûi-miVnE? Jna tigne^, ou pUtiAl, fi&rrtrr \ ours prêdi use a rujii- 
quHcfl, quU* ntiargtul Uurn douaniir* M,r ce jkiIü. Lorsqu'on Franc* nm i avoua 
u uou* ri^ft'Qdrei coulro deEF produits fitrnofîersE putiibles ou Irkrtflt^ e‘c&| a notre 
irtmlutiLr^irtim quo nous ronfioU* le soin if* anu# rirulÊger. 

LfldmlDlitration do» tauu-in!* fiujiiil valoir ekllé^I que In coartouRo dnjit avnil 
rail pre&rra la magistrature française aurait pour résultat de détruire un «nomeret 
important rtooi Je marché w Louait à Paris, ul qui. mniotenfluL commençait âflo 
traii&pnrfrr 4 l'étranger, à bariiii, troyatu-nons. 

Un lait inir-rcssani à citer, cVè! qiiVu driputé tu Parlement d’Attirnew, accu&é 
E^r un journal grec., VF}i?\tm*tü* d'avoir aluiL * exporté * une statu elle 4'Hercnlr, 
— qui an Eroimi mainteoBUE au Louvre, a prié le ministère hellène de* affaire! 
«ibraEi^rrea dn demander au gouvernement InuiçBââ te* ttÉinettU n* me* ire s a sa 
I u-1 kJà-nIiun Si que cette dexruode fl été loiEe. Le ^lUi^rrneniunt grec Ue désirait 
p] Lte^ jeu Lmu i-ut de pouvoir suppléer A |' | ri =ï i j Tïia» 11 i’h rte en pull de H rte je s 
douailEs : U W-ctfliuaU ai a i uïronn t de la juilics française q nul Le èAUVéjprd it I ût 
lüLéréEp électoraux dm députée nu Pnrjrmenl d’AlhÉura. 

33. Fduuarrt Lockray aurait terminé sa rounuunicaiiûis par un le ps ii.d énergique 
à la patriotique Alleclion rtc a niïfiMfej douL, dlrarlüuiLuL uu indirectement, k 
département Était Intéressé A cette question. 

L'affaire an rat lû. 


Blllctik di Ld-^ftiK. — Voici r*naly&? ite L T, AfïEsta/* T iïîj> açirl*v du m&îï 
rte juin îfŒ 8 ; 


imn.Tf3rjj-IM au mm,'* rentre!. — Pu rirait *jtil rte grandeur uatuHk 
courut! nf- de liurre, dèoatrvnrt par l'École frauçolfle û Amurj», Ouate (l'Aalinortp' 
pto* grand ualun, trouvé h Palme pi conservé précédemment au Gvmuara 
de «U* Tfilk-, — itetita télr eu reïfrf rt 1 Apollon ?, découvorlg n AtbeneJl dm* je? 
fondation! de lis maison île ai Seblletsaou (rut: rtsa Hiues:. qui la donnée nu 
mvvAi-- - Pi.rtrait de femme de fraudeur naturel Je, mal conservé, pxljunk pré* 
de 10]jmp]iiL>n — Pï«*i1 di* miroir en bronza : bitiiiuio nu dn Lv|>o da E Apidlun 
tte Tênaa K rt’un travaLl commun, déenqvert m Tbps&nlPe. — TrouvaJUaq rillen q 
Tanipra, su émirs riaa luuïlka réeoùtea, entra anlrov un aerphoo noir mus la 
pulïmY-E tluqiirl uei Ml l a inwipEton suivante gratte eo naraLrtêm anfanlqui^ r 
Xirjr.imft ef^ïL dEfFéranlE vus* h peînù «le Mvle commun; no ^ramJ IkuuLvEe 
1 tiaut. 0“ P S+) avec ijraeiûBUb ^écmitLriquBâ’ un aeyphof déenrà d'une cenlann-.. 
mn'hie 4 lipni uoEresj tm pnmd eautbqpf ihmit B» t fî) jw-rlatil nu^riptinn 
qrnhalqu, MWorjla ilius füia rÆpLtêe ; un arjballe Mûr lequel e^t représenté 
Punuysua asHia, Ipïiqnl UD rflnïJinru. an fuce d AtMlia as-i-e, avec éidde d«Unm- 

- Terre* uilfc» de pmnuAUi» (nennuoe, probabkmeut |kéoilem, HHl contrnaes 

<ÏMai tllJL1 ^ SsBt w>ftniptmpbn qnV.n n retrnqT^ datis lu cave do m U Bé» central nu 
v remarque ont ^Jncdre, rteus rtansoLiaes e t rt J Qnlre» alatuettes JimioLnea dr 
IruvaEi cunimuu. 


* V fr Sf'- _ ,° n 4 rpeucilli inwtntt du r,mbal 

<i U^ntlin rail Ire Triloo r u.itarnmïnt une partie d’une irie barliun <]ouL in «jb- 
rntinn iïîI ri'iunninable. »n etgunlB eneam nu loriw de *Mlm- rèmluiiie hIii Lfnn 
■l, 3 Aliitl»» uijuut dt boudeur MlUtiPlIi, nrer m,.e dfenfiUion rrinb d\L 
■HrrtUlHlH bnhlHHir i h eç Inriie t idnpLf, drL-mj, UQ« t»le d^utiTi-rte nu \m l>eu, 
“ br T B Albéü,-Proœ,eki. » D « d’.in trn^ii fl i d une eon,err ft ii„a 

mdd|«rti3. Lls frrLçmenU de tu» 5 n n t bueucoep plus luttn-enDli î 1" Alt )étui 
ni-UHM., üebMl dmrut un üutel; Uucripttftn VwENAlAS; dem fi-mm* H „ 
hnmiu« inventent m Hnenflcatrnr» TW l’autel; 3* trnumetil dé buni ee«- t„ 
JiM're^ riMAPXÜif M ; !" ftriiirnen! de kvEij nvec L'iüscrEptiuji NlKÜ v> i^PNK v1 
URIIOIEIIS]. SI ta «.«luBDU «t ^ ïïïfil.ï^uS&SS 

mliun ..CdremifUM dt ta trtft. p. jtu, nctï 3 ; ja planer Mleuilbinn ea 
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Tl* ^Eècle, caDEralreuunl a Rayât [Çtram'ique aptçqw, p, H3) qui TUyalt CD lut 
un oneAâfrflrif de la seconds mmLîè dq v w siècle f 1" fragment ilti Vase à figure» 
UOlfti : deux péfîfdûuHgBS nrarël, do ni l'un parla une liLTlft! t avec niL=CripliùQ 
büUaU'OpMdo 

ACPPOAIT 

iom 

C'ait un fraquittiil d'une GègtminiiuchJü ; du a air qu'AphrodlIia prit part a callc 
lultfi. el Lin u* avons donc ta, ^uibtu-l-H, la pins snrienm» rEpréBeulatiuiL de 
l'Aphrodite nrin de F IvQfftot; 5" fragmenté ile uÎDlï : .MÜêua armée assise sur un 
iTM de us autres- lieréùUuagcs ïlh p ÎM é|[alrmeTlL 
A rendrait od glu éLft faites ce? Iroffnillea, entra lu edté nord >Eu Part hé non cl 
k' mur de l'Acropole, on n retrouvé W* fondation^ d'un grand édifice en luf qui 
a peut-être ier*l de dêpAt proT^o-trc lors de to enruiruLiliuü du PartïiènoH dp 
Fëriclè#. Etau Le mur de rp-ito construction ou a roeuailli Lin beau bav-rcllef haut 
de l}*q&3, LnrÎJè m deux morceaux qui juï rajustent; il reprisent!? Alhéoa debout, 
casquée el année, in |ALd îqrJinfo tefs [■:■ sol, don* une attitude eurora LUEspIlquèH 
de 111 OlfiJKaile et de d-cnsil lé* ïæl écrit SI. CaTndÙHj* Devant l’IEÿ 

eii une etfclc quadrnngnliUro avec dei Lrnte* ^ornement* peiutsi sur te boni La 
facture de ce C.nrïeüi bas-retlcf ll'uat pù* fL?aOE archaïque pour qil'OD Te considère 
comme intérieur à Solunibe : il daüs plutôt de la KÊnêrnilob qui précède inMuë- 
diilecnent Phidias. Le sujet, dit M. CftTvadiag^ rE&to un mntâro Celte Athéna 
métanroUquB Tient A point pour le* archéologues iCUiîtïlef qui ont déjà ikcmi¬ 
rer! le IVrlftcAiwers dan» l'Hermès d'L Mympk. 

Lue seconde l'spLnrjilïuu u eu ponr objet le couloir tHmlÈ situLi eu Ire Le tnnsèn 
et le unir de l'Acropole i on y a découvert un toruc de Nikâ de grandeur uatü- 
rulJr, dll type de li Siké du UèlûS, ut une tête fn mnrbrr qdi ^'adapte au lüTW 
juvénile publié par M. Furtiwaenglar dans le* Mlïfoettaiiÿïii ■'1. V, p. 2il t pL 11. 
Culte découverte prouve qu'ou a eu liurt, a il UlUPêt lin Herim d dadapler ml tor« 
en quftüan Lhne lèts trourèn il y a Ion izleui \ïi déjà et cnnaerTéa au nuiièe de 
i Armpale. L% nonTelïi tMe ee.E d'mi triroli arebaïque trèE remarquable : )h 
T ffliiï. èLalnnî uompojée* d'uoe subélauce vitre use in*êr^e dans des cavilès uiê* 
na^iÈa a cet efîi-i |ji Liispoaitinu du J il cbËjvelare e^t également très parllculière^ 
r nu iniLsiéme fonLIJe a été ED11 du Un au-dpâRous du mu née Jül-ID^me, donl la 
ron 9 Lni<r!ion h offert u êe en ne prirnll pas avoir été accompagné^ malgré les 
ilirea de Nrwmgtu nu!frti. tfcü' Iriffiiwfo, liSfil, p. 71j t d'une élude uaaoi ap[i 
fondle du lermiii *>ua-jareni. 

/n^rr^^iom df rAcropole r — Ban* le» mnr» qoi entourent la porta dite nie Benlé, 
on a rucucUll no nonwau fragment du traité rendu en 4IÎ3 entre Aibèues el in 
rul de Uacê-dOLDC Perdlcinaa (Cnrp. inurr. attit^ I. lü ul 4!lj. Lin aulm fragmpuL 
psruiel du compléter l'inampLîao m H ri que publiée dütis le premier volume du 
Curp. iiuo'. atiJc+y eaiia Je n‘ 4S2. Ci? qu'il i a de plus Intère^aal, cVjiI une plaque 
fragmentée va marbre pcntftEiqüB qui pLirlC U Lie llnU de T il les tributaires, psnnl 
lr»rpielles la cll^ 1 rarifrunn d'Amûs, uomnïéfl par Élled» de Byiauce, qui fflisait 
partie do U Cbersnnnè&E enidleune; kt% flntm dtès sont A*typafÉe H Mayroa, 
Athnpthé, Mjndo« t Claromium, rryllLrëfip etc. OI1« liste tmraü dulec de lepoqua 
conaprihi entra fïG et il3. ^iguôlonü eocon* une petite plaque de marbra qui 
compléta llmarîpljuü Torp. mjner. attic,, I, n fl m, où sont énamtréi le* nnuvEauit 
tribu ta étâhH» eu 425, Ce curiaux morceau friL connaître un a JistO d^s vltlei do 
Tliraeu dont S'appartenaîiizn n l'etoptrc aLbÉinieu finit entiÊremeilt ïgunrËc jusqu'A 
pré ?e ni : KîMwau Wf'fii, u 1vï3«î, AîfliïTüL, ♦spflûiBi, lippi. Lpâsirwi, 

^T V|Jî: r SCwuft^ïafc, raïïTau TsaîX^îp 7.^1 r.±pk Eipp kl*»h, Ap-j: 

vj^pr-^. Mût. IÎqvci^xeAsbt. De fautra crtLt soûl gravé» 1rs nu nu do quelque* 
vit jus «sialique*, 'PfrtriHVj Nï*û£ Ilaf^eti^î, 'Àpa^rtttû^, À^ptao# 

'A À iiï*w. 


;üÉÜt.L'^ 
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Enfin, rmci une Dûïiwelte stèle hypothécaire : "Opc-ï tiiîii^vr, £«« Vjcu 

ftiïflpnt; ItfàiipfcB 11 V 

M, Ltdllug travaille byec fl£la à elnsier Pt il cmtalagner U muùês épigraphique. 
|j b tutrouT^, iolfp-% uu nouvcni fFagmcut du pltH ïi[k‘ieu decret ^tlié-ufciP q 
çiKiDLL, le régiment de lu tLérauquÈe envoyé m Silmnine Tourort. UnÛ T H? 
Cort'Efp. AidAbt., U XII, p. S] CL fl. propo*é + dans lu Ae>.tlsv t une rentituiïon de 
iotiMiniïlït diffèrent* J.,- collet qui ont ^Lhï Jeûné» ju^iiTÂ présent- M üdling 
diguiiLi* flu^si un bu uteq il fisgineat Je s C ulupten relatif* fl 3 a conalrurlinn Lie 
rEreclilMiem El lb complément de J'ïaBflrEptloo arcbfcïqDH publiée sema 3c 
Ü“ lï73 :Îndire 171), dbLLft le > &appïémcül du Éo^pHJi fiwrrfpfîonLijn tiffi'an-imi. 

Ijs fflüw'û Je 5yra fl reçu qdc tête en LLiurbre d& CybclE, du ri du professeur lîa 
français au LjÊée Je Elfe, St. ErKLCSl Kufllfcolto f'fcfcv-tesftç Norw). lûlü provient, 
miTanl le donateur» Je LcptEi Xlagna, en Tripâltiib®. 

Feui/fc* de Tiïïnfigrc. - M, CoraUMtlteoS fl msiÜlluè «es recherche! dftn* la 
nécropole hên-tinou* et a découvert une ugll imita fitrifl de stntijiitLi» et d n 

Tû-cs. Ses rapports èùlit muius eL nu &e prflti'ut pni a rurndyse. ( lu lignais 

ullu femme a£ai=e &ur un trdnff, Ifl lé ta Appuyée sur lu LUI Lu Limite, lidb SiriMiii 
pCiiiEe devivcis couleur* el des HgiriûEiDpfiflrLEiiuiit Ati± types connu#. Kci iatüfflî^ 
b-iMHCOUp di! lombes mit été ati| erieurciuunt violü- 1 * cl beaucoup J'ûntras un cou- 
liûonenl que de# Gb]et4 eammuoi : U'z fenilEmirs ÈliLUdUtlioa de IW7Û fl lHT t ruât 
découvert i.l eiportè qui! y avait Je luuilleur fl prauJre- 

Frittes J? iVfaJi^Frt^f. — MM. Fosi p Liras et bùrnril, feuillant ILH nom de l'Émir 3 

rrAnrai^i'i ûut tronTb; une tns^riptuin ardmïi^i]ü r de-# edulp'Lirêe d't>l>nr|u e roiUfllne 
fl lue r<jUJaticMjfl d'uTJ levnplfi, La rêetiEle, r.nrniLha un puliTflÊl lu prèvoijr. t ÜE<- 
înniuj abunJiinLft que- relia As ratmle pni^fe- 

AurvtArr-i #n Arraifir. — Sur [a muta du Trtpulitzu a Lemc, un |fcA«rm adriCOD- 
terl Jra Initia ds alalues eu mflrbrâ d un? Flëlti iM lee iDâcrqdlODa APTEMl^ 
sair une fai:e elEAElNTA^ ASEfHLKE sur L'autre, un lorne i3e alnlue rëmlnlrte 
sur un Lrûne, de elyEe nrcliflïqqie, el une Irè* belle FUluflUe en brome 
d'ArtùniLa, Ces irouraLLIi 1 # oui été transpurli^s h Trlpnlltn, 

AvaAko* — Ou n cüullaqaê tt Jipbié n \n dÆmbrdiÎE Je Tbannwd Cüomoco) 
«m- sLâte do Ira vol E qrrrbaJque, trouvée par un paywn Â AstHka, \irü* de \ICditée + 
en TbasiAlEfl» sur kifurEle Ht reprtuenlèe nn relkf un inrpcut inordaot un olsuiiu 
(fifïÇ srr/iù^. 

Votahe dk M. tlÀBSÀ* e% A^ir UlüËtrt^ — Pour Ui rirnpiiême fuis, dupuiü 
que ji> rv'Jiÿe cellfl Chrvmi'pic ® # J 1 aï !b [Jjiisir de reder h panolp ïi musi mnî 
ItamsÆY qui, dans une longue Icllrc r^jrite n rinlentinn de nos lertcurs^ m'o 
rbnsuigné sur les prînci|^m fusnllnls de smi tkndtfr Tovage tLbübéulopque 
eu Anatolie► Fi tous tes eipUiraïeunt ûTalenl aidum de r.uie et de complai¬ 
sante Ljric M t Kamsajr. lu r/b'ftniÿUF liEfiçndmlt un inaiÿisin d'e^(mt3rnts 
infltërkm dû Uns ilnquals je |HMirroi» niu tonletiler décrire: CVr^/fr am- 
fftrmt\ Tout le monda y £Ptg?ieraïE t tnèmu te* rojageurs qui me canUrroJeiLl 
leurs unie*. Ota dit, st ïb Umntsaj remercié une fois de plus, je tonunenae 
mn truducti c iti p 

ip Jfe Tondrai* fairp appel rin* IflcLeun de Tatm Ckranîquc [»*»nr oblcnir 
queli|ncs i^lttirdsseiw-ni* sur ta quesLiou que voici, t'n pi uni reste IncerlaÊn 

1. <X notre Truité fTéftfgraphie ^rc-^ui-, p. 422, et Huit, dr üm «m. heUén* 
t_ Xll, p. ‘M* 

2 , Cf Un-iie AtThfaL* l^i, {, SL p. 102 * 1 * 53 , t. I p. 1 Â; mi, Ll,p, 3 U; mï v 
1. Il t p. U“.ïï, 
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In topopraphip dfi la Pisidir. Mionnel* dans son SuppfdmÉnf* fl publié 
une nionîiftïü avec ht léf> ode ÇnlÀFXMENANPCJCTTFlMOYAAÀAÂ” 
TCJN. Celle pièce esl-ellu nijlbftli tique? Est-elle Rpoci'ypbo on cillement 
intouchée? Li pièce dont if s’ajfit appartenait â I I collection Chaudoii 1 , tft per- 
sigillé u'a pu nie dire ou elle su trouve aujoanFliuL STmnnet uniriTl* 1 expres¬ 
sément quelle est lulhuiitiquc, mats il Rst dair que tlrwctîpUod a diô lue ik k 
travers ou qu'elle est Causse. Dan# Us première hypuihAse, il s’auil de savoir 
ai h -* |i>Un!5 APX onl Mû bifin lues. Si lu nioiumje lespui-m en effet* A dad a 
n«,Ê line cité d’Asie ut do il ûlre placée à Etlos ou Elyeâ sur lu eu te ns indique 
du Inc Asl'eï u ius f fP-riHour (lad. ) Mais si lu trauserijitin» APXhKNA' 
MAROC cache un nom romain, le fond ion unira mqnlionoé doit être un 
pouvendeur de Lyde-Pkmphylie# cl alors AdaîLa, d après une îmcripLiiïu 
publiée par JH, Slerreit (Wolfv KrpeUH^n t n* -120), sérail ûltalique k Kara- 
Baulo. Ceci s'accordait tiiînm avec t 1 toléra de ul avec lus maigres doc mue! nia 
que nous possédons flu *njut de relie vide, 

n Hello iinni'û* j'ai Tait en Phrygie deux courtes excursions, prindÿalemeol 
tn vlu> d'éclaircir quelques points obscurs de lofwgrapliïe ni pour vérifier le 
tuim lignage d'iin Turc d après biquet une série du monuments meure lues- 
plrjti'-Sp aniiiofiues a cent qui Entourent le tombeau do Midus, existerait h 
quelque* heures ter* roues L de Kuuibut Vérification fùS(«-S U s’flgli simple¬ 
ment dos mon u meut s que fui publiés dans le Joumif vf Hdtetiîc füwiks 
de |K8 J . Voîcï quelques-uns des rèsuSlnls neuve nui auxipjélsje sais arrivé i 


1 L Larouie romaine de Syunada â Mélnqiolis no [ait pas te circuit que je 
lui ai attribué dans uni car Eu publiée par le Jour nui of lldkn ic Stwlies 
de t$*7. Cite suivait uns lign* plus droite à travers lè* uiüntîipiaes par 
M.lIiuiuuI, Keui cl Baïjik fltssar.Le tracé en osl farilemeril rucotmatsKibK non 
que les dalles soient encore en place* mais pur \ eiisïonce do tranchées et dr 
nui pures â des inlervalff?^ rapprochés. La ruulo traverse une chai ne du mon- 
lapncs d’flcrès difficile cl a été ad rima Me ment disposée pour éviter lus 
pentes trop raides; il o"gü reste pas moins etlr-.tordinaira que dos colonnes 
monolithe* aient pu être transportons par une telle fuie do DocintiaA la 
câtfelSEriÜiou, XH+ ftj II, p,577.) Javms lïnEcntion de parcourir cette roule 
LouL enlsèPi* mais nous eu fûmes détournés par un indique qui promit du 


nous mirnlrér une « pierre écrit® j* â quelque distance delà- Après une caufse 
de plusieurs heures dsms la montagne T nous alt^ignlmes eiei pir ùïevo de 
G n 0Ô0 pieds au-dessus du niveau de la nier où nous h ouv&mes tm nicher-.. 
aveu quel quel émllures. Comme il était lmp tard pnur revenir h la roule 
ramniur, nous traversâmes le^. montiiLmes par un sulw col situé a 5,1)00 piuds 
d alülüdrr, Mutropolis et Synnîida sont h environ 3 I GOI> tânls. 

% Sumette roule* entre Synaadâ et Mélropalb, était Mclîs^a* où llflilrïcn 
et Albénce {p. 574) virent lu tombeau d Akîbifld+t. A ïbiljik ITïssar il y a dus 
rftütns anliques, avec un kak sur le sommât ifune petite tollînc que canlmirtif 
la roule. Ote/, en lurc h signiiie mïel r et Jiit evt la désineurc du duninulir; il 
peut donc y avoir quelque rapport loponviuîque feutre l an ïen nom de 



220 


Hr\TE AlOtfOLGâlÿÇE 


et Lé> mm umrieme. le ru. 8 connii» pas d'auln* pahiÉ île in roule ou 
Uftlàua pourrai! ÊÉre phré el je ti'h+^ilo pa* 4 J’idenùBer à i3uÿtë h 1 ■ E^n que 
t <■ j'iLTumme * tu vante r gravée m- une ftüle ^cicaslree d.m-i la fnnluine, 
pui^^e. au premier aImir], remin- eené hypothèse i livrai semblable ; 


Afg^ïffàç Aïiiç- «ir^rptr; ï^tîî btïÎ¥=^ 

: l ( TT;nru[’<] fumi pjit: mp’/-'j":<?nsv , 

0 uyvaptîat B' i<?7r { 7xv ht «txivt îi-jqiÆn 
ïifaîy xî-ftvàv dr ; ‘3iî.[ia 

-Mnia il i“;r. probable que feimipiSï., su lieu dêtre un .llmique, désigne I* 
famille a. laquelle appartenait <e Dénié Iriu* *it qui rai une statue ^ji- 

vaul un tiéi ret du sénat el du roupie de Syiumda. brtljik Rissar dail avoir 
l.iit partie lin temlairn ri« Snmada. el Fi Métissa .'■tait i»ir -h diluée la, le» 
Méli&sjeos devaient Ara des Sijttmilru. 

3. Sur la mule ij Apaiiu-*- à Apnllonic, un peu au-delà de la fameuse fon- 
lainn d AaloL'ri'tie Ith^riui font.* deTUn-Live, où les munu-serits donnent 
flAaMmv}, appelé!' aujourd'hui fiomiar IMi, il j a un polit tïI larzE du nom 
de TïArijioJi, La roule s'élève par ime pente rapide au somme! de liqmHk 
est un mon uni iml en ruines, qui consistait autre luis en un petit piédestal 
!.ur lequel était plucé un pilier haut de sia pieds cl demi el large de Jeui 
pu-ds el demi, Fn 1882, quand je voyageais mec Sir Ch, Wilson, je vis ,-eite 
pinire el je remarquni quel!,. portail uur inscription, nmis dans une posi¬ 
tion telle quelle /riait indéchilfrable. l>i|p année, avec J'.iide di? *i\ iinbi- 
tanLs du village voisin et Je riir-sept passants que nous recrutâmes sur In 

route, »ms réussîmes n déplacer lu pierre an m-.ivni leviers ..,j= t est 

«nelKirned'ApoBonifl, dalfede I35aprts J.-C„ porta ni la .Iddirane suivante 
IJ Paul. «. - 6î,|i»: i 'ABliairnAi Auxinv x* 0pi[**v «11**™ S , 4Ï - T 
2“** T d’Héiiodoro fèap, «j, on trouve Impression 

*““* Ï1L , Ù=5U E * a P t “ ! - <l'" fib* lapproclo'e Je ce texte é., f - 

crtipluque. .Notre borne marque Ji limite nuire Apollon te .le Coin lie et Apo- 
m-.-K en Asie, clé à laquelle apparier ai uni les habitants d'Aulum ou Auro- 
cïù. i fourmi <yf H? {tenir. Etudies, i$$î r p. filO.) 

i. J'ai visité Di onysopolû „ n e foi, de plu. et j'y ai découvert quelque! 
nouveaue terte, qm édrfmal h s Aranges iuscriplions dont un shimon a 
etc ilonnc n i m«me>. Lu ri- 13 de b puMicalion de M Ifo^rtt. doit sa Irre 
sourme il sait : Ausfu w •A^Vl^v Votû*** #^1^. tlA 

VDj ^ 5ESl T ' S =' T -f’ l*rf« Ttiwvât - Eli t,5to aùi ^ .v-i,,, „ TÈt ,. 

uStïn S “ l ' :1 azTi^'WtvsWàc Itliiî'iSsr- 

L mut lui m ï,cit,. n , „u (toujours du féminin), se rancrintr. p|„, 

sieurs fort; «anv t mot qu on retntuve dan» «ne antre inscription de la mfone 
-rie, est prut-ètre une corruption du finir, ffrrfl*, i moin, qnc cela ne suit 

' «* P ubliÉ ^ 
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*m vocable* phrygien* oni ks auteur? rk ce* textes presque îbiiris-I llj^ 
sa voient cerluiiMniéni Ire* peu de grec, Une inscription inédite de mémo 
provenance montre quÉ ln mère mL !<■ Jlls, |êlo ei LaLrheiio*, étaient adon' 1 * 
nimniH ffùrfvpv teaÈ, Je re nouvel k e tprv Titien L le vont quu dos fouilles 
sciienl nnt reprises sur Verni L&cemettl du lu» l.-mpie» où l'un a graiid'chaiice de 
retrouver les vestiges d'un rnltç phrygien très original* R ayant encore subi 
aucune influence hellénique. 

o. D'autres inscriptions m'ont appris qu'une sèHri: d*- petits dawi, Biaïufiitp 
Ka.ru tmïb ^i®Mfcîî, MT^wtoiOlnit îles deux dernier* peut-être up[<jirkiuuniL 
au dème des KarvïTrii;) , ont »!tè rèumsuveiTüJüi dra SIüjïmî £ dans \auU' i-E 
VMtihï de Mosynft nommé par les listes byzantines 

H. EI >n nü aies (lit i« rtjj ■ H hr-iA- ./inV.' Jn-ur^i^if Mmii ^jrfes, 1flS7 + p. 89} r 
j ai ad mis ô te ri iVxisteime d"une ville phty-fli+mne de Vu mtft&t* Kn étudiant 
il n..LLVfiau I» piurre, je nie suis --ui -■ ■ jli iI f . lls l \ voir nue dêdirn» 1 A ■• 
a Lu lin, riait s une Éi^m? *Mpruét\ on Lmuie k imm indigène du dieu 
Dçvvtf Eb^Av, Ift Oruai des Stopea- Vue autre inscription de la même Localité 
prouve rpie 1rs habitant* $ "appelaient Smuii; üq IrouVe une dédicace Au 1 
pptwvittmHt'tBant! ■ Les prélrvsilu dieu st 1 nommaient piwtîvai ri La dédicace 
àniAitÿ '(^juI^ee s'adresse pemL^lrv nu dieu et à son prête principal, a 
TMiiînsi ifii "il nr- faille Lire vw Bï-v-é. 

7, Apaniër-, où j’ai passe i l- 1 nouveau landenriiT* sera probablement acces¬ 
sible pnr chemin de fer a lu Un de Voici quelques-unes des uiücrip- 

tionsi que j’y ni copiées : 


il ^sù/4 xï'-l 

il] x.rrcut3-j[vïiç Pui^liT- 

i iïipLS’j IG-xu- 

îfau lîïiiiuvi^ MApft- 
sz^livsj h:h m * Kypsiwi 
PpivE^sv 7up.vziup- 
yyjrt? c:' z-fcpaux; s/. 

Ttôy tM»V Y^mtOTz- 
-x:^i rÀy j ~zj ïzï- 
pîntiS fv. 

rr^ 

7ÎÜ7 

i/„ t£im îstoiW tJW iv Tfl 

riXsrma - 


*» 


ÎWH. 
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En fîii-ô, sur la droite du îa m£ine pierre : 


[TI ^rsXy) RS' s Bfjpuç sut s!) 

[tttçîKûIhrïiç 'Pw|LÜcs beijujïJtw] 

T !. 10 Jl-jl'.SV K'Jfffr 2 [ ï ifff tat x 
Mtfrpiclxriivlv tepèz îi £i3y 
A'i; Kr^ïïvlu;, ipr^ap)^*™ 

R3tl ïÿtæ tal rjspa- 

Ici àfzpiiiï xsl iius- 
3 Fpêm k=Ip tco üte Klsüîîsci 
r^xvïzvsS yup.¥isiij^;*27 h r crjs- 
pxî jç ta. -ah -SuB(/.i “-p^u t:ci 
&c5ïtJL£v3J tu t$ü ï^jjcsrla j 3r^> s- 
p?«7 gJLJfLürv XÉVMK. ^GÂ'tilV, 
tTj 7 ŒMiîia ^7 ESiT^RJlfrùïV 
£ 7 . t£W SJt*V Tf>l £\ Tj SxUTUtïj 
IIî,I^£LS T^VÊiTtJY. 

Au Las lie ces deui tctgcHpLiDnj : 

E":[ü:)^Üiv:iinf A*t?ï îîü AïÎs'^ij xs: Mjtï 

RSi ÀïïiiKisy AfïUYSTiâ'j Àv^s'j xsl Tpiiçuv;^ Aiyyfr 

Les noms, biliaires de d?s dernières lignes sont (Tune inclure certaine : prut- 
Ut" fnutlriiML l@i accentuer nul riment. Llmtrrîpikp n É üL*6ü du Corpus mun- 
Iiij ri]iï? un TL Gandins, de Ta. tfitliriiintHS, grand prêtre <f Asie* qui était 
di iiteimtienl lu pure de notre Milhriiiitsauus. Le Jupiter de Kémûrn iiiHaït, 
jusqu a préjsentp cùtitni que par d^s monnaies * Ja InVs ojirienrie église ntfr p- 
lïi-ntie dont k'3 ruines se voient iur le sorti mut de la colline de Càmm a 
prolnfatanonlpriiU pkc* dsieropkil,. ZEYC KEÀENEYC{*f. Iïu:id T l/«t P 

mmonerum, *. trj. 

ë, M. Simutl a coipiu k Llu'Bûi Ju une inampliün qui! transcrit ainsi i W&J/e 
Ez/^JjIiofIj n* &*&) : 


* * ■ iJï3p3^5>.ES^ £-[c) *Pg|LOmï» 

[A^C/v^s^Iy tri] -fl T;rr;. 

lljun semble qao !■= pnimu-r mal de l.i premièreiignu doit an lîm 
ou lr,c«4lïM« S\ m G, Hïtschield a le premier montré qu'Apilkuiia doit étn 
.denfqueji la Sompoîi, des Bviantm*, ICn ftfti. il y aurait quelque i„™ c - 
Ijïude a dira ïpi ApoUonb prit te nom de Sraupulû. Apfillonfe êtail une cité 
111 U ïl3line ' ü - ViUlt k ' s ^rarieres dm fuiidatluns padfiques dues iu* 
!' L ' IS lir |h| ‘ r « ifc J IJ | L : ,+i Sll+I eiaJd eq n èië découvert par AL S terril au iunrn- 
iüs iMuiitt OWnwii. Dans ta période de troubles qui commue* au tf md* t 
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l'jHH-JL-n emplrtctmonl fai altfindqrmé cl l h <m établit la ville uouveHe, Sozopalis, 
fue- une colline WchtuSB *d abrupte du votsiiti^^ ISttêüiS CUoniate a raconté 
|i* asifr^e diï vîlte par ieiiu Càxnn4üe» J'ai mon ira <1* même qui? GuIôi&b 
fut àbamlLiïiEh '1 [unir Küoh.t, Pjyinneisüs pour NikupuWAkiŒDos,, Fessinus 
pr.i u r J ua L in Lunopo lis-Palms, e le t 

M j'ai cüpil près J h YénLJUi {appels Tntd/ciî sur Jüs caries) üno tus^rip- 
ll'jd aisex mineuse : 

ÀSp. Tqisttiîy Nap*mpf^ 

!sp±b{ AiV- EipaBjjJtijysB ^ np^î Aip. 
irp^ütaylv^ Asê; Oi^îï^sD 

Le TiMt M chef deg joiiuti» Je Bêle » ou « pmiuiêre tlûk p parait 

iri pour Ja première fais. Je me demanda si I elli nique ne de vrai l pïia se tire 
• nom connu par les listes des ïîw Lêpiihèle de 

Jupiter est èefite une fuis par E «ta la ligne suivante par un O ; ou peut dune 
admettre ijtio ce lapidât était sujet à commettre des erreurs, 

ÜL Voici une des nombreitffiï épitaphes que j'ai copiées à feolij : 

Aip* Xf i-efis- 

JLV t* Itüf7 ilutiv àvj/Jd- 

îiÿçüro hnr.Cï *J4 tfj yuviü^l Aàp. ‘Àppxi 
’ÀprfpiYec x= ts'î uü% laaltEto 
x£ç S* tsîïsy jgfépautv. 

La derrière li^ne a été ajoutée en caractères plus pelUs T comme une 
pEnsèe venue après coup. 

t [ L Je vous sï^ualerid nu détail inléressanl relatif a déni iiwriptiousd Êphêso 
qtti ont été publié Es,. lune dons le JoiEj-na^ rj/ PAtfu/üÿy, 1W7T + p, 145, I antre 
dati* la M*wïï*p de Smvrnp, IBÜO, a- el qui fesnl mention du pmconsu- 
lui de il. Fulriua Gilln, J'ai copié la dernière «in moi d'avril ÜJël. L’une: el 
I riUlrc 5 Uni di j H dèdïCîii.'ftS Aufinq)4njii Kataipi i-î-Æiririîi O-.jî'rn;a-rt-ivi'ii j 
mais nn n'a pu* encore Toit observer qun les mots et Oïnmirt»» sont 
qrnïrs nu-dessus d'nulm noms qui uni ëtr anciennCnlOfil mari clés. Us en 
.‘iiill 11 ne les insm plïu ü s en question établit original rem m ni d Àfavpdnp 

Aopivtttw* Ki^ïjl ZiZ*™ rt£fw»% tomme dans le leste du Cflrpttf latin* 

L IIL n*3S. 

aytokpatopi '///// 

iriii. KAIÏAP) ZE 

B A ZTfll ///////////////// 

Le mot O0ij*Miiv«, inséré a la lin d« la 3* 14tne f a du être jrratMJ «i tel*™* 
pim wrrreï que 1.' re»lt, «ilatit trop long pour la place qu’il uccupuil. 

K, [Vtvtil, dans son Itihn-ïbcricht itber ÿritthîache Epijrupltik pour 1878-B2, 
dit qua c«s U«itt iuscriptiuus altriLuvul des noms diflSrentsà r*pz M f i,: '' 
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k Âm*ï; U titi yûndal, mais tiitin ri lurt H qu'elles que êtà ni .il liiga Eli pCTH. 
I'üjisiiV (umciiri-iijljiire cojiiiiit>nranl en juiliH* lamtis que le fui ml J t i dêpari 
di: I :mfjêâ Asiatique i'-iait l'iLiihnEin^, probiifrLomeni l'cquionj.^, \\ .>n résulte 
qu'il jumviU v avoir lIcui àp/Liptïî sous un s*ül proraïuul.'iE, 

J"mjDul^ que m j'ai *u raisuu LlJrinn-L Inique YA^jpiptù^ élaïl \m fmu-limi- 
uain- pente (Mqtie, mma pouvuni Hit-r la du h- eiaele du prncmuulal d* 
GilLo, Saivanl an nidniêre di- Miir, un nouvel Ji-mrqui--ni \Amïc 

entra en fcm^Lioii a la fin de srji|i.-rnL>rc des Aimées S”i 91 <'l Ù5 après J ,-C. 
Ür, tiillo Huit consul en ?Û ; liiilorVaLIe de 13 auî entre I. i-i.nsulnl . I le ym- 
amsulnl nous mène àjnjplel Ul-jinn K, Or, rosi jirécHémeiileii celte armée 
pruronsulaire qiih di'iiv a»inrqnt!> se s-ml succédé,. 

t.wptnîori que je vittm d'exprimer sm- Lasiirebai a êiê d'abord indiquée 
pur mot dmif uni! mite de» iV/wrt nf lkt Jan-fam StkutAnf ArArjj* ;i. I, i«85 T 
I'- Liuhlfijut y i.*i arrivé i|r sou «nSt*. rl u ta m>%ic époque, dans 

KOU lis I - dit i luié : lÿHi/tiuf and pnhjw } i (Lundies, I(u5 U. Moticeaur, 
dansni thèse Asim <1883* admet que h* j«ii muqueU pP( i- 

l.Lsmrque étaient jmnlêlérique», ttuiuqu.lo fum-tirni iim'iihî <1- l'ssiar- 
ebat èlail annuelle» 

l T- r “ ir,, l l,,rian1 « '«•■wriplion de traües a été publiée deux fois d après lu 
aipiiMlt: M. Mii’bcl l*ap|m.'nnatantibiM t mm detretiitoUon* durèrent ex mai» 
égalemenl ma. nées, par M. SlnireU i^j» r, „/ SIj.m.I, L ll r 

p-J.Î,t. .a y ht >1 Kirnloléi-u (Bull. lit currcit],. hutbn., tHrtü, y. 4"ji Jni 
copié roi te limTipliot. au moi» d’avril 1881 j elli- doit pas,'lie pnxlijrieiirr 
au i" siècle aprei J .-C, 


À2tAKAlQAIIHQ£KAJ0[r ////// 
laWSOMKXMTAlETlM 
no A A ÜWIO JS A El H El TP ? I) r A / ffft 
ON 1IPOAN AIT K VENT A TU SS l'N / / ' / 
APXIHI-E I 


ni .Vois m’ fj Gÿj|lfl- I 1 \ GI ll[^l 
AjL&'^dlTÈiK Tl/'vtîiat ■rîjli -3rag 

A ;fig> é LGV AijiijqT^coy . . " 

t]GV ItpülTXt V Eiiv TÏ «Wfiadï 

ap^ï£pl[a^7J 


La forme de la pierre prouve qu*Û ne inanipu. qu'une Mire à fjaurhh' el. 
qoe IWfetllM «t CWnpJèto en IwuL Comparée à «n autre Utile publié nu 
même endroit par M Slereell ( f , 33û) t celle imreiplioa llm|l(l l - r que 

traits Mt n ,i an ben de rénimm do ™ré, comme t’a déji MJ|l pL 

M T^ aM t* rri,J, " J ; rai P* -« ■ Hua que ViaiCripiiou s„r lajmdle 

ilfeadml isoi. (i[unioo (Le Bas-Wnddragioa, n* 6W) ne Udéui-intro ndle- 
meal.l.e dernier document a été publié j,| a» cmdftmenl r, ir si. Sierrett 
(Jap l rfl ; J* P : î“ ): lire * premléne ligue lKn.*^ t ,™ Ç ] Ljpac et 

a l- . ÜD ^ 7 G- Damas est un bfeafiüteur emmn de Trille, 

llZTJÏ^T' 1 ’’' . . . l " ,r “ - 


t3. Il tsVsl pu probalflr! que je iHnurne de unuvenu e n pi.rvriu à moins 
quonuéme mette eu mesure d r l la , a i l|pf ^ 


'■ Ahjyivjss, OU bleu Un ethoiqu* comme. 
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prochain, j- • Liihi 11 1. 1 1 aller plu* ïuinvm l eri* Mk* voyages trrdeu spécialement 
[mi do lïier In tup^mpEiii 1 <utftemui du pays «t je émis que mu* 
nrtirh - a . ■ >uj h t Jr *irmhff iUit- m. ttu !HKHd 1837, A mm**» JnurW 
0 f 4jTftW,»ï/ÿp l«îî el iK&s' oui établi sur utic- bas* iflUds 1'^ Iniib ^nù- 
rtt m de h ^eo^mpie comparût! ! i Flirjîïie T de In PisiiÜ 1 - cn-ddenïal&et d*- 
| L| [>nm|jlivlîe- Sais je nui jamais «i rid«v ds copier ifUrtiu ki insitriptiLiiis 
Oujli’ n.'Jiou i|iielcoili|Li< Et j'îm'HLs m-> ml— J ùr> qtilï Imii i--l’‘ 
beaucoup da lettré in *1 lits a dèsàltfrif t ils ml du lumps devant eu* tfU iL* 
savent ^ fui ru liiéïi venir de*Tuh^ forai rnr spédnien de* ioscrip lions qui 
i-MtRjilû wplerm Huvjmn je cilerai la Mirouit , qui *u trouve dans le vîUip 
d'Krjish; jurait lüuveiil iruver-i! uci ■ u I: ni dans mus prtelem 
mSlJ * Miiiiv avoir te loisir de m’y mi-i-tciv Lu pierre fa ru U complète eu boni: 

Tiv y.iTMXïjjwfl :[**]* 
aksv ÿ-[i] "JsiXîaç Sssïrf*- 

*3” I . i ÜpptïlVlS* 

Z 3 i& ^^[a^âïwïW 

ï.ï: Âsomà^ ■ 

. H * . T , T } tei! Ifcnta; [*. ■ 

itrrïïJ^ jasïv 

Ik tjjïiv tîfüav -■■■ + ■■ 4 
v.i\ iSaiw (?) 

-»yç -vy + - J ï w4 ^ =f=L?^ 

xaï] =T::i7j^ tt-’i tuv rripiïuv 

iî*i).LLiv nui “t# {*u’i rir:x 

ttssp-sv 1 ûÎïcix; kYiJ rç 
üywayw-rt [iJ^WSïv 

iiayjMM 3ii té rf^ tvip=^ 
a-jTîViv * ». * h * \ü7 m .-t xal-rr^ 

"[rl^ £ ^“ 

v:ï3V mÆ ïxsoîfrj. 

JpIîji Sovera était une purscwiialilè i ni |i«rl amie d'AcnumUi sous Je règne 
Je \V:sr,n; üllo est tuantinnnée par des rimriuaïos eE par des inscriptions. 
Tyrroiims ftapon, qui esl nommé avec ell-n dans nu aulns teiL- , e.it peut' 
rFrn lu Mre de Timmios kIodes Sur monnaies,. «lie parilt à côlv 
|P. | p ;ireliante L. Smvoiuüs l'yjiito. *> C4 |iî1n ûinit pmbnli^niüul lo père de 
L* SurvMMLus L- F, Cumul ll?„ qui futlv^al proprEt^ur d’Ahù- sous lo procofi- 
«uki de M. A pou i us Sûlurïùuus, ûêM I* ilLfniiêre pÈxti* du i tv sièdo, 
SoxTEiiiH Cumutù .i pji:i[ i\ unir. i\ lu itu"Eju j Fcuaitliî» ru ms nu snvims •< ^ui-l 
litre. Ou riMrmivc encort iNstln firnillp ■ ■ li linl.itir", >i \jilhtb (Sl*u i lutin en, 

Nttns&rü .-Inif/c, p. U'h i-i un ..! fut ulrvé à Auruonin eu Lîniusiout 

d« L r îsenri'iiius- Corn ni us jmt le Koiwm de* Lalule^ Nous reoeCMilruns 

15 


m ÜËILltS, T' Ail. 





2 2G IL EVITE A I1C I LÉ0LOÇ IQ\ E 

JiüLMti? in ■ r.iim-l Jidiu gy ^ra à Acinonia cl à Ancvre - T Sur le* 
d Au mou in. Julîu Snvwfii Scmmiiis Cupitu sont associés Je telle sorte 
E|U É riii iwl disposé a admet Ire entre ou* quoique tien du parenté, Î4 î fnii 
fliront archontes la même armée ne $uf|]i pu* n mplipfr leur u «>)>■ 
i-inl hitl sur Les U'fi -13 itumêliiirts* rir il est probable qu*.ï Àanonia, comme 
ailh 1 lus r iJ y -ivnit un dléjp* d*aü moia* inds iir^huntea. 

Les lieux famille?, élunmHdlus juives TCettr hypothèse um parait plausible. 
De uji'iiic.eD t-Jlrii, qmu’iTliiin&'s monnaies sont datée* prit lu iiuodlon du Julûi 
Scycitl et de &ei-vrmtiu OruuliLS. uriu irisi iiption porte U mul* lw\ ■bnjiüic 
Xhit.p*: %x\ Tv?f.vn(.-j ’Piimu^ï; m\ rumine eus deux . lorniei *. personne gus 
sont des juifs, nu lémoignnge de llu^npilon cilèe plus haut, il est Traircm- 
hall Le que le* deux premiers h- sont iiijh-j. 

Tïburius Jidiits &everiu* r consul vers iï% desnondurit de rois et du 
iétri3.fqm!?p appurlirnl probablement û la même tamtlk que Julta 3evm, 
i l non* Irfsnvims lu un nouveau point du similitude culte k- duiLx 1 nndlus 
un r Sun eu ta Q,i r nul a desuu ndak iWujemuu 1 de rois. Un auErii Jidiu* ISsiems 
«si marié ft Âoru%fuûr [lectun: douleur de Tourncf-uf), qui ust également 
liïiu d'>i>-uii*nle de rtus* Il faut obsiuTur que lundi* que Krao*, MM. Wad- 
dtagtoii id Moiilt ma n ri font du ïib. Julius SriLTU* un G&kEOp demandant 
■les fn,i^ i!.- i.alniie + Aristide t son mui pursijiinel, dil quil appartenaiE à une 
UiLiil ■ il- la l'Firygte superinuro.Le bonoignngii no permet pn* devoir - u lui 
uoi.;il.il- e! inrliipiu, a mon avis ,mn .'iinneikui itvq la Jhmilïed Acmonta. Ln 
rû*imiô s ju peut*.] quu mm* n'ani In duo* finidjrs Hrhes el noble*, tVme H 
l'nutre do mw judaïque, au mariant avue des perso hors de même dr*cru- 
danoe, ut n-montant* on i ioyont runicintur, nui d^ilk» niHisdns rovnlfü, l^s 
et les lûlrarqLius de la Palestine „ Il* *iml cependant citoyen* romains 
et upparl ■ nnent, ha S. .v.-iin i* In lriku Aemdta, lu* JulH n lu tribu Fahia. 
Pour dtautiu* détail* sur fMsinim de .es d.-ni IWles, nn peut su reporter 
aux insa-i pilons T^rp. j/r-.-r., n"- -U^l-o: Lu Biset VVuddm^toii, 

|i, 3a'» (An nu ni u! et A^im>au Xuliroud u/jg§ 5 4 p. fiO (IwNaf 
S/ixi/r'cÿ-, I^8Î, p.4do)* pi 

le nu veux pu lermiticr eritu rAraïufiu sans signaler un exn-lient tém~ 
I... !■ - .h rmrre-p reutivrcbus sur la géographie comparée du nu nu lu givr, 
qnu M. Uii*diruld vient de publier dutts lû Mfubu^h de 

Ihdim (t- ÏH, Le travail unm piété relui que le nifunu auteur avait 

dmmé duos un vol unie prtvud.-nt du même rrmûU (t, x, iStiti), et se lermîne 
p.n un indi a di i du n* faseiniP-i. .VL Hirs-hk id e^r patfai lumen I an courant 
J- quL s'iVt-Ll .n Frniur et ■ uf.re.o- oupourratt presque regretta parfois 
*l lt|É û' [ * m ll "' I ddtographe l onthilnu trop loin, V|| nVlait vrai que les 
plu* mue h uni s livres eMilU-nnnut tmijonx* quelque rlioîhu a rulirvur. J-- Wvm 
à le reJLi.-nn-i purrtrulièrt!Ri«ul des le3 mu* dan» UïSqutîîs il tiüfll UIprimé 
Mir Uidte Vkrot»ijm ^Onrnt, qui n’a a-rtes pas bü-aucoyp de Feuluura aoasi 
alleiitiC* que lui Flic nen n guère non plus don| rupprobaLion soit pins 
prrrivüaiï itl plus ■*.« mu aguantu pour rului qui en est Tobjut, 

JuLtlol 18 SH t SiUJjn^ TÎEl.VAilÜ, 
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SÏ;-\ MIE Dt; G AVIUL I 8 ^S. 

QU, fjppurt connu unique imo «tuile sut fis es* laves à Batiylume. UTiifirês 
dlvurs toiles ctméiformes étudiés expliqués, [mur tu première rois. Le con¬ 
tl ilino dos enclaves bah }toniens était* dïl-i1 B ejcepiicmnetfiincnt dôme, tfi 
uvjiiNUt. h' ilroi 1 do posséder dos biens, île «TOidn^ioret de s'obliger: ils ptus- 
vùienl, [«AT sidie de vës <: o ni r ;■ l s , n voir nui - jmû mes en fieu pussessiuli 
«Vautres. esclaves- M, DpperE analyse fj ri déliül plusieurs pi tu 1 nu qui r ■' | fc - 

postent i'i une même aiînir^, U venlu lI'liiio famillu il'nsrluv- s, ooiupusëü du 
puii.% d( In mûre nommée ilïrnm(fdlv r i*î d'une poli tu 11 Ho. Ou possédé déni 
antes de venu J. * mènir:*usdavos, consonitispar fi même vendeur nu même 
acheteur, Tun au in?»s d'avril du Fan 5ïl> muni natns ère, roui ru au mois 
tic en ; 1 1 do Fannée 545; dans te premier,, Ui pulile lllb- est dite Jiÿr+V do quatre 
uns, ni. diois la seconde, de cinq; c'-eïl druir lii-n de Lu métro-enfinL qivil 
s'nf^il les «Joui Suts r Kiur eiplîqüut fi fuit du ces (fins vont- M. Ûppert 
üùppoïo i j oh: Sa première avuit été déclaré mit le; à n île or.-. i -ion, il nuire 
ifins dus détails virconatandns -.or fis motifs pu or fisqinda en pouvait. en 
droit babylonien, demander rtmtinliUÎen d'une vent* d «srliivo. 

H. Maspero donne des délai!* *iii fis ira. veuii. die I t mission ardsillogique 
fnineaise nu Caire, dirigée pur M, Hominnl. 

M Hou riant vital d'ètre u n èlë dans sos recherches par un»' ■dwLrt asse* 

pi tv . H nv-iil l'orameDft' une eiplui ilî. les sites peu visités de lu 11103 enue 

È^ypte» a pnrltr de Mtnieli. H avait mi In temps dViiimlinu dus tombe nui 
in connu s iIih unrfinnes dynaMirs et do copier 1111 certain nuinbre d Lnscrip- 
t i m* 

MVK DénédUle et BoIllcL rru mlirus du In mission, uni poussé sielivuiuent 
feiplor.-iLion do Phike. Ils ont relové uu grand nombre «le- IiîiU * égyptiens 
u 1 greos. Pbibe fut, cm lu snil, la tfirmer asile du imuaEilsiriu en Kgyptoq fi 
uni ta dlsfi u'y fui aboli que s-ue^ juslînfiu, Les d intimants ry uni I lût par 
3|\L IkVnùdUte eE Hnilbd IbURinont jkiub duüfi le* miilérimu d'uuiM'Iude 
intéressante. 

SÉANCE QU 13 AVRIL !®S8, 

\L Ile lu* 1 lie est élu membre de la cumin iasmii des înserïptitms et médaille^ 
en tvmpliteeineiii de PMJuirles tlrslvurL, 

M. Hiumami lit u,li- é i^omniutLioaltoD sur fi h ilu lies iluruiei ^ livres de lu 
troisième dëiradt 1 de fîle-Live. 

Oei a cru pendant longlr i uips T dit M, ILiumann, que la source uni que du 
h-Lie tic lu IruîsicTiiu ilèeàdu tb j Tile-Uve était te célèbrr* hiAnusi-nt du 

i" ^ièrle, omwrxè mïjunnrhui à lu HiLiIiolhêque ualmnnle uE l'iiueiii -"iis l>- 
nom de Palruvwa!!. Rca travaui récents ont miudrë ipic eu lie opinion ëlaiL 
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Inexacte. Pour une parLi-ts du livre £\V] il pour les livres XXVII u SIX, Üa 
eïîsh ; un juanoscn! de valeur a peu près égale ou Pribwicii*, mni? d'origine 
dtiïérütttc, liemanuscrit, uienlionné parHbenamis souple nam de S/u^mics 
€ï l jiarüu, mais on pus^de emun-e pUesituirs mimiiBHtrite tle dates diverse* 
rjtti rn dérivent et qui periiieüt'nl rien rtrtonstUuer le tarte. Le S/umui» 
comble la plupart lIi-i Lien nés du Futemau*, 

g liu ml 1 h Pülùiuaij el jn Sfifirn#?* dunndfil deux leçons différentes, et, 11 
première ^ru-, également sOlUenald^ laquelle doit.-on choisir? Le] le rlu 
f'rrfwmnus. pnEi#fl M. Riememn. Et» fff<at T le texte du Spircnzh est souvent 
iléüjjurc par îles remanie niants dû* n an copiste ou n un reTissur, qui, tu 
croyant améliorer le kilo, l'a sriuveni .-ommipu. 

Ti-I '--l 1-5 cas polir un p^snü+ H du Livri- \\\\ ( i.? 1 7\ où on lit, sp Iob h* 
Pttiraw'u t ; h Paterne nnroao tüüitmi düeenLae M'piungmta iex t liLirua- ferme 
mnnm poudo *i et, *id«n k Jïplfepmjq - Ubrales ferme ompes pouda *. La 
pn>i|Litu> leçon es! la btintie; eu ofr-t, pontf-j, avhu f accusatif, si*:ïi!|]e *i du 
poids île ■* 

M. Bréaf prend nernsfon de mile kfiLiru peur eijdiqufiT un poss&gft des 
Irdlres de Pline le Je Line (t T 0) qui lie pu mit pïts avait été liicii eumpris 
jusqu'ici. Parlant de In, dinfciïUé do stifllm mit m^ijMliuns d-uil on est acciililô 
à Rome, Wîtn? écrit ; ■ Minuti esi qu.i tu in Urbu sîupidi* dkïpim mUn i on*irt 
nul conspire Tidunrnr, pliifilius • ' un iliaque unu coustcl. •••■ Pour compri-iult" 
ccliu p|immj F SI suflii, dit XL RreuR du se rappeler qttn mtiû sî^uilk k 
cnnqiiç . t-l ranchi fiffio «t le létal h ; clinque jour, dit Pline, ou croit que 
Se compte j est, qu'un est au courant; sur un rnisembln do plusieurs jours, 
on s'aperçoit qu'un est en rflfftril t le total n + y ol pus, il y a déficit. 

XI. H^bifiu funtirieiicn lu liiieturo d'uu iravail Intitule : Jo Quation de§ 
UérüttKhuh. 

Selon XL Riihiou, ta Ironafoniiatïim de Sel en divinité malfaisante est 
anterieur^ k niivaüîou lies Bdrniuseltüb eu Egy pte, *u il n’y a aucun l'u*n a 
établir nuira ces deux faits, couiruireitient ii In Lbè$& de M. Kialb ê^yp- 
tolofue autrfeliiifc. 


SÉANŒ DU 2LT AVRIL 

]| aû pificLidr a rûleution d'nn asüoeïé élran^ei^ * u remplaceiuiuil de 
>L Flelsrbnr, déeodê. XL Fr, de Mîktost^t '^1 élu. 

SÈÀNLË DU 27 AVRIL l\m. 

M. Ldrnoiid l..i- Hlaut envoo- k descri pli un el la pküLugni|ihie d'un bas- 
relief mil i que de Homr 1 sm lequel r'?-l mpnberiLé I.- sac fi 11 ci? d’Abnüuim. 

.\1. (taurt nii prison En tins ohiMrrYnlïons sur le Livr*' .-<> printrfm$, de 
lïtlberl de la Porté*. 

i> livre, qui cil unu ütuit.» sur Ici cnt£gorios d F ArfâLute, a eu un j*muil 
succès au moyen n^e H encore aux débuts de la ff^ffrfrir», Il a été 
imprimé plusb urs fois au wMfi.Les premiurei édifions dilà)$ île II7Î.V 
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HSt |UU nirrml le texte authentique du V®«Mra*. conformé à Velu. .te 
Z £ .... ,1% punit fl Vrni* an* «W#n nouvelle. né Inn 

kXS 5 ».’ù ta u iüî a, r,,,.,, *.. «-H 7*>7 "■ 

57 ZS ;au, « nl '»*•* lf «■* *■ * **■*"• ° “ ! Z 

C ttr tiaiaphia», sans se douter qu'ils 1***»“* !•■ '«- 1 * 

oripnll. J- tient & signer relie mw. a tin *«<»"*■> , "" >n,bt 

■*** - ^ «""* #nt 

l'Mupwur hytapll» Xlcêjdww Pliaf». i..«,,, rten* h 

rii’iiji-fc 1, fui ncfJïfn-, neiidniit pr^^no Lmp^o ïa * ülr - 1 r 1 7 *\ 

ciiiKTle P^ÀU MM*-!». ** 11, n.K r p«h 

XTXr L u i-h.hn> lin Tm.nJS- C*toit «»° ^«T" 1 

ft*b**«, qui «ü*«li beaucoup <1 ^ 

1 TJS r».f ,««*• «m*. «*«r •‘"^TiiÏÏ 

„H,:,,« «.r !.. w «HW** *■ WP»»“ « 5Nr 1 * 1 

fLrlinünéfr dr* arm èts bytaal iîies, 

M Herbier «lr Mevunrd dit que te mM '™» s * e rememuent âtms 
«L Imités ralofiei, qtil fut** h lu «ftn« «W»' P " ,lie * naU ’ 
arabes et nnt sont encore inédits. 

« \| L xiuube ilRTlmad transmet des ivosetgoenienia <l’« ll _" ° B 
ml renés par M- Paul du üMUdtïer, uu sujul d'un tumulu» q«i yie«- ' ^ tu 

SS?fïüUn, «««an* de U-dM*- ***£)• £ ^ 

rentomail. avec lus reste d'nnesêjn.Uure A iuduémllan. unr Épée 
bronze et iiem poîgiwmia Imnguliiirt^ 

M. l'abbé lu boisson, terminent ta communicationsur j* C'nif 

p]jii|iip‘S du livre de Judith, «pose les prinnf.es qm A"™" 1 *J® . ^ 

!l, puide daus Iraterpréintinii tfc ce livre «t pn*»*- d ul-nt.Bt .un. 

Ifrfiûtilê^i lins y But»! mfltllJflni^s : 

lîabna .-vt’ilit-il, nnjuurd l.ui Djabattli ; 

Ftt'llutîîe est y.'iJin<-l.-Oüitp!i, sur lus hauteurs rit* fcomw-lUtlin, 
fh lnia vu AbfîmAÎtl^ tj^ubleh \ 

Dolhain É WnU'm ; 

Chelmmip polit îtormofi CbmüMîi. 

HM Opprt, Derunbnnfs et Omm préscnl.ml qael.|u« «ta»/™ 1 '™ * _ 
)e svstfinie de M. i shbû R»tei*»n, Il ne leur i*mlt pus >|n <;n dniv i h*-i» 
une jrriinde tmwliUtlu hÜtotiqnn dans k bvre .k JuiUth. Vf 
M Kiumn, est mi ru ru an pulritiÜqiie, l'ompasr nntrv le h** <>■ ll -r“- 1 _ 

,.i l'époqna do déwcnt le Ronmln : il «t fKrUmemnrt fMkm ht* ! '- 


SÊASCK HL’ 4 MAI lise*. 

il, Mispoukl, vbarfiù d.r coui-s à jà faraUé des Utllmdo M'. hl w '' 
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élude sur In table do bronze récemiLient découverte h Narbonne 11 résume 
ainsi lus conclusions Je son Iravaîl : 

r Le lente inscrit s sir relie table est, une ics, publiai ; oVsl mu* fcr ifarf®, 
c'est-à-dire émanée de l'empereur, sans te concours des copier*; cest la 
Ljt cujjcUm pmi’tncfop Jfrxrfi'VifJivjj j 

2" Les finir Üntn cl les u lin b niions du /Ii-inum prarfoctar rant ètt calqué 
sur colles ilu fluiH'H dïtth* de iïome ; 

T Lis püru^alivtis accordée* au lia mine sorLimL {|e charge toi mi et 
acquises th- plriin droit, sans noiEiination uu déLégation ^pédale; parmi n-s 
[Wtigatiifls fleure u u droit ibmt la mention an ru*n>T<intw b; h pour lu pi*, 
riüére fois, le juf xitjmw'i*. 

M Miipoulüt satlar.ün E en irmiinnnip a définir le sens exact de tm mote. 
«imploré ifom T\m des arLirks du lu loi : flumm in ririlntt e< 

M, JtHuqrii ïlalévj crunmihv la Icclinr d r uu ommou travail sur !e 
iiï 1 cbapilra du Li liuoéiso, 

SIUN CE bU lt MÀf im 

Lft minklffl des alMre& étrangères tranirnel a l'Académie un tètégnruma de 
AL MassktiuH, résident général du k République française h, Tunis, qui rf , ril j 
compte île.- kks de l'ïimuguniLËûD du musée archéologique du Banjo. AL henè 
de la Ëkïïutii j ri% directeur du sema® beyli&al lien antiquités el des orts p M. \\kJ> 
livrij secréUifu parpt-tmd do l'Aendémie des ïnacriptiimB, et M B Georges Terrot 
■1 (recteur de 3'Eeote normalejtupérieure, ont prononce des discours Lrfts applaudis! 
AL de la Bkndièra a été nommé rbovifierde la Légion d’hmmtur. Le brv a 
rtprimé toute en satisfaction des roi u Sim* obtenus par te direction des anti- 
iquîtCE. Il a cnn féru a M- Wallon la gnsriil\-itïii de Tordre du NE thon, et nus 
drus autres délégués de T Académie de* inscriptions, M. Georges Perrot et 
M. Héron du Ydtefowe* lu crois de granj-oflîcier. 

AL Edmond î^> Bkut p adresse ù l'Académie de nouveau* détails sur lesToutUr* 
imtreprkes par II- R. P, item Germano, paiaîonkl^ dans te bûus-iksI d* lYglIie 
de*aaInta-itiaD-1't-Paul* suris nmmCéJlus. 

M Emile Seuurt don a ^ quelque* déWk mr son dernier voyuge dans llnde. 
Il e^t aile à SJjfllibfli-Garhi, û Mansera ru fc Girnor p visiter et examiner tes 
inEcriptLona du roi À^ka* Il signale surtout a l'attention de ses confrères la 
mi- édit, récemment découvert à Shiüifaû-Garhi par le capitaine Dean*, Il 
îitmüucf l'intention de publier pmchaiiiaïuenL bis résultats pbîbloginuci des 
élude* <ju‘il a fatLcl sur eui monuments* 

M, AM drs Alrcheis e«àman« la lortiipe d'une étude sur l'tneteofie i?il!e de 
Aed’opK-i 1 -j dscuftenU ehionl*. Cette ville, qui s'appelle aujeufd'hul Lin 
ichtlnp h-ri. fut !.i impunie dei roi?, huas «le la dpwtie des Tübao postérieur 
pu» de cent uns mut 1 invasion di<s 1 lit ns en Europe, Ellf renrermuitun gfaijii 
nnnit,fede monuments, trmui d’ut, parcs uiapniHipies. dont la description 
donne un, idée à la rail fttrujp «l gr.indinso et ptriuvu à ,n.„| diuni d B civiU- 
saiion c-lait arrivé dora la ou lion des Hune, 
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SÉANCE DU 18 MAI 1858. 

H. V, KosmlnsM, Iffitgr* pato»*. é P*f- Mo«* t*r leUre l'Académie 
nu'ila réussi * lira fl à comprendre les mséripLioi» étrusques. , 

i Cuidl, ^ eue hllra dolte do Florins* rend compta fi 
l’État (W antiquités étrusques cooservèes i OrvLetr» et do .m < 1 . 

yZo&vt oLrt en mie Ville, la 15 mai, ï^r M. Mancun, «‘>P« le “ r ‘ lùi 

M. Wallon, MtttÉâjjparpiiüwl» «o4 compte an quelques mots du la m *»j*j 
des membres de l'Académie qui avaient été délégué* «m fÉU« Lf manfli. 
du de Tunis, an palais du IMo. 11 *P«> wr b ^ 

la teitc des discours prononcés par M. da lu Bhmclwre, iJ 
bevlieal des antiquités cl des ans, par M. Write, *n nom do I Acad--me, et 
par M Georges Parmi, nu nom du ml ni slrt? ue I tnrtrilietjon put’lnjiif. 

P M, Joseph Hatiey termine sa seconde communication sur le MJ> «‘^P ^ 
de ta Genèse, Conimiremcni û JL ûppert, H màlalurnl I identité u '■“>■ ' “ " ■ 

Ion La, Amrtpliel, nommé dans eo chapilre, j 1 ’ P mK ' e que ri :k ■' l ^ 
ptucieurs texte* cunéiformes et dcnl le nom, e«f lt U' ’ lI “' iL " .' , 

prononcer, selon lui, Kirul-rtpfdl ou Am-npiilL il rnpotti»le sys^aa q _ 
Li- le vmi nom de ce roi fin HammufcM et, Klmbrapali une tnducLrmaèuütiqne 
3" a :ZZn^n pu. alors comme aujourd'hui La «fa* pb*'W‘ 
d.i traduire te* nom a propre d T \±m înogi]^ n 3 aulr& t 
M. Appert uppoat une contradiction formelle au* J f 

M Hftlt-vv. ilatnoiurabi, dit-il* s vécu trois cent* arts avant Abraham i- 
ooalempormn comment admettre Wé de 

nul Vécu à plusieurs siècles de distance? D'ailleurs Hamtnurab, ™ 
appelé Kimt-rapalt nu Kimta-rapaelu. Ce nom ne lui ait donne' '!«< 1 ' ■ ■ 
lia seul texte; des centaine* du monuments lui donnent celui de UammuruL., 

SÉANCE DU 25 St AI 1988. 

M, LeBlanl. rend. compte avec détails des résultats îles fouilles poursuivi» 
par M. de Rossi dans la ealacomb# de Pris utile. 

L'Acadi-mie procède à l'élection de deux commis rions chargées de rmltm'r le 
nroirramm# de la fondation Renoil Garnier et celui .lu pru Loutwt. Lüfotidntion 
Garnier a pour but d'encourager des voyages d'exploration un Asie ou on 
Afrique; la flonmussron est composée de MM. Bwsa, l'ovnt e l!Ur 1 ' * 

gehefer nt Bergsique. Le prix Luubal Ml destiné ù récompenser i- 
n-L'iiifs « l'Amériqno : sonl il u^ membres de la commission M JL Muury, Uppert, 

A IfninrlrB Burtraml cl ilitspfiriJ * , * j 

M Georges Purrol rend compte d-' ITuslallûlion du Musée arehiufogujw 
Bardo, qui via ni d'étra Inttuguré 1 Tunis, Après avoir donné quelques duUds sut 
l'édifie où est établi le Mu-ëe, il iurliqua les mon muent* Im plus lùlsfT=s«nlB 
qui v sont réunis, 11 signale surtoul uns riche toHeclion de statues impci tu ■►. 
la balle mosaïque du cortège de Nepturn-, découverte a Stîuwe, I aucie-fioo »o 
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mêLf p en 1S£G, par kl ûlitijera ilu 4* r%iment de tirailleurs indigènes, « Dès 
maïnLütuud, dil M. Perrot* par ]'anKpEç>y;r cl ta beauté dé ion cadre architectural 
comme par l'ordre dans lequel les monuments y s mil rangés* liMiiusèn ik Lai du 
06 l Je premier* il es! îr seul müÉèfl ifatiÜqtiiiÉ* vraiment digne de e& nam que 
lu F'rûnce ait fondé sur k terre africaine* n 

SÉANCES DIT t* f JUIN 1888, 

La commission chargée de rédiger Je pregrammfi du pris Louhat annonça que 
M- Loubat a domu, ert sua de sa ïbruMicm. une somme de tmismltto frunns. i*e 
qui permettra de dénemer lu prix pnnr h première fois duj l'année I8S9* Le 
concours est ouvert entre Loua les ûüt rages, imprimés depuis lu \™ juntkr JK^V. 
qui seront déposés au secrétariat dn i T [nstituL avant te 1 er janvier 1889 et qui 
[relieront de Fhtatcirc. de to géographie,,, de Firehéoiogte* de l'ethnographie* du 
a IIngul?tïqun et de ta numismatique du f Amérique du Nord, ijp-s ouvrages 
relaïifB à l'histoire publique ne seront admit au concours que a'IEg rraïtenl des 
évènements anlètieurs om débuts de In guerra de rindèpendanredeE EtaU-Uni*. 

La ecnaffliisiOo du pris SLantafoi Julian décerne le prix, celle année* fi 
M, G. Dcvcrt*, pour son ouvrage intitulé : lu FruxtUrü tlno-uniirtniîle, dejcHp» 
Auit üëotjruphitju* ci ri/j iio^rupA P 

k Académie procède au vole poixr ikEtribulkm des pri* rom lés par le baron 
Goberi, Le premier pris e=l décerné ft M. El se Berger, pour son ouvrage sut 
fri Jlthjistrr* éinnonent JV. le second pris 4 M* FL Cosûnut, pour son livre ; 
le tfo*iichi4Ie de Hkhcmmt (Arfiir *fe Jirefapnc), 

La commission des Ecoles Iran^aîseB d'Àthèqea et de Rome propose au choix 
de k Socüté oefttrak des attelée Les. pour h grande médaibe que cette Société 
décerne chaque année à un membre de E'urin nu fautré École. SI. B«tlé de k 
Bbncbérr, aujourd'hui directeur du service bevüoal des nnlrpilèe et de* arts ii 
Tunis, 

Nln le comte ^e Mus-LaltLE lignaie 4 l'Académie deus monuments dis moyen 
récemment découvert* dans file de Chypre et communiqués par M. Tanker, 
ville Chamberlain, Tous doublant importants pouriTiifiloire du royaume chrétien 
diî Chypre. L'un est En tombeau d'un Jîl* du roi Hugues I V dn Lusignan, r«uire 
celui d'Adam d’Antioche* maréchal du royaume de Chypre nu xné p siècle. 

AL Détaché JH un mémoire loti tu té : tn Frerrmon 4e ht Lamée d frtfmrtfr 
/u mnt Jmn m Bas-Umawh i? ht fiü du swUtin tVriï cf ta mroirt du temps 
chez ta Cmulou i * 

La procession dite de Eu Lunadè. qui n. lieu tu us Eei ans depüîi quatre iiècteü 
nu marna à Tulk* ai- fait ïe’idjum au soir* vedte île 3a fête de ta nativité de saml 
Jean-Baptiste, Ün porte* tout autour ds k ville, une vieille statue dm saint Jean 
et cm atlumi- d\?$ bddiere sur lus plaee4 pL carrefours. La procession commence 
au lever ik 3a luna* t| uû le nom de LuimJe donné i ceU* fêle, 

SI . Dckehe paasp que celte pratique i>sl ifongrna païenne, ut qui! faut v voir 
un reste des iï-iss par [esquaUos on aitébmît le loEaüec d'étè. Si elk a lieu En 
veiEleau soir H nuti le jour de la saint l*m f c'est, ajoale-i-d, par un souvenir 
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d. rtaB* qu'ois - ■—*. «**■ ^ yslJ bRUreS 

commençait. il 11 tombés de k*#. E«“ r finip 1e ^ 

séance du a juin im 

M. I« t> r Carton adresse ik rAewümia la °°P'* 'I un ccrNim numbn. d ins P 

" 7 sS,'." ÏTit-i* ***• ,l< i” 1 -'" “ 

h prii M«, ». un*** 

déreraé. U sujet sera t/Bufa a» «nadirs pour I mnte 1 ■ l * . 

M Harbicr du Mewmrt, au. nom rie lu commission des L l u \ ' 

!-Afriw rend complu il» prfnoipaui résultats ûbtunus par M. Rem' Batai'L "" 

iSK'lSut « Sril q"i lu’ a M *-». sur ta. 

datlun Réunit Oiniir, pour l'étude du Zénfi» al *» Jtïers ,ü " IilM ln ' 

' H Léon Gauliar annonce que la rom misai un dn pris d-' ta LmuR* a dêEwno 
la pri^ M Louis Domai.oo, archiviste de lu tM» de Reims, pour » HJ- 

X! la «UMta de k-M de, 

‘"S™ V '■ «»■>«"» * !>"■ . 1 " 

dû ittnie.lenàiUauFOU''mBedtfcîMIograp** 10 du B u 7 ,n “ï"j® 

H J'"""** Dlviie Cbmlkf. P« « «P.'"''"''T 

» .V. U Boi-M» P rnprpll* da PB pouBBif AfT .1 PB. J—* 

rVomiln*** ira faveur d'uns dissertation manuscrite et anonyme en latin, qui 

ESTS SS;.«- !.. ««-» a. «* *..* 0s ""‘ J ‘“ "• 

M M^DbIbcKb dûBBB quBlquBB rcnspipn*mp«ti «If l'êl.l dei r " 1 "! 1 V"’ tt “ 

de lu rue .Mange. Le déblaiement de II scène étant Hm, le wmilé ebs g>. p 
Lnnoialntion uinnidpae de la direction des .nvaus,.. amployerte* 

fonds disponibles & mettre au jour la partie ou se trouvaient les gra - 

communique nnlroduolioc el las principe « résultats dun 
■mW» i il ^orde IVtude des origine* de ta liturgie Tédiquu per un e,im«. 
ds l« forme métrique des bymm» du Rfc-Y«ta. 11 relève suavement 1* 
Lymmes qui sont rie simple* collection* du Ibrmulw ou de strophes Wjim»* 
Jm qui sont -1rs *Mt™ toLLÉ fcffili on d-autre* récitation* combinées esp s- 
séiner!i pour des cêrfmmfc» saslofeMs 4 celles dont u composé, dans J ^ 
ri.,|]nitir, P !e sacrifie* du somn. Un grand nombre d'hymm» proprement dits on 
di'S eondiisirins ou des ïnlrnduelions qui révMraL des concordance* non - 

BFpinnl» a« principe rnrtnqirc du classement des hymnes, M. Be T; ia 
ÏE« FÎgiialnnt Z principales di^rono» des rituels proP^‘“’ j 

fiunilles védiques, ainsi que Ibuts ressemblaiicM antre *ui et aroc e 

coiïtmui^ 


1 


23 V FLEVTTIï 4B(-I ÏÉO LOGt^LT 

SÉANCE DU IG JUIN i m. 

M Auguste NIwliec mot sou* Ira yeux lies inL-iiiLfi -j rtc ]'ÀeiulftEni« mte t ollei> 
ÜGft d p 4pmç1« rte lêti! t ea os ftCUlpLé, trouvées dan* La nécropok romaine rtc 
Sui tiL-Ju*^ .l Lyon. i a ;irmi Iüsî plus remarquables rte nca petiis objei-i d*wt 9 il 
-i^nnlÉ- un huais île CrUpîmi Augusta. femme rir lempereur Commode* uno 
Cyli^Sir I lêle lourclee, uu groupe composé d'un homme et d'une ^iuitië, diverses 
i rl . 65 , elC i 

M + Ortoli de JubaLn vïHlî fait iXde communication sureeque pouvaient savoir 
l|,fl Lre c s p àvatii Hérodote. de Ift géograpbîti rte notre paya* D’après quelques 
ifidieniüùns êparEes chas Arittta de Procüüm^r, Ptudaro, Kflthylp, Damas le r!o 
Sigêe, U i"oi3 s Lnte- c| u t: Îüa Gi'êes d trto^ et notamment les MiléstenE* avalant 
iu^ifues notions mat éïnctes, c|ti"âls U-uaient sans doute des Phéniciens. Mb 
o,iini:i!7- üent leristeiice «h? JocÉiin Atlantique, qa + j|s appcMaiofit >• l'autre mer n 
üt e*lfe des Jlerf Ca-üitênJe^ situées dan,* cotte rti*r. Us savaient que Je Meuvii 
Lstres ou Danube prenait sa source dona non diratne rte moolagnéa couvertes do 
lk V L1 s étemel Les „ Srb monts Ripées* ciiei un peuple qu'lis app-laknl les Hyper- 
bnrrieni. Ces monta Ripjos porrt évidemment ks Alpes et tes Hyper toréent ne 
sont au ï res qtie les Gtinîoia. Hérodote oe voulut croire rien th ! ml cela. ^ous 
prétexte qu'il r/avail vu personne qui y eût ôté : il nia ïtxklmcù dé J-’autr* 
us-t, celle Am HyperbonVns et celle des monts Pipées, et ÎJ fui ainsi couiluîl, 
l«ur . icès de critique, i unu _-r ssifrre erreur : il pinça û source du Danube don* 
Jrs J S’s rii- i' H f 1 e fut un recul notable dans h counuÉssaucfe do fa gfiûgraphu" 
pliy t'hpji' rte l'Europe, 

M. W' ïl n*e&L pas disposé h admettre qtfnérDdote ail pu les loris que loi 
reprocha M. il' Artois Je JuWnvilJe. Lea notions de ans cnnteïnportMiiB sur les 
monts ïiLpôos ni les Eypeitoréeni étalent îles plus vagues et appartenaient plutôt 
J|U «fonmîn^dehnLyihotaglflqu'dttluï rte la géographie. Hérodote eut roi son 
rte routoir mettre quelque netteté dons u* dtuos. mén» ut risqu* de sa tromper 
connue il la IU, 

M * Mûur T remarque* rte M. SVeïl Q i refuse do roeonnàllro un 

c'Lrort.Tr Enetnin-qur- aux \ nguEs notions géogniphiquEs que pouvaknl avoir l^g 

Cflec ‘ du |-ÏP ai7Ul * notn- cro* Il no peut admettre qu’Hêrortelu ait an quoi 
que cf joil faiL reculer la stmwÉ> 

M. d’Arbois d, JuLamville répond qui] n'a pas A eto dans du ctiniidA- 
rrttLùos génénrtps. 1! s en Lient au* fraita précis. A vu ni Hérodote, on dieoîtnu'it 
y avait no-d<hli de la M iil^rranée urw ixulro iult ti que ta s-nucv du Danulm 

, La ' 1 ( ^ BS| ' jn " ci,lili ' lp dl -' mouline* aulroquo les Pyrênioa irÉrodylepréLindtl 

•?' J,jl “V **>'' P»H d'iutiv mtr r! que Je Danube WaiL daa Pvrimter. <ttr ers 
hInjï iHNtiip, il sh? Lru cii{ mil ; dune, ?u r ."es deux peints, it fil receler la scWüce. 

M. da \ .^-Li.' communique i l'Atnlêraie un nouveau rapport ds M, VicLor 
Wa.iir. pnifesseur .u IT^ie supérieure r|« lu tires d\%er. sur l-s fouille, da 
Cbarci.Hdl. Il inaïste sur i'impnrlan,,- du mnnuntenl min a „ j,> ur par ce* fouilla ■ 
ce «ni ,1c* tlienuea, uomtruila. ic 4 ün lui,le prolrtllu-, à iVp^us do CarnwJh 

M. de \c. t -û sipols eusuiie à l'nUenlion de ses euuTrére s tes fouilles dirigea 
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depuii pi U B leurs a&nÉra par M r Hulhpii ii Tin^d. Elïtaonl praduiL dit-il* di* 
réauilP-tLs eoüiîdêfublüp qui dépassent tout ce qui a ■■■tu fait en Algérie depuis 
longtemps. On a déblayé tout ou quartier dunu ancienne tïUm romiime, nés, 
forum, boutiques, porter théâtre. M» Je V&giiÆ u&l lieuMujÉ da I ocnisiom i\\ït 
lui offerte de rendre hommage à l'nrchilacte ùmlcenl qui dirige ces Fouilles; 
elles lui font le plus grand bon ü eut. 


séance bu 2? juin lsbs. 

_M. Rnvaîe-IOTJ met sou* Iss yeux de ses confrère» te moulage d'une beLa tete 
1 1 1> marbre du musée du Louvre„ qui a pas* ? jusqu ici à tort pour un PLolëm^e* 
C'est eu rfalîln. dit-il. une copie, et lu plus belle qu'on connaisse, Jf tu tels 
■i'unt eêtedira statue de lifonie de Polvutete, le Diaduaiëne. Une reproduction 
en murbrè du torse da Ja mdme statue &e teouva aussi nu Louvre, L'ensemble 
de I r irLivre ufiit connu que par une copia médiocre qui a ëte trouvée à Vaison 
et qui appartient aujourd'hui au rniiEên britannique Beux moulages du Diculu- 
nnV.c de Vaison fc-sialcnt co Fmtice p Puu au musée de Satnt-^ermatn-eu-yiy#, 
l'autre à l'Ëcola ites Mui-Arts, 

M r George Pcfiot signale, tl'fcprâo un rsns%nemeQt qui tui a été tnnsmîs 
pr M. Guillaume, une œuvre probablement «irig-tiale de Fulyidèle, qui tieut 
d f ètra décoiivnftft ù ÉpMiuira. C est un chapiteau» trouvé sur remplacementd'un 
temple, construis selon un lùmeigiuigo antique par Fdydéte, qui était à la 
fais Mülpleiif et architecte* Ce fragment **1, paraltdL asseï beau pour qu’on 
puisse Je jogor digne du ciseau du grand statuaire* 

M. lïeuipv communique de nouveaux renseignements sur les antiquilès chal- 
dÊennea ilu Louvre, 

M, Amiuuiî, de l + Ecole pratique Ûm hautes études, a réussi b déchifFrar un* 
nscription très fruste qu'on avait cru jusqu'im illisible. Il y a lu le nom d'Oite 
rou-Kaghloüt rai de Sirpourlu, qui Bêlait connu jusqu’ini que par deux autr^a 
münumanU- 

Les étudiîs dr M, Amisiid sur les Inscriptions de- T-rilo luï ont permis d :irri- 
n-r b défi condtiBionH précises .sur quelques pointa qui étalent restés douteux - 
Ainsi, ou a rail remorqué dans plusieurs Loties Lus eu entions des saertunsr^^ de 
certain** divinités, indiqués comme située dan» des localité:- autres que Sic 1 ' 
pourta, Icllfti que GhirMu, Nina-ki, MuroiHnagga. On ctcul porté â croira que 
cea noms reprêaenlnieriL autnnt de villes distîmiLes: on avait mémo proposé d'i- 
deuüfier Nino-kî avec Nialro. M. Armand col arrive n la ruimlusten qun lou» 
tes noms mû représentent, m contraire, que des faubourgs ou dits quarti«rs de 
ta fit le de Birpouiui, 

A Ltlriî de curiositiL M, lleuipy -'U- partîcuEiûraawDtunp^BsagQ d une ipsertp- 
i iun ii^ Gauilëa, lue par M Heusey, ciû il est question d'une b 1 te initituéa p:Lr 
eu roi. .1 Pendant *cpt jours, dit le texte, la servante caetavo rtait l'égale du sa 
tirai tresse, le serviteur welavo était Légal de son naallre, *■ Ûn reconnaît là le» 
Saturnales mmuiii*»* dont loa anoiuna l uï-us-'iDea atniunt eniruvu IVnîginc 
orientale et signalé I» re^enihlance nvre la fdtt asiatique ilrs Ba^'/oa* 
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M. Gppert iignato une publication rie M, Emuiu, conserva Leur du imi-^ 
égyptien fta Berlin* qui annonce des JÆcon th ct^* d'inicripttaTia cwn-^1 D*rrj.ies es 
$gyple. L>*s Laites trouva ?"Tit des rapparia adressé» de ByLfo^, d\V '-■- iI'Ax- 
c*ton t îini mis àmènophta III et Ànwnûphlf IV : ces rois Eont nppelêii Sim- 
munya kL Nuptmrïya. 11 y a aussi cinq lettres de l'uïnapnriya^ roi ri* Q\ ddi* , 
adressées au Souverain fl-- l'Égypte- 

M. Oeurgca Perrot, après avoir rappelé le don qun Mme veyçe EmesL Deijiir- 
dîrtG a fait à nasillât des collections (TeslutTipagas d'inscriptions romaines ns- 
semblés par son mari, annonce que ceL exempta ^ienl. ilâlre suivi parla RII? do 
M. ïkajanlin*. Mnu? veuve Rruvl, née Lh^jardirif, a déposé â Sa LûbLiulliHi ] ” 
de H os Lit u': les m tampages d'inscriptions grecques recueillis par M. Olivier 
Hayel, ram mu ri- Celle eoïtai-ttau qui comprend plusieurs centaines de pièces, 
est acœmpftpiâa d'un catalogue détaillé* dressé par M- Homo] ta* 

M, Philippe Berger présente un ses ai d'ialorprALniian d'une inscription nco- 
panifine i|i l i a été trouvée ji Cherche LL *'t donnée nu Louvre* il y a une Jimine 
d'années, par M. SchmitLf'r, Elle val gravée sur la haae d'un* 1 statue du 
Mlcip-ïfi, Elle s-e compta de rm*e lignes. M. Berger ira réussi jusqu'il à 
déchîlW que le comraenc^mi;nl cl ta fli, qu'il propose de Iraduim ainsi: 

-i SuflÉlnaire -ta KJnncnm , vit- dos vivante, 

k . Mikîjpn, roi. de- !M.l -nyl ons, ta glurieux Llominatcur de paya nombreux 
Jbilp blenveiltanL 

i< Lui a érign celte statut pour*.* son tombeau, laauifti, dis de IoEgugtin, R ta 
de Bogut, fils du Miuînim, préposé aux ahnses sacrées. u 
A Lu fin : n Feeî( f laius, b ta de N... » 

M. Mi^puro éiaet des doutas sur ta nom du dieu égyp Lieu Knouuv .que M. Ber 
g.T a cru reconnaître a la pminiêre ligne de ce texte. Ehnoum eLall un dieu 
Irma! 'les CalaracteSfc qui ne prit d'irtynorlance qu'à l'époque chrétienne. Il sem¬ 
ble étrange de rencontrer son nom en Numidïe P plus d'un atade avant nuire 
fifKL II est plus pnsbabta qull {nul chercher là ta nom rfo quoique diviuiiü 

Itbvanne. 

>■ 

SÉANCE H LT 2Û JUIX im 

M. RuratasHjn 1U ucl tuêm.Hr* qui porta pour titre : BciiJJ jfrrïuci de ïbdyrJi?fe* 
Ox deux statues Boni te Doryphore «1 lu Dtadumènt, drus jaunes pm^dont 
Tun portait une lance sur féfinute et l'autre se ceignait le front d'on large hrtri¬ 
deau. Li >2 originaui oui pn-H, bien entendu, mais il nous est parvenu un assez 
grand nombre d'imi talion» antiques, lotataâ ûu partiel tas, pour nous (iirrmetlre 
de uou» faire une idée des deux Ognrf>[t d M. linvnisRon aignnta L-es rüvPrSESiEni- 
latioris et indique mu sues od eIIgs- sont conservées. 

Il développe tas ratsoiti qui lui tant sappoeer qos ce* deux figures élatanUtaa 
représenlationS des génie* dti ta Mort ri du Sommeil, Sur beaucoup de inouu- 
tnenta des hnnles ^fKHju«de Y*rt r on voit cea deux génies, trauipudaot au 
srjuur de U vïr éternelle des béro* et de» héromss. Les deux âtatueltè» ser- 
vuirnt probablement, ajoute M. Kavniflson, à ta ditaoration^ sr>iL d*ün crmo&3o 
ou d'une pales tri, «lt d'un a mkrEjpok 
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y Gaston Parâ communique une noie Je H. l’aLbè Pir/re ilalilfcl mr 

cm n- MO» du ValImd, qui contient U version frecque du livre* 
KnllItL et Dininn, connue sous I" nom de SleliiliLlH. C «al dh copie exécutes 
pu îÆ», par un moiùBde l'ordre de Saint-Basile, ami de Leon ADabut, - 
p. N,-. f .pUvlos RiuiJimuf, rfcprés un iiüinusaril plus ancien : h L e smnplafe di 
ii ut* s Le I lli ni .,►••■! rit le P* N-*» pli y toi, » Hun trovaio alla wti 'b J “ nllintl ln ,(i '\ 
pin tMn , jal. Lfi20. .' Du t trouve un texte plus complet que dans -es autres 
nmnuMnU du mime ouvrage, qui arasent été signalés jusqu lut. 

M, Arthur ils lu Borileria lit un travail intitulé U Ma h tÿrrn breton >t tor* 
Jniiiitiw primitive (to Jirclam nu inrés -m -Irm .rsqne. 

n ü i.u^idc dit M. du la Bordarie, dans le r,irtul<iirt île une source 

plus iuiparl.inte> pour l'histoire de tu Bretagne Armorique du vf au i" aie- 
clB - on non a pas encore tiré ut, parti suffisant. Parmi les instillons que ce 
dDcumerti précisas nous fait uonnuftm, on «marqua «Ua du ou 

Dr|[!CÛ de paroisse. C'est un officier w fonclknnti.re civil, inferieur au comte et 
Le.- iila télé l'une dmui&crfpilon appelée pUbs. Oà mot répond au breton 
Lfnif qui ligur.- dlins un grand nom lira de nomi de heu ; il désigna un ensem- 
Lie de pinrasÉS saisines Ica unes de* autres, analogue à cequ on n appelé plue 

lard un arelii prêtre ou uti doyenné ruml. 

iieuhorehitnt les wï&lüw de «iUe institution, M. da in Borderie est porte à 
wt}irfl au'ello n'a rian de commun üvm le régime féodal- hlli' ae rattache nu* 
institutions de la ilraaita-Bretogi». que tes envahisseurs mautuM* raient 
apporté® avec eu* lors do la grande invasion bretonne «n Anuriqt», w 
v fàêclo. Le /don «prêtant.. le dan on ta tribu dft* Bretons tusulairss, et !e 
murAlym asl la successeur du chef (le clan on de trditi. 


SftASCË DU B JUILLET 1EW8. 

M, Clermoiit-Ganncau adressa à l'Académie tu copie d'un inigrocnt dinscrip¬ 
tion française du sut* siècle qui vient d'èlrp trouvé à S&mWean-d Acre, « 
fragment eut trop mutilé pour qu’on poisse, dans l'ensemble, an tirer uni sens. 
Toutefois» on y distingue nettement le nom de Hugu* Tievel, qui fut, en lroe6 
imnées 1^5» et 12T:ï, grand-mattre de l'ordre du l'Hipiialél qui mouruien -* * 
M. Héron du VllMoisi\ nu nom Je U «mmlsibniEflaittiijuilés Je ta PffliMt 
annonce que le» réco!iH*nHS dont «lie commission avilit à disposer pour stW5 
s«ül décernées £tii auteurs des ülivi^-tu* fiurcinta » 

Première médaille : M. Léon Cndier, le* Était fa &ium r/epufj Jcnr* miûinet 

jiiïiTti'uü roJiuiK WJOiifîtf du J£vs- riéelv ; 

pcuitÈma médaille: MM- Mimer «t Uissni'd, Tri/m, nfitiqviUt iétamtrkt 
i ,t ISSU, ISM >1 aAtérieitrrment aa '/mmiiVr <Je L<jm >tit tic Trimi ; 

îtéém médaille : M. Lmn l^egrenl, Ut (/uinîr-Uiny(» >kfuû Unrfonta- 
(irm iiisqu’û 1-rMxj' fraiMbdi'in au fiiuliOHify Sriiitl-AnSniHr ; i 

Première m«nlina toitürable t M. Félix Aubert, le Partewfd ifePurui de Pt»- 
lippt (c Bçt il Càarifii WJ ; 
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DciLtifenti àÜiLÏDQ : M* Leik-^uf?, Memcil da$ intcripiîow tmilq iro tfr JV«r- 
frcmMÊ ; 

TroiEÏ^ruu mnntlori: M, Lewis Guibürt, Chalüt't't; 

QuRlrûtnefflUnUon: MM, les ilIjIpês Düh&isnM ei 0 itn^mps, Hîstake 
Unquî^mfl mentioa : M . Vnhhè Douais, Cartuiairt rL 

ni'n ifr TVhü Umsi: • 

SîjiÈni^ m^niion : U* t'ubbij GtiiEtaün Jo Cumm, î\millé kUtvrhu*- rlr l'ur- 
th'-i'A hf (ir‘ /ïr'JUTf ’l, 

La Coramitiiiiij a décidé, en outre, H fi consacrer dans stln rapport définitif 
UM mention hors rang aux Mit* publicalroîii que M. te duc; de la T ré moi Ile a 
tirées des archives de sa maison. 

M. Qeorgea Perrot annonce que l a commission du prix DelMiioiifl-Guétiiwiiu 

'J**** ee r ,rk MM- Poltier «t Salomon Reinach pour leur nuvr,-e : lu 
Ntiempak fie JfyriiH, 

M. Gdskjr Sd.lombrrgPr annonce que le prix de numismatique Duehalai» est 
décerné! MM, A. Engel et £, Lehr, pour teur ouvrage intitulé ï tu Auuiixuut- 

(i./UP ÀtSUC.W 

M. Rawsson metsqua les yeux de ses eonfrirea le montage en plAire d’un 
torse du Musée du Leurre, qui provient, selon lui, dune très belle reproduc¬ 
tion du Üiadun,i*ne de l’olyelùtu. S’il était resté jusqu'ki inaperçu, e*£l qu'il 
arad e e défigure par une restauration maladroite, qui avait joint an torse grec 
une tête romaine, des tiras et des jambes modernes. M. Ravoisson saisit relie 
occasion de blJimer énergiquement l’iisnite des restaurations, appliqué aux 
monuments, soit de 1 antiquité, soit du moyen Age. 

M. Hwon -J.< VitlfifussE communiijuB deux inscriptions déco uv en es nu Maroc 
4 Ksmr-Fnnmon, I antique Vaubifa. par M. do la Martin 1ère. tl donne ensuite 
des dH.it. sur tes excursions areLMogiquen qu’il a faites en Algérie et e„ 
Tunisie a In aoito des lûtes do lÏTiaugu ration du Musée du Bardo f] a visité 
sii^ssiiement l efliüeç considérable mis au jour, A Clierdiell, l’antique Cae- 
sare a. pflrM . mtor Wa.lln, etM. h? capitaine Boulron-ltamargy ; le jardin de 
M Irémaux, à T.p.lsa oi« ont été réunies un grand nombre de bornes mil- 

"T t l ™T ' i E, - K ^™ h ' ^ Bitoïlm musée de Saint-Louis, forum 
aCar^ago par as soins du II. P. Oelallm; les ruines <t( , Chemtcu- l’muiqne 

L m, ^."r 8 TT° 0t fC,,rni ' m ‘ S les '“*™ rit J „t 

’ ^ èd ® CM ' ■ Ro , me!; ™ Hn >« monuments rassemblés à TùbHssn 

ootamment une importante UUcriptkm découverte dans le Djebel Tasbeut par li' 

S’™. ■®* s — * ~1 *i.w. «U» I»™ 

chinJ. ™ '*’****> fer document* 

SÉANCE DU 13 JUILLET iftqa 

iîïSS.-3:2~. =£ 
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nttXETL'î MËS 5 CEL DE l/ACAPElIIE DES tMOUPTlOPtS 2JJ 

M Alejandre Birlrani!, couservatoir du UMte tics antiquités nationsl», i 
^lU^t.OernmLn en-l a signalé i VM"*™ Je M. d'Arhoade Jul».iiTflle«n 
TiPUibiirm d'oriinm teltiqiw. Ccsl un fapuolat d'or qui paraît -" Jrd P'‘ ,cr 
avoir piJ .Hr* porté ; on suppose qui! mil été fwin pour être empluvA =<™m. 
monnaie En effet, un a nill-nre d'autres lraces rie cel emploi de» l"juuj. Lnra- 
niuoHt idantlaïadu i*' siècle contint K nolise ilW ™ntt un 1« pris ri achat 
coropreniJ : un eollierdu polris rie irai sonne*. une muni or et uno Uosnd argent. 
Cei acte est 5 une douta antérieur à rinlrwluclion do monnayage ori Irlande ; 
mais il est postérieur i l'épi rçno pnmitÎTB où les pria do vante consistaient m 

femmes cadnvee H tu biHaft à cornes. ^ 

y. Jules EVîiilleL, membre de En mksiDü araïltoloffîque fmnQiUse au Caire, lit 
unï* notice sur quelque textes grecs relatifs ü I bîsloif^ des Bli^flyes. ^ 

Lea Blrapft aonl un peuple rlo l'ancienne Éthiopie. Ûans ce qu eu pbtilU 
jusniTici de leur tsistoire, il ne paraissait pas qu'lis eussent jamais subi lin- 
Puerirc erecniui h nî qiiF le cbrÏBliaukEiie H-ut fsânètir^ parmi eus. Ces iléus kda 
nous sont révélÈa par les docnnn-nls qu'êtinlie M. BfiilM; ce sonl des actes ru 
langue grecque qui proviennent de H'iêbelaln, dann Ji Haii'f-EpypLe, et qui 
appartiennent mjminrtiul au musée de Ltmilaq. Il y est question du pnuyein.- 
uifiit lie 1 [le da Tniiai'i'' du Tcnsir, lie sainte consacrée i OsirU, nomme i 1 ! de a 
Isiï. On y lit le nom d'un roi il* Éthiopie inconnu jusqu'ici, nommé K barak tien, 

M Théodore R.'inueh lit un mémoire intitule : lf* slroltV* ftlr ir ‘ ln!Fnn « J '-' :< 
fTÀthtiàto* 

L?5 monnaies athtiueiinôs du nouveau sLyU-. du 1 V B au i 11 e^clu uïiluc noire 
ë4- ep partent dfis mmiü <]-■ usagiBtmLK *îur rinlerprütatïon desquels les avis sont 
parlitgL-a, Lee nus y ont vu des udrauUfl, les autres de simple officlm cûcim 1 - 
Uïlrvs, M. Tb. Rrinnch repoaese élément ces deux opinion». Selon lu^ t ;- 
mjniF qu'on m écrivait sur les monnaies étaient ceux des deux premier stratège» 
dt* k République C*? map&trila avaient entre Ica main* îe gouverne mçtit 
effectif de rÉtsl athénien, oü ils occupaieJit une place analogue à celle des cotif-uL 
à Rome* 

y r Dekfïlk Le Rouis lit une étude aur l^sopiginM diîronîreTeuLotiique. Lu 
betTËFiu de eéLorrlr^ fût un hospice slkmand établi 4 JêrusiiLtm- M + Uelarittfl 
Lp Knu'.t n dériWiTl nui arrUii'ea des Bouflhea-du-Rbün* deus ImiH-js dû 
CftlïsUn ll r de 114.1, qui prouvent qu»« cet Ijospieû clniL à Funglne, eübondonnà 
,ii l'ordre de ni^[>ltui de Saini-J^itu de Jérusalem. 

SÉANCE DU 30 JUILLET L^. 

M Ddonlie, nu nom de la eomsniÿjnotL lîbarçee rie juger le r-.nnoure ouvert 
pour le pris Baràin t sur lu L'tfhUliun tk.* t.^ipîtulmr^ annonce que k prsi 
nkst pis dE^erné, Liv cürann&sion accorde à AL Louis Clotet 1 docteur i j n droit, 
une rècOffiipense de h vrilflur de la moitié du pris. 

Al. PiiVûL de CourU-ilk+ au n"m de la commission de ln fondalinn Benoît 
Garnier, propose de rnparlir, ^Lli nnnôe, les int^réïs de kfoorlalion poire irûi^ 
missionnaires de l'Afrique c-eiitiale* savoir: le 11. IL l-ïrinliar, vicaire apralo- 
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Yu\m du lue Nyan**: le FU P- CrnilWs, provicaire apostolique de ta eüfekm du 
Haut Congo, sur lu rive üticïtdu Tangnnika; le fl. P. Ftoutecttur* pupéiwr de 
Jïi uaisiioa de VQmyM.njtmhè J à T&bora. Ces inib'EîûAnaïru feront invités n 
recueillir tous tes renseignement* g-kiraphiques, ethnographique al lînguiâ- 
tiques qui peuvent in Presser la sciancQ, 

L'Académie adopte c£S oodcLd^Oos. 

M, Benc de la Blanchira -communiqué une ol$cr?iiLQn sur une iri^cfijiLhm 
de* thermes romains d'Orlèansville* ainsi connue ; 

SILIQVA FREQYENS FOViÊAS HJEA MEMBRÀ LAVACRCi 

Oa s'eal demandé ce qua pouvait signifier tlanï re vers le mal On a 

Rtipposé que c'ètnil un nom propre, peut-être c«■ Iuï da la fourre qui nlimoüluiL 
l*a Llmroù'S. M. de la Blttficlient fait observer qu’on trouve «ne* Souvent diui* 
les lliHfEoes romains d'Afrique des bassins et des Ln^poirit dont hi forme 
rappelle celle d'une gausse, d'un haricot ; il pense que rél&iénl les burins ou 
les baignoires de celle fur oie qu'eu appelait des nittprae* 

M. Héron de Villefosse met sou* Ica venu de ses confrères [a phrAugnnphie 
d'une b*tle l^te de brume qui tient d'être découverte a Lezoux (PüT-dB-Dàoie;, 
pur M+ le ÏP PRcqiic, Otte tâta est d'une cséculkui tout à fait remarquable et 
d'nn style vraiment surprpna.nl. pile est barbue et surmojitêv du dnui courtes 
coTfles, nualogucB À celles d'un jeune bureau. i/esl probable mt'iH ilmage d'on 
lleura divinisé, 

M .Gaston Paris présente dw observations sur ilnux mots d'origine germanique 
qui se rsnâoalrenl d*u* kehimjero de ftfrknd p elnw* et gï&btc. 

En régla générale, dit M, Ooalnn Paria, Ica mois d'origine germanique qui 
commenoetil par une h et qui ont passé dans mitre Langue ont gardé Vh dans !c 
français du S’ord uu langue d'oïl et L"onl perdue dans le provençal nu Langue 
d’oc. Ainsi les mots allemande httm et Atufsùcrc ml donné, m français normal t 
M-MiJii- tit haubert. Comment ée fuit-il qiTrm trouve ces wô.ium mob sans h dons 
la dianjoQ de Roland ! Il faut qu'ita want été empruntés nu provençal. Or, 
quand le nom d'un objet fabriqué est emprunté iTimc langue A une outre, oest 
que le pays qui emprunte le mol emprunte aussi V objet- It est donc permis de 
croire qu r à une certaine époque les habitants du Nord de la France ont fait venir 
leur* heaumec ti Ictlfi Jii>ni*erLsdu midi, soit que là ou les fabriquai. suit que le 
commerce letl y amenât, d’une autre contrée. 

Celle époque remonte □ Lfc mes ns nus l&prvps mèmvlngîvna. En effet. dans 
mbt'rr t rlo Acrfeèrre, ttiM devenu an et m devenu u + ür f ce déliter chan¬ 
gement nk pu se fair* qu'eu français, car i<n provençal il n'a jamais en Btftt eL 
en français su a des laitons de croire qtTrl s’esL irait ver* le vin- siècle, Ainsi, 
dès Je vitï* liécÉE au p«us lard,, le provear^l nu^tier»- uvaiL passé lîans la longue 
française du Nord. 

.M. J, îîahivy préaenlr 1 de non relier ûbspmlkna sur Ilnecript ion de la sintue 
J u roi Mte’paa n à dwrabelL, qui a fait, ô lhitio des deruièrES 5éaci‘iî!j!. Fofcdet 
J uruj cüüjEuunicalsun de M. ridEppe Berger. 
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M- BalÉTy propose de traduira ainsi celle inscription : 
n Sanctuaire de rOfiirÎB vivant dû vie : tfirip&a* roi des Uissylrnd, le Glo- 
ri «u a p le Dominateur de nom br nui piye, le Noble* J<> [tienveïHlsiit. 

ii Lui :l érigé relis statue* le jour do pélcrinagp., le gardien de son tombeau, 
\ a?nra n ü\s de Vasgogsun, fils de Bagut, ïlls de Masinksi, namine (Ï) P prophète 
de KitrbaaL IL a ousai fait frkira Fa réparation du temple. Kimal, fild de ^.rvvaian 
t r a embelli de cohncra de tou Les parts ; il lui a offert um libation idlu qu'il 
enfants ÉternelfemouL II l'a aussi prièf?] de favoriser toute sa Jknaillc... 

* A fait ceci Arrig* fils d + Abdar. a 


SÉANCE Dû 27 JUILLET IB8K 

Mi d Arbols de JnhaîimJle communique des obBérrailons sur fa chronologie 
étrusque^ Un pesage de UiiHlon? de Sicile, qui ne noua a pas été conservé 
tuïlilellémenLp mais qu-ou peut restituer d'après les emprunts que Fui mi lait* 
d autre® ai il eu ». Fournil sur ta ebrouotogis Eles Étrusques des imlïrnLirinsdiver¬ 
sement iniarpruLèen par les auteurs ijindemea. Vivant un système flrmteim 
india par KrdraL lia km dation de l'Ëtal étrusque, d'après e* 1 - don mu-s* aurait eu 
lieu au plus lût en £171 et au plus liml oéi üitk avant notre ère, Un nuire Sys¬ 
tème- défendu par LL-Gtfried Muller, J a b-mît remunUr à Tan M25 avnnî notra 
ère, M l d'Artois de Jubaân ville croit qu'il faut a eu tenir au fyst&ne de Frérot, 
En tffei i d'après Dtadora, l p an 88 avant nolra ère marquait la lin du fin* siècle 
du râal étrusque* et lea sept premiers siècles de cet Etat, selon le calcul étrus¬ 
que* avtknt eu uns durée variant de iOO h L2d an 3 et ensemble ans duré* 
totale de 7rH uns. Selon qu'on voudra attribuer nu tiii e siècle étrusque un* 
durée égale nu minimum ou au maximum de celle «les griû4-L^ précéda u te, on 
obtiendra potLr Je lolal des huât siècle» im total ils HGI nu île 884 an a* qui* 
ajoute a k±S h d on un pour le point de départ \!72 nu OÜJ ans avant nuira ère. 

M. d'Arbois de Jubniuville explique inoîdemmuipt comment les Étrusques 
a il mettais ni des flîèdes de longueur variable, Un siècle, selon, eux r ëLail le 
temps qui s'écoutait depuis un moment donné jusqu'à Fa mort du dernier des 
tommes vivants à ce moment initial » Jls croyaient* eu outra, que tes dieux eux- 
ïLéiups prenaient soin de Lës avertir, [*ai des prodige*, de Jji lin d'un siècle ut 
du commencement du suivant 

Le mot employé par Ldâdùte el que M. tf Arbora de Jubain ville traduit par 
ii siècle ■ est ylvo;, .i gêntTatiûn ». MM* Mnury, Beisaier et B féal fout remar¬ 
quer que la latin tstiulum n eu kusIj m l'origine, la sens de * génération n* 
Malgré ce rapprochement, M. Weil trouve surprenant qu'un iiuleur grec ait pu 
dire ifrftç pour « un siècle w. 

M* ILalévy communique des essais de traduction de plusieurs mseriplions de 
la Cbalrfée, recueillies par M. de Sar-ïoc et publiée a fur M* Hvuvey* H affirma 
de uouve4iu que cea telles eanl écrits, non ; ris ns ans Langue différent* de 
ra.ssyro-babylonkïOfc, mais dans cette langue »]éme r à raide de caractères idéo¬ 
graphique*. Le roi dont le nom esl écrit, eu idéogramme», Goudêa, et que lea 

Ht* série j T. m 16 
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Érudits tsodmioc &pps lient ordinairement ainei* se nommait en jèüliLè KüLwju ou 
M uanumUiii ; La vLII# ou tl régnait s'appelai L Lngnscb, et non ^irpourla, etc. 
AL IfaLévy pense qu* Il data rie ïh>è textes est comprise entre I ca années 3**}h 

3000 avant Fèrç ch^Ü^nnp. 

M, Heuiey rnpftélle que M, Àudaud a le premier reconnu# dans les ineerip. 
iiitus dont il l'agît* quelques un* des faits historiques aujourd'hui signalé» par 
Al . Hnlèvy, 

M. Menant fuit tes réserves sur in question de savoir ai les rnitcripliwne- chai- 
dfennee différent des Lexléi* babyloniens par d'écriture- seule me ni GU Aussi par 
La Langue. 

M. offre a L K Acadfi nue, an nom du Sylligue littéraire grec de Ccmslnn- 

tin opte, un exemplaire de la médaille qun cette société vient de faire frapper en 
mémoire du 23 B anniversaire de sa fondation, 

SEANCE DU 3 AOUT 1888, 

M. Edmond Le Bianl communique des rem a relues sur quelques inscriptions 
du TiL 1 Ë^eji- dont h texte noue a été conservé per l'auteur anonyme de la vie 
de saint Didier, .Évêque de Cahors* Eli en étaient gravées sur (es vases sacrés cl 
autres objets de prix dont ce prilat P évêque de 629 à 6u2 ou fEKL Ht présent à 
son égFise cathédrale* La biographe ne désigne pas préctfém^îil tas objets- sur 
lesquels chacune élnit ioserite: il dit seulement qma Uié dltçrws Iétendes qu'on 
y remarquait (répétées probablement chacune sur plusieurs objets) étaient les 
&uivanta» : 

DESIDggn VÎT A CHIOT VS- 
DE 5 IDERÎT TV TIYS OiltTSTE SYSOPE MVNVS. 

ACCISE CHU ESTE MVNEILA DE TVI 5 T] 01 BONIS OÏL ATA. 

SVSPICE SALETE DEVS Q.VOD FÈHT DECIDERTVS «VNVS 
VT MAJORA TER AT VIRlBVS A DDE SVL>. 

KAEC EST SA KENT!A SàTOOTVM nOFVftfit SENOT 5 * 

SAPIENS VESBIS TNNOTESC 1 T PAVCJS. 

Ces sentences rappellent soit dna textes bsbtij|uea T soit des furmEï litur¬ 
giques déjà connues. (Jütfîit au dinlique Süscipc, uunifc |kBi t *tcu p jj faut, pour 
le scander, admettre qu'on il r.iiî, brèves les deux premières syllabes de Ür/xi- 
tfmü* et qu on n'a pas tenu compte de Ts fl unie du même nom, double, licence 
assez grave* 

AI. Brénl communique diverses remarques sur des points de détuil qui lou¬ 
chent à ['histoire du Langage; 

1* M. Héron de V)i|#fcttfè à récemment entretenu 1" Académie iïuw* Uhuln 
lmnri% sorte de damier ou déebjquîer, trouvée en Afrique. La surface en «>sl 
dii’iaée en cases, et sur quelques-unes de ces cases oq lit CVfUS, çVel^i-tlire 
rurrij; h joueur ilcnl le pion nu Le de arrivait sur c^tu case nu derniL pus l h y 
laissnf, mai'i bu traosponer plus Loin. M. Brèal rxppotin qu'unt 1 autre labln aua- 
Itlft» û été Lrouvefi aussi eu Afrique, il y a quelque* ajmte*. Ûn y lit, dans le 



ITCltEtUt MESSI'ilL DE L*1CADEMIE DES ISSCItlPTIUSS J4‘3 

houl, une inscription, eéjiarw en deux parties par un« tète d Ane larnwnüé 4® 
l'image d'un e«>q : 

VEXA U LAVARt 

LVDhRE RIDEHE 

OCC EST VJVKSE 

Ati-dessous de ce» mob est lui champ divisé en cases carrées, et, dans 1 an- 
*t*supérieur dedroiK le mol S1NVSO. M. Brêal pensa que ce mol est formé 
du siihslniilif «mis et de la terminaison mm, qui a donne derlrorïHm* >u-w- 
de, LV des mots de ceUe classe est souvent tombée en latin pùpmair* ; 
c'est ainsi que surfflffi, deorsuffl, sont devenus en français * ,i> ot jus. Srinwo 
signifie: « dans le coin »; m'est une indication relative à la mardiu des ["cees 
du jeu* et toute compaiihle au mrrü du monument signalé par M. IT^ron. île 

VilWo5«: , 

2 * 0« viul qu'il subsista en lutin et eu grec quelques débris 4 un ancien cas 

appelé liwalif, comme ftuwii, f/outf, *r«T, ï*é*i, etc. Ut mots qui ont conserve 
ee eus sont parfois les mêmes en grw et en latin, comme on le voit par I exem¬ 
ple de faim* et lapsi. On doit donc se demander s’il n’y a pas en latin un 
locatif correspondant k ovusi. Coma» la ftirjno lutine qui ™pond i l'.ïi. est 
mus, ce locatif serait Wei. M. Brèd pense qu'il en existe une trace dans I ad¬ 
jectif vicinut, formé « l'utde du «uffint nus qui Mt dans Hom-xus, txter- 

niu t etc* „ t , , 

3* On sVsl ékKiflfi de k double trilmar de k kHre grecque II : ukoa pks 

ancienne* inscriptions elle «présente m h {WSKa. HOAOÏ), plu* tard elle 
n servi à exprimer IV long : comment «ptoprtroes deux emplois, enIru lesquels 
on n'nperçoit a première vue aucun rapport? M» Hréal pense que primitl veinent 
la lettre H avait unn valeur syllabique et équivalait A lier on ht raneoulrs 
encore avec cette «rieur dans quelques inscriptions, ou un lit : HKHBO.VOS, 
HP AKAES (à «été 'lu AEMETKt* par dftl K), etc. 

V Dana là CAummit <le httUutil, [es Sarrasins sont représvnléa comme des 
pnïdBS qui adorent quatre diaux, Mahomet, Apollin, Jupïn et terragaul. Cu der 
nier nom ni pu être expliqué jufqu’iefc M. Brèni, ayant remarquédut*cerWlii 
textes anglais fin moyen %e b rimante Temwgnuur, demande s'il ne faudrait 
pas voir dans ce nom una corruption de celui d’Hermès Tnsaegiste. M- PouJ 
jllnyer objecte â celte hypothèse que la forme Ttrwittivm< ne « trouve que 
dans des tuiles de la lin. du moyen lige et qu«la forme ta plus ancienne est cer¬ 
tainement Tarvagant- 

5’ On a laissé jusqu'iH indécise l'étymologie du mot ÿfimwf. M. Brou rite 
des texte* où Je féminin ïffnwKtftt est employé comme synonyme de « gram¬ 
maire ' : dtwfier nt ijrimiiude, Icilrw m griautttdt, etc. Il rappelle que, fl.ms 
les anciens collèges, les élèves *e divisaient tu deux catégories, ceux dus I'bsw» 
classes ou (fruwMMirieiu et ceux des ImuLes classes ou urliea*. il P® 0 * 1 ' que 
tjrimtntiî signifie un écolier commençant et représente le lutin gntmmutiriH ; 
primauâe représente prumnMlifa a’«*i un nouveau doublet de grtmuïifJir* el 
tle ÿHmùijr* 
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M. Philippe- berger met eous les y eus ites membret d^ L AcjliÜ i ■ ml t* une foR- 1 
délié rie plumLi qui lu i m été commun iqui'e par &t* R*n4 rie l a ÏHanchère, KJ In a 
éïê trouvé? en AfriquCp à Bu Üa Régla* dans y ne Lumbe romaine* per M- le 
|p Carton. Elle est enurerte de caractères qui pnmî-rserit plié ni tiens, midi dont 
Ü esl impossible de lirer un sén#. M- Berger suppose que er'lui qui a 1 m « é eiijî 
caractères en igloraÜ le seru el tL"y attachait qu'une sort# de valeur magique. 
M Qui sait p ajoute-L-il. j*i L^aJ pliiiJ>csL phénicien n'a jma j"ué à certaine époque en 
Afrique un rôle analogue & celui de rbèbrpu au moyen îî-j^r*' ? * 

M. Anatole d* 1 BtrÜiéknij cummencep au Dont de Si Rlancard. la luolurad'un 
mémoire intitulé ; Vn mütatâs înédii tl'Arrtviiu*, Hadt sur 1rs tntUatès *lt 

CoTutmtvi ri ttA^fHÎius. 

M. Ihlleim Gommuniqije une inscription grecque, découverte par lui el 
SL Pien-H Paris* A Chürioum. remplace ment de Tan tienne Cibrra, en Lycïs, 
U-e-Lte inscription date du rêgnede lempcrtur Claude, Elle est relative à un per¬ 
sonnage lia nom rie Quint us Vôninius, qui fui envoyé pur Tr-jupereur pour ncbe- 
ver h r^unàtruetion delà ville rie (Jibym. Elk sc termine [wtr un nom qui ü été 
innri'-lii - M. HoEiaaui dorme ries raisons rie croire qu? ce nom èimi celui tic ritn* 
pêrn trier MesHline. 


SËANCK DU II AOUT 1888 . 

SL Maury, faisant fonctions de président* annonce à la Compagnie la porte 
«eudaim* el inattendue quelle vient de faire, AL EJeFgaigoe, membre de l h Aca¬ 
démie, a péii vïcüme d'un accident. dans une eicursicm de montagne» ü la Grave 
(llttiiï es -Alpes) La séance est levée en signe de deuil. 

(Jlèt'W’' €ritiqœ~) Jouta Haykt, 


SOCIÉTÉ NATION A LE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 8 JUIN t 3 S 8 . 

M, Germait» Bapst communique ihs ninufes en hronscs gravés T qui démontrant 
que les grandes pièces drorlèvrrrio d’étain de la HemiUsacicc frit été fondues 
dans des moules rie cuivre gravés en mi; puis il pruuyo que ces objet? ont 
été sumioulèa et imités à toute époque P mais que l'InmuE-ur rie la composition 

I i de ta fabrication ries originaux riment à dus artiste* français, principalement 
ïi François Briot. 

AL Sîünti signale Hnnueute qu'a eiertêe suir Lu? artistes du iv" et du 
svi* sièc le r um compilation lai i ne du nv* saècl# T appelée Baia nomattarum. 

II explique par Hnlluence rie ce recueil U sujet d H uo émail du Louvre, lui 
quaire li la tlrs.nL sur le cadavre de leur père. MM* Gaidoi, Durrieu, Lecoy de 
la Marche indiquent cfaulred sources ds La même tradition. 
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H. Pîiciïse communiqua d« épi^lcs ai o«, do Hfëp» romaine, 

rt'cemrnünt à Lyon, * ____x 

M. du b«n>« présenta ire pboIflgr^lilB do dtvcm m0i-™enl3 récemment 

déwUïHiB à Onlie ei i VIh, . 

M rabb-'. Tbédeuil «ifpwle un meilleur texte dîme tUMopImq *" 

Sêqu-inttiEe et publia parMufftlori «! T nprès une <*]”« impureté. 


SÉANCE DU ta JUIN isæ. 

La qdfltian des représentations de la légende des quatre fila tirant but je 

«J- dé leur père est reprît et traitée Je nouveau par MM. Lecoy rie La 

Marthe, fini dm, Muni» «l Durrieu. 

M Mowat retrouve le nom {Jtliddifo, qui figure sur une Mule pn-aenlee 1 
l'une .W daniiàfea sè-anne *, dans «lui d'un fonctionnaire nstn^olbda «amp» de 

Tkw wlnnfi ; ^ 

M. Ûaîdoi si^inîe une peinture sur verre conservée t Nuremberg ei repre- 

uentant la loi d’ArûloJè. . 

M. Durrieu lit un mémoire sur un manuscrit peint commuant Les st irut: < 
l'ordre de Sairtr Michel. Il y rerunuaU l'exemplaire exécuté pour le duc de 
Guvennn et illustré par Jean Fcuquè, qui nous y a conservé les portraits dé 
plusieurs grand e prrFûimag^s iîu temps- 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Nous MOIS «eue iss yeux le cinquième et le sixième rapports annuel* 
adressés par la président sortent de charge, John Williams White, au «mi1ta 
qui a fondé l'Jîcofe «mdrfNAtt «iVludw ctaaiquei à Aihèm el qdi r, inp» 
les travaux depuis la fondation. U rapport cnn Lient d«s détails mtaressnnu 
sur lee études nuiqueilM ta sont livrés les membres de l'Ecole de iüSu ù 1f«’. 
sur les fouilles qu'ils nul enlreprises à Tliurtcoe et à Sieyone, dans tes ™ I|W3 
drs i Mitres, et sur Ire mtaimr«* qu'ils préparent, nié m lires qui seront pubère 
r ,nr 1rs soins rte l'Jiutitlil uicAd. Ingûpit wirérfcwto; il ajinonce la eonslruclioo 
d'uuo Écolo américaine sur un terrain qui u été «tonné par le gouvernement 
OTÈO et qui est voisin do celui où s'élève l’éwle aoglnU»; no pense que le 
IdUimunt sera achevé 4 IWomne de cette année. Enfin, la ayslèrae suivi jus- 
«l« ici, système qui a pu avoir «s avantages au début, est abandonné; au l'vu 
d'ui directeur nomme f*nr un an, on aura désurmuis un directeur qui passera 
plusieurs années à Athènes ni y représentera lu tradition, éleo nonvau rtpnw 
?era inauguré par M. Ch. Waldstein, nrehéologus bien «mou, aujpuni but 
professeur à J'ünitreréité de Cambridge, en Angleterre. 

— M. âalnmoe Reinach vient de publier cbei l'éditeur de la Ure«e un voinme 
de 320 pages, in-S", qui u pour tilre Jîigiri«M urr héabffiqutt ? u renferme 
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pluûcara b^lle-î planches ru héliogravure ci de numtifeuae- tïc ri f-ILi- -. Ûn sera 
tk'LLi^uj d'y trouver réunis les artWfii* itü-. rt's ding Jiyrrs périodique^ par 
lesijoelï noire savant coUaboraleur a l-JmtliJiu', dapui* t|Up(rfUP5 îiuupph p n faire 
cormaïLrH. en <1 h ■ lu rercle trop étroîL diŒ érudits Je profession* ïm prônai- 
pales dôiuHlTrrteP d> U Entante eünteïDponimô *'l de lardon b nie mil iL 4 inh-. ÎÂk 
i:>• iii- dW iiialMir^ t (pi- k ru'iis Irnn&i rlvoibs-.suitlrife l dunnc-r Htn 1 cl- ■ Je k'intérél et 
Je In rririélé \\ ^ pn^enlc n? renueil ; L La science fraiii;ju^' un 1 1 irnt. — L Le 
tlêMnleroeiit Ju grau J sphinx*— 3. Le- fouilles de Sim,— 4. Lee nniîi|uités Je 
h Siiftlalgu^ — 5- Di- li* moules naintiquea en serpuulinr, — 0. Fouilles dims 
Je j imerupolei dé Walseb ei Srincl-Margarelhun, en Carnlolr. -- 7. Une ram- 
piïgnfl en Tunisie. — 8. L-- ruines de Cantiago. — 9 L.- - pi raies Africain». —• 
10, Les commencemenjf de fart dans In Grèce nniîque. — Lt Shilirps.rire]iajM]iii , = 
rie l'Acropole crAlhénev — Î2. Les lï «ni Lias Je Délai en 1880. — 13. Les rouiller 
J'OIympie en tSMO. — 14. IJ ru* rivales iU Vénus de Milo ri lu Victoire Je 
^mulhraoe). — liï. L*-- terres miles de Myrlua au musce iju Louvre -- HL 
Les Jernkn conseilï, yfoupe m L^-rru mite >lu Musée biilan-ntqiie. — 17. Les 
terre? cuites d- Smyrnn et la sLuluiJra .Jri iV fliéc le. — 18* La fi-Htiî^ Tana^ra* 
nouvel le. — 19, Les lëcyLhtsî Utmcj L'un ém ires. — 2 Q. Muhoqius Rulus .i 
Gynroîf- — ; p i. Une nouvalJr grecque à PLocêt, — 22. Saint Puly- 

ciirfw el les Jiulÿ de Suivrai*. — 23* La lîn Je L'empire grvy. MctEna Chcm*Jl«? 
ei ViJlehuréûuin mêdiij. 

— Gn- tt r nrafatofagfiyw, l;i- année, i^Tî, n* IMD: A. Je Champeau i et 
H* Gaucliery, Les frurrrox rfTirrAiferrmr e i de miipflirr «rtalHst jnrrr Ænn de 
Fmun-, duc de Jî-j-ry, suiie (pi. XXVUT- — Martin BehweistbaL Limay. dr 

ti faute! de Zetu Hjpnfaffmj W'.nf Sypta (pL XXIX). — P. Je Nolhac, 
lie giuJyth» KantiOTtk n mfnfuiure* ifd t'uneint fond* Vntiran* — U, H&villouL 
1.7k- de tàlm au TRwfc égyptien du Loui rr , pL XXIXj. — Em r UoLinier p 
Ls rrtiÿimire Jh- /d Ffirfe Croix nu imvf de Qran rn H>mtjrte rpl. XXXIT) — 
Snlomnri Re[nxeh t Lu Vènuii tlr^ ou mmte du Loutre ip. XXX. — rAn- 
m^iie i J. UUÜJ« t htwripthm de ta ûfr JT. eûNijna^tam Htre/nuid: 

— Atrrdéwjk des inscriptiam. — Sfxit !W det . Æ- France. — B/tfo. 

yrr^ie. — J'j^riüdr^tfts* 

— GusfUt 13* a.nmk!, n* 1 11 tl 12. - Am, îl«ron de VÜIetoMe, 

,lTi«f d'nmt>h>rt apimtemml au tttUH'r ,/« In WdTf ( p |. XXS£|!). — J. JUartbn, 
- Tülf jur Stnw rn trftr ern^ /mittu* «i Yuki (pL XXXIV).-S. 

Lu Vint» ilmfifr uu MJU i4t du Ww <?uili *-i Un). — L. Cou.aiûHÎ, 
rivuijjriiiw hrtmze iir Filarrtt {dtfuifen* «Haie, pi, XXXIX). — C. rlaLinas, 
Lr rflkputiw de f'rpm, u,t fr^ir j lt Çoflj/iiW {pi. XXXVU H XXXVI11) L 
E. .yûnti, Vrwtw» ir^Iîh rf u xjv* siith rilacÀcfKivuttf if, mru'rûtv ^Urd). 
tp XXX\ et XXXV I . iruEhnef, ic uinriivjn ‘tr Fan, ijroujtf en tntr mile 
,h la T. S p itser(pL XL). - Ficmest et Bwin, L» ditu gauki, w 

Mwteau, — (.A/nnifyü, ; JUtJiée rk Louvre. A c »ik'miH dus iiiü-nplions. â^ïél* 
dl ' ^üqMired J e franc*, «ottrelba J^^rses. ARiUugnuiiia. Pêriodiimes. 
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- Qeîetlt vdMw i*r, U' b- 1 rL 2, 1888 : E. WjiMl. Sur un 

. ir ,,*. aS KS pr*rfa Trirs-j. [PI- 1. A propos fe « “™|; ^ 

mi> prend à partie «* ro'mœuBC ifuntffrwrre 'mur. P° ur J"^ , ; , l4 „ 

, ni 5. . ,l'une ligure ijmboTit|ue qm ** 1 fM “* MeSe rv|1! ^, 8 " , j 

I C■ *■ ..ii.^l un «tel. «il* d» r™ des >.#»» e Mer. 1-- ■.- 

aus èdltevn Ilu corpus <■»*«■** *ei«tt«ra, q ut JJ““ ib (so 
Vf,j r in «SB 261. J,- ne efoi* i pas d’BlHoLira quds se soient Lromp^s ne 
e Dnt utÜ J. celle m+t*M qi'efrtt avoir compare l« unes uni «t™ J " 

«,UiH9 de « irons»; ils >« «■« ™* J“ ri ™ “ °" 2Î r ÎÎ£ f ‘ 
Sïll j v » nrf-tïo» des jeo*» : *«i d*» 1* <}'" P“ rto 

le n - |->j, ; ■ kuim/orrfftuÿ. ***##**■ wtA ces fa f7“ " a P 2S r 
mu,res ou pins compta» qm «Il nu «g«* H-léo de 5 J7d[triions' 

ilijiirp ,, celle qui ré rencontre 3e plus «averti, te ™ Uî lul “ tln " ; ■' 

,j' ,i,r.>- les sJsnli qui ont fait une étude loulo pwlînuliére de ces ™““ * 
i„L nous conlBUumi.* donc de renvoyer M- H. au* rvrl.de s s, le ™ r,Jll ±* 
e^f rXnenl fcü* que M. Pk Berper a publiés dan- lu ^-Hc, «* *•« 

J kSS S : * fa-pfc * *«» * *• **g *2f2S 

S r j| jjrâil commencé par s'y report*, .il ■»*« pvut-.Mr,- gardé ■"« "P"" 
JU aurait f >u faire ïènoûooiled* ces point, d-.wkm.lu*. A «™» l £ 

qui paraieientdeaûüé* » traduira son ô~id« ^ 

ï££Sml j. ,, v. om« * n*«" <*«*. “ • ■ 

lin [®1 IV « V). — H. Birin. 'IB“ ,j ii wmnMil, < ’ r-.j.r.^ri 'i - » 

« ... Hl- VI. nm b- -?» V» “ 

.i-*u - « --- - *is- 5 rps 

*r»üÆ^7v .i**.^rv,i ;, VIII. Aniel» impurlKOl. 1-J—J 

.a np-lifcjleRii* ioslmll el jutlÎEiMiii: no>i* W|MP fllu I nitl*i*f « B Iec 

Kl noéli d. F» Soüvulles Mm. 

I^bkjügrtkpbie. 

_ «*,«r un*dofoirfrj«. 14* ariu^e. n- 3 cl 1 - A, Haury, tri rj» 
tjjuJiir ,to «H«é« m , ; i ^^ v j^ A X j!« b t' tt lorAn>lf "» 

Ü!«»e{pl.XlUÏ- Thto £ enu«tMO ; I» 

j r n,-i„»4r .fÀtAftuM (pl- 1X-X1J. - artmù/u,-. Anvdejuie dea '“ ef ^ ■ 

rt [.elles-Jet ires. Société des arvliquaireî de Fraucé. N«m»««ea dire 
graphie. PwrkwiiqufcSH 

ùdZtoM d. VJ- .Mb »M»'« * '* ml,l ‘ l, ”' , 
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H ET I ' K AlMIfKOlYH.im/E 


U. KoehlEr U tante da es leste, relatif h Peovoi de et dnmqwê à Safcœïne), 
‘ ' C . " l , q , ; h - D ! ebl ' totoiplitm* <(■ Mÿlata. - P. Paris, PovOk» <iu 

2 1 l T ( ™ U * llu vï pne u« ft^breui» dm» J. ■ 

tfAll J SftjNfc» jV<?to #Hr ,l<l ‘ C P '*'■" mb ’ k lit 

Lt r . T d “ 1" d * lfl ' ll ' (la VrtliiM Prwuio* <* de Lolha- 

rriHk _ A ' -4n;Ai>Hf* tfMtfe» rit, Ht' tiitlr — 

q SrT^/Vr'T' * *«** * ?*»* - 

f * flv,!L ‘ J"*"™!» * b* inléresïmla !,a E - r .'l,,r a 

- i, “ *■ -***-—. **-» 

f t^nnnne, ami 1*88 : 0 D «_ 

t'T; : " "*** w ^ •* -V; ZZJ 

tZ tZ S^ÎT'' 'TT Wr,Wa !i,1JpüfU,,t P® ur fhistnini 

œ* - in r~* ‘ “ S?r h “JS2 

... HCüj. VV. H, J alon, Jwifmjj/irtiK *■ .1f«*(fo*, _p. rom-art i~ 

m or r/.- tÀtrumti _ij . . n .« a . F ir t. ^ i r« - 

». uL, /SbTrT^: ■ **** - 

l'4^r ffnrowiH/jfire, netidb romaine, vol II 

■—» " * ^ateyr 1 !; r* ï* 

■*"*** s». ...*, A^fc, :’,. „.. q :.. _'“ 1 : ~ K “ 

prin-imitenl feileagal de Cuines I! n»» it ' ie Ml ,ft * ®*l™ 

,fi ^*KSsassa*jap k 

-...«o- * 

,«* ^^ m ' îa ^ tati *P «"ttüWta VU» »„n^ „. *» février 

5f g ^ ' r ««syügysj^ii^ 

ntm/ KMin a lVketaife») ( B¥ec p j 4 n j_ _ |t . 'I' 

/MeriprtWi fa/j»* fif A prüpcs 
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r/y (r,j 4 -jiV l/c M JW/ (clins k$ Mt!n u il*' la Sof- de la .ITi_ XVH h 1887 ) 
sur les iAuitumnib <lr .Kr.lea cl «Je H- J* -^pn. - Couple rendu d*l* 
de la SuiMVfpour lï/iiflr (te i'Afifaîro rfo mtnr. — Sociétés diews» iDurklieim, 
Fnxticfcrl), 

— Korn^Mtiatdïbtt <kr uwttirtiltihen Ztilsrhrift, miiïit - Di.-eoii- 

verifl, dans un.beau de Bitburg, «ÏUB nouveau elévl «ÏMUltate «vu nom lie 

Seouniiiua Antoii'uii, - Znnporaekter, Sur m*Mn 4e lu ririhu Tret-eromm 
(ttu sujet d'uns inscription découverte en ii»H Mayence). - T McUrt de hr»nif 
,J', Cr- mone, ne le de il. Mura mien ; nutr* nod du «néinfl sur Au fi du i s <-orr smus 
Marceline, oientfanaè dan h doua inscriptions [Brambwb, fi" i«'-4 ; B"*™* 
n i> tn-j ,(}. — K. KnOor, Le {.retendu « Limesktistrll >• ]" J '* r(l ' B"im. — Sociela 
hlutoriqiw de Francfort-sur-le-Mein, compte rendu de la séaFtco du lü f-vrier. 

— Karresp/mitendhlaii fier We^ideutsebiu ZritvhrifU avril 1^ ’ t ■ K * ll, ' r ' 

te Milhnmm ,rûl.fr-Flm*tiatt (avec plan au centième). — J. hellrr, Tum 

btuitx frunes 4 SrJttr^U.u,,,. — Kcebl, T-, h, r.m.iin » . rt fi<jur.,it 

de bronze. — Bildio tf rsphie = E- Womec, Articule- •< 'f "' 1 '* ,J £™“ 

duché I te Ht* >■; Unis, U filial" rlf pore fiai ne de lUreh't , — varie le- - 
JmjM'imai [W, Üross}; Duruintu n RirHu« Vum* (Ziàgemrâinr).— Complu 

f m Jus des Ëwiètis m vtm. 

ûd wmnm lu 10* livraison *i* 14 pubHtttùui do M, C. llehhs u ktuti*$ sur 

ïhiaUtirH lu jj/mk ciunenipr 4 r* puy* rhi mms. — ^ R- 

— École franntlse «le Home : Mêler».!'* d'nrekéotf»)** et d'hUtotre, t* 
pUdeaio V, décembre ISS7, - L. Ducliesno, «Votes sur H Itfoijraphic de Rme¬ 
nu m , w « Fl ff c, III. S„inte-Am*t«>lf. - H, delà BlnttM», Wmnrt» *«** 
pin?., ,i TrrmHnr. - P- Bâti «loi, |»«rljHfmw bm"'™* lL ‘ ftt«M-Ofdr®«* <* 
Vtlahni. — f. Fabfe, flu *mp«ui ealatotfKr rio* t'alites 4e ftümr, — L. Auyray, 
ÏJiu muret ite tu u Vilu Ifùlierti Jlcffle » lu «aniwe flelÿ<iorl tpU — 
11. Loiret, Huit lettres inMiief de .JWhmMiw Ckah-mtsk. 

— E> ote . .. de Hiffoc : Mêbmgea iTtmh^ok^'te et iTAlsioin*, n* année, 

faecitules MT : 1\ 'I# Solhac, tlUivimni Inrmjî, bblwih.'.-tUr iTùmnrenl nfl. 
— M. Prou, MpHrcri r.rtr«rflï du nMitiueril fi&T >ln fmde.tr lu reine Cnrithue 
nu Yotienn. — E. Le B lut, Lee CirdHciw daim tn société «no- jjf 

j™, t/j. i'Égilxr 1 . — H. «in U Btancliére, l/i jmîlemr b enitf ojfpfenar de 

û t’t«KHie. — S, (jaell, Xtitrt tl\ tiiyraphiv. — E. MunU, l J " * ltUr ' 1J, ' : ^ Jj " ‘ 
ekdolotjie elinffir.nse FMaï Irs hihll*illu‘^ii( < j rlc H"Wir, de Utrrence et d. t tjj 
( p[ V, frtFaquotlu 17 e siècle, représentant Mûlbiu Corvui; pl. VI, vue de a 
rirêtendim mnisott A* Pélntniue i. Vmialuae. Toutes d«*M sonUWfls do ia bikio- 
thèquEi Barberini). — L. radier, ^ludep. fur l,t siyilb‘jr.t),hie «les roudt Su ite. 
1. Le? butte* des Aj^ire* du Vafimn (jd. I, fl. Mil, — Ch. Urrmsm, 
VamH tfn/ng<y‘jw* *W*t le b»ut empire. - Ed. I^t IJlanl, Note *««' 
de rerre <jruv. ; de ,-,««verte en Sn-ilc (pl. IV). - E. Le Blanï, .VtWnJu«jir. mke 
sur UlpfùfyU Nmrtt. 
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Ki iiiKkii FoKtENAT, Lai Bijoux Ancien» et modernes ; préfaça par SI. Wtor Cii.vm- 
r,,riil - ÜIJ1 ' En ' n ULUiütîü, 1BST, ( fui, ur. In-K 1 , Kilt p., ütic 11111 dessina 
pir M zviiiii-kLnjf Gautier. 


Q- volume Ml uni- o-uvre posthume, M, Kugèoa Fontenay est mort au rao* 
îniïJit nù 11 en eurrjp'flU les iterujéres épreuves, el e’eat M. Victor Chainpter qui 
e ait chargé >la le présenter au publie dam uow préface où if fait très justement 
n&ifurtir f intérêt fl'üii ^1 ivre à la foi? savant et ai maille r, écrit par un homme 
du métier, i/autetir était en effet un orftvre consomme. ut pointait a fond, 
pour I avoir pratiquée, la Iwbniqu* de l'art délient dont il s'esl fait l'historien. 
Lie (alignes recherches dans tes musées tF Europe, dan a Ins coLieclkms privera, 
lui avaient périmé de recueillir de o ombreux documents; Usina a mis en œuvre 
arec le goût très ftn d'un artiste et la sAreLÉ de uonBaLgftonces d'un praticien 
«je pimenté. 


Ij- livre de M. Fontenay est écrit pour uo publie très étendu; aussi l'auteur 
ft-t-d adopté une méthode simple, trop simple pénètre, mai* quorv aurait 
““ uviuw * r ' lte k llh ' mer - *“*« chercher il présenter dans un nnire |.i s torique 
le tableau des transformations, du goût et de la iimde, Fauteur étudie ^pa.è- 
me ni chiqua groupe de bijou i, mi les casant par genres : bogues et imri-mii, 

pend a rite d oreilles -1 de li-iitf.es, uoIJiiire,. bracelets, brocher -i fibules .ITures 

dia.Jïmies el ceinture*. Il , u il i'iiMtolre lie ce, différents* pièces de hi parure 
depuis lue plus aneimmee .-mlimitions jusqu'à nos purs, depuis la bague 
égyptienrni .‘L Pe diadème de k reine Aah-Iloirp, jusqu'à |„ du 

vvin’ siécla ut u l'aigrette de diamants de Muie-An Lunette. Il en résulte nue 
pmir avoir une idée d'ensemble -J,- k bijouterie égyptienne ou grecque, .1 faut 
lire tout le volume, rp qui est d'ailleurs une t kdie fort, agréable. 

U plaça faite à laïuiquîlé est a*sei forgs pour recoin mander ce livre aux 
lecteur» de la itrru. urdb M, Fontenay ne marchande pasann ailmi- 

r dlii'i] m; bijoux antiques, flans quelques pogne d'un très réel intérêt, >1 
daintiutrç Ia supih'KirrtH d« orfèvres anciens nu point de vue .le l'invention des 
formes, L idée qui domine tout l'ouvrage, c'est que si k joaillerie, nu Fart de 
monter les diamants, n ,i jamais été aussi florimfite que de nos jours les 
anciens u'onl pus été dépassés dans i art da travailler les métaux précieux. De 
nombreux dessins insérés dans le texte, dus un crayon de M. HainteElme Gau¬ 
tier, mettent sous les yeux du lecteur d« B spécimens bien choisis. L'iliuii ration 
J T .ci un rûlt- trop important (mur que nous négRgîooB d'en stgnaiar tout la 
inenle. M, Fontenay s été bien inspiré en associant à «cm Œuvre l’bobtie artiste 
qui t su reproduire llrtêlouieot Je style ai varié -les originaux. 

(Fauteur n'a pas eu k prétention décrira IITJ ouvrage d'érudilbn, nj rf 
tout appireii seimtinque qui est d'usage on pareil cas. Sous ne chercherons 
dune pas a y flore r des lacunes, ftut-étre eepscdaot aurai Ht pu eiter tes 
travaux m teneurs et^rappeler, par exemple, tes chapitres d B l'Msloirt rfe l'art 
d-res iüofi,mte de MM (J, fterrel et Chipie*, qui traitent ifo l’orfevrerie êgvn- 
rioune, assvnenne et phêui c i EnflB . ,j n trouvera tuiisi que la place faite eux 
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iroamil^ dHLBsïirhk *t M ; ^ ! &nctenne ™vi!i^l3on 

qu'en a lire M- [Wl'ip P^f "' ^ jjn Unis nous nommes bkn l»té 

pr.Hr.jin- tftrt h Mfnsdr J . ■ .Jmibla et Kiuln («rconnella 'lonl 

r WS r 'iT.iüve C’c‘l plutôt 1 levers l« nws*« * lt9 “U"*™* 

M« 1 .. " ,lhl P "i' v l ll(1 | LpW ilt-iidiifr ms lenteurs; ou ne pou^l 

11 *""* 

appanlt u almqiic P^Ë* llû Mi è ^b ,!inL “' |ï|,l b rC ' ^ BS- Cduiuho»- 

(■ Kir.ii'tilura fi entri-pn* l'eiploroiinn 
! U s •• r. r- J,%.«'-■>- '/"■; ' ^BniilB-'Vert M, TiMhfcr nui est 

f yalêmJiliqü8 dis <unwl> d« 1 ™ iE ' -. rrlli ii rrt ' les résuttal* dans ces deux 

«•■Wj - <U ‘ îl1 ^ j ert „|b ^«nmandfepar 

iVmpoai -!« « «Mhode .1.1 réélis tP- JF « ^ m , il donne 
M. .Ir li'ilmusi 1 !! (Ai.wi^'.n des 1 i ■ f- ' ‘ ^ ' ; ,. ., LstvfH' RL-nénl 

'uMÙ-MnpÜM dÊLmill^ doslumal- «™‘« Jl! B ^ en! ' 1 f P ;_ ^ ^ Brl ,„ rr0 

r—A des urne, a™, 1 rfe3 ,,,„ eolourt 

d- ..reh. d, r n.; il y » JU 

ÏH^.- S J tr J Tis”pnSe ensuis i h dation métbndinur des I™*- 

'■M-,,v., U r - * ü *- —■ =;“rvi'." ~ 

non cinéraires |.ineC5 au|.r-^ Lauteur P^ ^ élWVtl i La meilleure 

Ulo^i ürûttîûmcÈriquo îles indlcsag- . ' 1 i ] , er ^ ) n chAffibru 

claire « à I».™ rcpd™ le , tou.il. «uto 1 " 

uriciiiûque quelconque. Lttfi lilbognip tëfl plieuse* pour île & moilesUs 

M~ (pl MW. "■» *“ <» “y '““T S de I. MM 

rt iX —» - - 

eûUMCi du Rhin ^ ^ ^ WMmnls incisés sont dw 

pX'dX". ss» -1» ”™rxaxr.n^î: 

OU de dem anses pour h luîpennon uu n \ - nu m{]leil 

* 

quelque usflt'e religieyt. , , l >5 . . m r^ui citer toulè- 

nrliUdd. Ita «o»i «w* «r» ^.P tu ""P° rlanL!l rJ-^Z et une Wle 
Tois nue *rpinjile pl. 1\, l't,- l J fli4 - 1 y, lisehier 

tod» de Uwn« lp>- îV t 15 *. 5 ; o ïe e domllo ei anneau lalumt, W* 
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troil coulée à cire perdue; fl pense mi*si que les ornemente quelle porte, 
nervures et «fêtai X, n’nnt pu être «ifateniis qu'avec des poinçons d'acier 
ip. 30). L'étude qu'il u consacrée à cette question est, (art Intéressant* et 
contient l'es posé d'expèr fauves curieuses. La forme de la bâche présente de* 
parüeidaiiiês qui ne se sont encore rencontrées que dans les ceits rie Lu ftusso 
orientale. Plus on regarde Us près les outils de bronze dont b provenance est 
certaine, plus on s'aperçoit que te nombre «tes centres «te fabrication a dû être 
considérable, surtout i l'époque où tes ««utile de far étaient déjà d’un usage 
général. 

Us marnes twmu/i ont fourni quelques «jhjeLs ett far et «i'asseï nombreux 
morceiiu* d'ambre rouge transite !p, 34}; on suit que e«'th* couleur rougi? n’est 
due qu’à fa .|m position «te lu surface (cf. Klebs, Jîer AnulebtKJW* cfer 
Sft'ûisetf, Krnfiigsberg, J *32). M. Tteehter « signalé l’aoafagie ealre les m yr - 
crnui d'ambre travail lès «le Blrkcnhof et ceux qu’au rançon Ira dans les stations 
néolithiques (p. 33 el suiv.J, 

Un fumufau, près de Pinkun, n donné mu* pincetti* en bronze, qui était placée 
«fans une urne cinéraire tpi. IV, h). D'autres objets intéressant* ml été trouvés 
<fan< h» (««««««f» «fa W.irechkf-r, (p,4t) cl «le SaneuLoren* (p. 50); riions une 
lilmfa de fer (pi. IV. IÜ- H appartenant au type de U Téne, des pertes en émail 
blanc, un couteau «le fer «font Jn farine est imitée des euulenui «te bronze 
UttlAtm* (pi. IV, 2%}* 

Les mêmes fettùfi offrent souvent des sépulture* à incinération qui appar- 
tiBUnenl à deux ipoquot distinctes ; les plus anciennes, cistes de pierre ou 
umes isolées, se placent vers lu 11 ode lu périme de llullslatt; les plus récentes, 
juiliijj«iîi<Vfi sur fa bord de Uimtili plus ancien*, datent du mitteu de Ja période 
«fa La Tèce. Ce ritesl que par fae exploration» de M. TiseUer qu'on a pu 
établir, pour tu Prusse orientale, I importance «te celle civilisation dite de 
La 1i:u«% qui est représentée dans Ja Prusse acutefant.-ite et dans toute l'Aile- 
magne du Noid [«ur da grands t-jmhiMlX plais du typo «te nos «éMUiir?» de fa 
€bBmpiigfte« 


il, Le second fascicule étudie les t Hm «U de fa forât d B LaplBu-Transiujar 
i P- 4 rt ^Wtktu ■>. 21}. Den* vases (p|. I, 12 et 13] prévoient sur la panse 
une saillie en forme de lusulon qui rappeite certaine» paieries ilHiwarlik rSeîdîa- 
rfiiran. Mo», p, 24*. Us épingles « bronze août du type dit. i«j n) «Lire»a[ 
(ilofteH.n«i«fafa), qui rw s’est pus rencontré dans le» inmuii rte BirJrenhor on 

sait que cette* fora. . fréquente dans |,g (ombelles d'Afaim-(Chantre, p m ni«-r 

.^ .hfer, pi. XXX[V,3). tin de» Umuti d'IMnteken a don,,,: ,„ le Wli Mu , 
barbe de broi«î« (pl. il, fl], font à fait analogue à cri te âi> BirkonlioCrL comme 
culte «terri h! ru, d un travail reman|., a bJe...ent soigné. Le faaeicute s«. termine 
pur lu description d'une sépulture «fa l'époque de j, (| TH* découverts à Ru,fa-r 
C’est un lumnlus qui contenait rJ„q urne» où l'on a recueilli, entre autre* «d. ris 
carectenftiquM «te lu mémo jteriode, un peigne en oi ( P l, l r ‘* f , e1 d ,. s w .; h ' 
de wm (pl, I, r 

L'absence d'un» terminologie universellement admise se faü péniblement 
sentir un lecteur français q„i aborde ces deux mémoires. Si, comme on l'an- 
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nonce d.r divers eflLK un congrès international il’arebÆologT* préhistorique limt 
se réunir an ISdU à Paris, le moment ne serai HL plâ venu da porter remua a 
un iaflooràniclit ai préjùiJïfclahîe h üob èlurîns? Saujîiaa Rsinacji. 


I a Tt*ciiLra,G a AàchtniMr & tiB an T J. J. A Wdtuifl- m* Erttfdïl 

dwè Mémoires Ht ta ph^ù-émnornî^Wf dt Emtfftherÿ, L aXMI. 

IL Du un*mu, Ueter Algry-Parl» W“ d «»* dïa Her 5^"*'K 
im Altorlliumfi. Kri'ulgMberç. IhSfi. Es Irait des Mtmmto* de fn ituri.Je pl J* 
i^onnjFïïJ/Wiî lie àffïHÿïifpi/, ï- XXVIIs 

I. Une sourie biograplii« de Wnrsaae nélÉ pubUêo par M. ElnrLiidbnc dans les 

.tMrri'ru..r y0V r l’kütoire de Ch .me (t, XIX, P< U7) ( ta notfce de M. T >*bhr 

esl beaucoup plus considérable et tiuus regrettons de ne jiouvmr a rea.Hu, ■ 
aveu ilèlnil, C'rat foule une hi «foire du lit semneo areljéohÿtque dans le "“rd 
île nui s lu milieu du tiédi dernier. La rôle sc’mnti ligue du \Nor*»M i.^-l-l H>) 
y eel pnrfeiicmenl défini : le premier, il appel* fojaftbW de 
sur la nécessii" d', h.dicr «Hubmcnl nui. seulement les Uüquutji, smJ. 
ben. fl lus circonstance* du leur découverte. U'eufre* nv.uenlW^ <■ *»; 
n lui était réservé d’y introduire lu méthode. 11 a mmi-' d i.Lre *\. p»eJ>f • 
celle raison, la erreur du l’a«hêologw «ompurûc, Le« i \w J* 

mmb'ineut la B»«im*lmn des taonum.'nis historiques du lïeneniur , ) ‘ 

d’uni: pari nu nmyen de réglementa, et, de i’wï», P llls , ««(' , 

par ln diffusion d'instructions ohirerm-ul rédigées «I 1 ! 1 intéressèrent le* 
Ms-mémes au* vie.,, témoins de leur histoire nationale M, Tiflflbl^ rejume 
les Lriivnsis. de Worsuae Sur les KjflfctomûdrfiUf/er, * ur lil a ' 1 ' ns * Dn f®, ^ 
la pierre cl de l 'Age du brunie on drai pèrwlus, sur %e du fer et I 
wainine dai^ le nord. Parlant des alloues :|u, se sont “ J 1 

ilupuls 1864 contre la théori t des <■ lioie périodes ..a 1 l,.«»si n rt “«P'« 

par Worséii’n il consiste que celte théorie est maintenant presque umrere* - 
lemcnl admise rn rr rmj Murrrnc te n-.rd senudtMM. et , que, • 1 ; 

russioii analugue, Worsaae l’a egalement empoté n«ir M 
lequel les broûtes du nord serment presque lûus ^ ub 3" tt M ÿ 

nous pliiUde constater culte opinion sous la plume A un compâtnote de M. L 
denacumli : même ru Allemagne, le pw-rtrusci*™ a doue fiul son temps. 

H. Lus pertes du verre «lit» » aggtyperleu », formées <te sept wnus alléim- 
tiveulent op#flu» et colorées, fc sont runwmlreç» en HaiiauiMk, en Al émagm, 
en Angleterre, en Nul>ie, en Kgyple, en lj uun m, nu Congo, dans lesJeux 
AinèriiSiés fit même en Océanie, tin beaucoup d endroits elles soûl auïsiesl mees 
aue l’ur. Autrefois, on les considènll comme de fabrication égyptienne et 
Inêail iiu elles avaient été rêpaudees par lé commerce pWo.cum. La déoou- 
Ifirt» d’ïggrvperlei eu Amérique obligea 1rs gens raisornulilas rie renoncer u 
cette bvpoLhi^. D'aulreaeu mirlbutrnut ludiffusitmaus nav : galou r, norma^ 

M, tîaehler o réussi a prouver, par ... de nombres 

sbéntmeiis, que Ira aggrypérlH eruss prthistunques ne eoul qu «' produit 
vénitien datant du ïv* et (lu ivi* siècle, à l'irmtaliuu (la la «^rw^j uo H ® 
milM. Ainsi, comme il te dit très jubl.-maut a la Un de .on ‘«™J* " 
agSprlcs ont été JéjiOuUléei dfl leur nimbe mvat.quc. » Leur 
t’uni vers entier n’a plus rien d'etemnant et ne doit pus servir A 


semblable la déccuverte do l'Aménque par tes FhÆu “ M ^ Rl|J(Ar||- 
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Juin Juillet — Attitî — ^cptrmtire 


V PÉRIODIQUES 


Atigiiaeoloc-iske — ErinR^i'iiïsoin 
RI i tt ma lu m îest aus Œ^iEn - 
reich* i?*;, a p livraison, 

P, ±3f et suit. — G. TégttS, 
lR£cri|tliouï m nivelles île Ehar.ie. 

P. %u n- 3. — A Yàrhely. 

93) GENIO k DEC 
EU! - COLL? 

ÉÂ&Rsi 
M EI fljSSA 
fiiminuii ? 

.£. l. »«>}. 

P. oSS. — Briques trouvées à 
Zalalrta. 

94) LEGXIUCEM 

A EL IIKIJVN 

N" 7 , à Vârtiriy. 

95 J LE G XIII CE 

N* i«, à Dkaü Szt-Marton, 

96.) LECXI1IG 

P. *3pj, n" m, — A VecieL 

9?) <EG XlJtGÈm 

1 Y A POLLO l ^ 


N" ifi, à Fflldvar. 

98) Al- HA « 

AU Ba{tanwtim) utiliaria. 

N" 17, Ibid. 

99) fl) LF.G X 

b) LE G XIII GEM 

Ult.Lfms A iw:WêOLOG IQGE DC CO¬ 
MITÉ DES T1IAVAUX niSTCUlhjL'SPf, 

iSSil. 

P. i3a- — Inscriptions de Klin- 

npissa copiées par M. Janin do 

Gabiiac. 

100 N*a o A v 1 A x 1 
VS MI O V K 
MAX C EL 
LVSIlSCEÜ 
K i A N V S 
DECVRIOAKHI 
MVXlCIFt DIGll 
AJDCOIONIAESI 
CIXSPSPRAEFID 
EÎVIKADVCVS M 
Vît VS AD 
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N' 'J* [(/■ Avian'nu ,W. jy^iKwll 

\tftW iaa Murcelivi [fv^rrri- 
utitnn.’ tiecwiu «[ilfcclwi] '■ 
mcipi'i ,..rt[it]d(i/w «CO»'*" 
>' H,T ^' ! ™ ldo1 

[/jl e/r..„ 

P. i4a et suie. — Inscriptions 
de Mac leur copiées par M. le capi¬ 
taine Bonlier, contrôleur* ivil. 

P. .43, nM- _ 

i toi) îT7^urrî3»i 

b RA EF A ER A RI O I-AAES! 

ÏSVLAKÜSABtSllSÏLt. 

ET - WERlAE F « A KF MIV. 
M^VO P AKDlLt ’ PIjEBI * ADI.' 

vcT: ou insigîcw in>at 
,5 ■ AMOREM - F.T S L - AN 1 

i sTuTi h s iv dicecl r» ivvï 
eriTa faTris atq.* TNCI: 


P. iStï et suiv — Article de 
M. Héron de Villefoss* sur la loi 

relative au Lia mi ne de ta Narbo. 
nais#- 

p — | ns*- ripl ifjn& de deux 
mosaïques décûiwertes à MediïioU 
el-Xhedjm* (Tbelflpte), pur MM. 
Uvüîgnat eL Poaydraguill# 
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TIOSEMMEAM AVV* 
BVSPERCÏPEfiERl'iJ^ 
ORE5ME1SAN t0 R1 ^ M 


103 i) 



V NV À R I fiT 
CÜMÎT V Nt 

A N CT ÏSPEVOTVS 
k ■ AS ■ RVS1NSV5 


V M £ I V R V 0 T VM 
l?|oNt*L EVIT - P Ek 


]■■ ■ jw«/[«to} mraria 
pmf'slïdi'î . «Jnnita'i? Sxbî- 

stiiïSnt-.Sfttdm\ *( Utu- 
hrhuu prarf * r r(**) Wn [ififltf] 
£A]it$+ t aedili üdlfeeiQ 

Intr.v artfo pôpu- 

Imqut Mjfirt aritawrmn) oh rn~ 
xignrm in j fïtti c,rt ^ 

æihoiÿwi, ef P* A »!■+*., 
[■r »&■!>] jtlitiù.iv) judic[findip 
rq ■' uîi î) r Omanù) r jtirr{ ù L... «À 
m\&rù<t jKsfm f«c%- 

Le personnage nommé à la tmU 
■îïêirto ligne doit èlre SatdîiïtM S*ïî“ 
lions don! ou possède le eitrjwi 
ftarionmi, an motus en abrégé 
(tVirjk mse* &tL f t. V T n B tût'* i 
nuiis cm ne voit pas bien a quel 
tjtre il figure ici. 


h) Lu probablement Jn]mivrr i). 

BULLETtN DE CIÏRRESFÜNIÏAWGE WEI*- 

tKNI^UEp 

I*. cl suiv. — Delattre, tm- 

eriptiont imprécatoin* de l’or- 

tÀaoe. - Deux longue»inscriptions 
grecques, privées on caractères 
très tins, par lesquelles on dévoue 
aux divinités infernales désignées 
sous différent» vocables une suite 
de chevaux dont les noms so al spé¬ 
cifiés. 11 suffira de citer le seconde 
(p. .loi), les deux étant analogues : 

i04) , , 

Kxtifa. E;î?*£u rç*is tWv 

p.î,yi "km c.v 5 ^ïtwv ru Ht®¥fS :ï 
-âv pü.54 s5v vîîfsv Bitt*»?!- 
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*SÜ =[>] fesifl [-fjpj ÏTXVT'* 

taÿjjnf'j], v^=y T su “53 Bev^tt xa\ 

Tir^r.^ 3'JTS'j W pîjjrf èXjXliltl, 

ÜEïîJV^ï'i^y '[grïStTtv jtficl ÂtÊc- 
*âr=* **t BflWaÏjsv, mt JÎPtfc^outS 
xxi Ûit^stf xxi r&txtü- 

p3[îl Ml E^ï[ü!;y X3î TfjrJ MtTJijfBiW 
xjê iîst üy 

Karri^ï^ iItïjv tî cxiai; 

*T- TY]V Sp^Tj’f Ï-Ûl] 77 TTffir^Z XI S . "£l 

&fi jaïv * spuiptifîfv 3 -jtÜv ti (s,! 1 ^ 
ïiiti rva Jiï] $t.hUuzvt r iït£AÊW: 3 v 
I lJTftJlf TT]v y,xi T 7 JV MjLp5-ary 

?ïl P-T, VÎU317, iJ- 5^73^ £ jXlXTUp 
MTaïiSetiÆ to^ “=5 t xjû tiT^ ypp- 
ctfv] XÆ T^j xijatXf], o™; kitiît;- 
m 'L £ 1 ti jxIats ïuàTxî 3 ^ 3 ; x*. t^y 
x&£3>*r r vxi : r frçv xapBfav, BocTwpcwü 
T3y Tfffc^cy tcy Bivérpj Iy 7^5 ïüp.v 
VMï? *2* T=y- Tin:s-jç râç |i,fAAi 
ï/^yytVp Ï£X£ut5;73Üi JciSîYîri xat 
A~(çftfccï XIï fj;iJ§3>,ï7 JUXt Àï'j- 
p[*TS7 Xï! BtXTfcjptXCÆ Ilt^TTTjVlTiY 

mi IÏilxySy xi! Bfxrspi xiï E-s- 

[Jtî='J7 Xïl îr>l MïTTIAT]; il=[M7ÎT57 
MS 5‘Jl 637 Œ^TSl^ Ç!jY*7yy0fil7V.I. 

[ Il |tï l^îpX^W ÿ-1,1 - Xïtx Tvÿ £-av[f^] 

t: 5 ;jpXY3ÿ T;ÿ xaÛr^iiyçtj 

«t TfirtY XcpüU<5(, J iuspfca- yÇt 

*ai /wpîattç Tf^ Oî>,x 772V . '\ lt,\ , 

’Afptgtai, ,\p 62 f Jiïri fs Aiie^Àftùviî, 
fvl XJ72£^3i;7Ë BffitUptx|i'.y TÇ7 

4*fa»* ~3 Btvirrj xsl t;^ hr^ç 

c Jï [HÎAAÏ MÆTOV P —ËXSyYÎry£j 

i tcÿf^'7 t XJè[ 1] ÀTSMSXiTÎV* XIÏ 
Bsx7<iip-.x£5 lïiipTrT/.irô *#L Ms ira? 
xis Btxtipi xal E^jjuüuja xal t^y 
NltiÏàt^ Agji73Tfiv T fyi hà ^fxiyr^ 


* +fc Év Tf F xjp;w Tj;iË5i |y hTï xipxïiK 
*Hîts t ^Tï TlÿTlf?)" ‘ 

Th^ lame lies de plomb sur les- 
quelles ces imprécaüons elaïunL 
frites éLik*nL lîêpn^ dans Jes 
lombeïu 3 1 où cites ont Mftinïu#^ 
l-i veille du jour oû dévident avoir 
lieu les Cttttfte& de chars dudrque- 

P, li 4 * P. Fouc 4 irt. Inpertption 
fintivec en MicêdoineT. près du 
mfiîd Pansée et comrntiulquèe par 

SI- Ccnlolêûn» 

iOft) VS O jr 

OCTAVIVS SE r 

VXD VS t Y Bj B ■ SAB M ï L COM 
X . VRft ■ TRA NS i AT - ÎN COJt VI ^ T 1 K 
ISO T^IB mm ■ TB LD ■ 5ING - l- K * p 
VARTOrno !K CEKTVB ■ SUÏM 
/iSiîi C V H AT + CO R N1C V ^ - TtLIB ■ 
EV AVC a X ^BETESSIS 

Dflîf A H niVO IIADB1AK 
OB BELL - IVDAICVM CO KO K A AV 
KEA TOEÜUlR * AKM1LUS l'AALER 
LT ■ AB EODEM I^OMOTVS SVCCL5 
EN LEC PR1MM (TA! Ic PRIM^IL ^ LEG 
EÏVSDLM ADLEG“T¥S DEGV r R10 IN 
COUïXIS LT O K A M - TT VS R A Ll B 
DONACTIAÊN ICO^'OLï HTVL.PIA 

I. 1 tl sniv.„,. ttl li, fiUius Orlu- 
-M 1 .«"rffw Cÿriftfiiï'i Sn/> n- 
tlf,a *rib *} I. là à tri 
durant) i>\ enfoui. Actinç 

Mritft iy fi p.f Ulpin,^, 

P- 427 * — C- Double). Inscrip- 
Üon île pDnipetojxilis, rebüïe A 
iVuiiiHw, J'tipfèi une copie tie 

M. Kotilo] i‘l<ii_ 
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108) li'vïLS 1 * 

Tviru 

M^oi] 

lûtojtpîfepa 
nsjxx)]W"okiTwv 
tipiÇ X 3 ". iv'jASU 
kè 

i S^[iss xîv 
ttz: ^ir^wva Tï k ; 
itdXetüÇ. 

Cette inscription est de fi? avant 
J,-C. + après la victoire sur J es 
pirates* 

Bulletin de là Société des Anti¬ 
quaires, iSHj, p- 84. 

Cachet d'oculiste trouve dans le 

108 ! 

T MP P SEVE R ET ÀNTÛNÏN ET Güta 
cv ET VA kl MARCELL PROC lit 

F. i8y.et suiv.— L, CairiarclIL 
fnfomiQ ad aîciirii pvt'feiU d* 
Rt*ma tfi'llti Mrit? Cursiumnam 
M. Canlarelli arrive aux résultats 
suivants. 

Préfet de la tille eu Aemiliii- 
mis. 

après Ciirtu- 
IÎuh Innocent tua 

ÀuiJax. 

— entre .|Ga / 4®t‘ I 1 ! 

tïmis Eustatliius 

— en 4li3 b G. Sobius 

Âpolünaria Si- 
douhi*- 

— en 4711? Puîniiiü 

RarmusValeriua 


département de la Rrùme. Lf^Lurn 
de M. Héron Lie Villefosse, 

107] a) r.* gavi * ke'a phkodit 

IIYGINON - AD - EPIF 
I. a. ad frpip{hara&) 
b} L - G AVI ■ EPA P II RODE 
OPÜBAL5 "AD - CA LIG 

L u* npobafx-amum) ad r.aü- 
tj inem , 

Il LJ LLET E SU 11 ELLA Cfl M M l B5IONE 
t RCEFEOIJXïICA CDlitTSALE LI RO- 
MA, l&tëS. 

P. %R*k j — M. Dre^sel fait obser¬ 
ver que les deux fragments rap- 
fi.ii lfs plus Iî-iiuI, n v Ü 7 et 6 â no 
forment qu'une seule ïuseriplion 
qu'on doit lire ainsi 

CARS .HÜCCVil TUKAHA puisa cos 
lüa O F P TERENTlVS CASSANDER 

Préfet de lu ville après ^ 9 . Flavius 
ICu^enius Asol- 
Jus. 

— en 47*/tf7*» Va- 

lenlinus. 

P, tmy B — Cotti, Inscription 
trouvée dans le prolungemctU de 
la rue déiSerpantL 


103) IV LIA N V S V * C * 

P R A E F - VKE1& - 

Le persan nage rappelé sur ce 
tes le est probablement Ame i us 
Julumus* préfet de la ville du 
i3 novembre 3 aG au 7 septembre 
3lg* 


111“ sèiïee t Tp lit. 
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WüLLÏTTINO U fit A. lsTLt UfL>illCMEO- 
J.nlïinu (MlTTItEILUNGFW Pti= K, 

ÜEtrr&ctnm àklèïâe-dl. Issu- 

TOTS) 1888. 

P„ * el gui Y. — F. iSaillubeï, />r 
a/nniÀ fsrn F ;joNf dW /errifia'm ^ 
/Ittjrià, 

P T 76 et fcuiv* — Mommsen* TW 
tïrrrsreni Pu/rofime* Les deux 
dcrnit'f^ sont Iransentes plus bas, 
□ '■ r i :i “p el f'+i rfcj^ï Jirrrci, 

p. s35 et suiw). Un trouvera dans üd 
urlii'li! des i>?n^i^neruent- Mtr les 
ApüT/ni ïi d la l is le de loua 
ceux qui sont connus (y ^ÎQuiorceUti 
qui iî^ure phis haut soüs le n ls 
P. 84 el sim v, — Huelæn, -ViW 

f l /^Ltrtt r [T ejj m/J r0'eif a 

P. 8.R — Inscription relative à 
L. Miuiems K&tûlis trouvée eu 
petits morceaux dans le cimetière 
de Prise!Ile el restituée d'après W 
telles lI isjà. connu* relatifs à ce 
personnage. 

P, ijit, — L'inscription du Cor¬ 
pus (V1 T r ù~-i~) est restituée a Vus- 
paaien au lieu d'Auguste. 

P. tji. — Nouvelle tu&sêrc eon- 
su labre. 

Itoj 5CVIRA 
F V JL VI 

S P ' K *OCT 

C* IV- ■ ? ■ SEft Ait flïStf fk'wr 

B^LtrtNüPExifsrmrro mtuttir- 
îo itoiïiNu (i* a année), i8 G8. 

P, 5 el miw — V. £cîatoja p 
iVif mp r iarn ici fe rënit* Pt$mpûîtme . 


Élude juridique sur lès trL.ua ta¬ 
blettes de Pompid rap|wrtées plus 
Kant (n J avec fac siinîfé. 

FL ifî et suiv. — J. AlibrjiidL 
iïnprït un# iarolttta mffiin. Ren- 
U lut km savante de la première de 
ces liibîelles. 

P. ^s el ssilv, — "V. Sciaie}a + 
Lihettü tii Gemînio Eutichef*: [pu¬ 
blié dam Xothi*', 1887, 

et ai Heurs). 

P. llfï el suit. — De Ruggiero, 
ÏMtomo *ti Y V ah tm'urki ei fii r Æ« 
.VüfiHüruffl (Vrw^jf«n/FN. Gommen- 
la ire développé de Fin script ion 
rappariée pl m haut [n* fio). Mode 
d'ex pl ü ital î a ci lî n j nciére des !? j I i nés 
romaines, 

P. j8 et süiv. — MistvUtmtn 
Reproduction avec cmn- 
plémeuts de Hnamptititi qui a été 
Ira il sente plus haut a" K 5 el des 
inscriptions déjà ennui tes , giteq lies 
el latines, qui faisaient partie du 
même ensemble. 

Givtlt\ CàTTIjLICA, 1, X, J;| ÀVTÜ 

* 888 . 

P. PasquâleMinnaî. Trois petite 
dissertât ions * i fl sur Fétecthm des 
Frères Anales et la valeur du mal : 
ad $aer& r v€tm\ y sur la fesiitu- 

I lion probable du uom de Cn. Cül- 
pumius Pisnn T Pami inlime de 
TiW-re et rduti collègue au consulat 
dans le fragment de^i actes des 
À r vu les qui porte au C . orpFijrft, YT) S 
le? n IJ wnM. Il faudrait lire à la 


ligne au/?! ; 

. > ^ m tn ipdçTv imïk 

Caeëarie; Avgvsti ('a, Cftlpurtitvm Ph^nem 


fil) 







itÉvcE üi:s pirnucÂTtnsa cpï^haphkhjk* 


im 


"S ■ sur le jour de nakfiancin de i «er- 
luanieus ijJ nud) el Pige exigé 
par les amin/es pour la qiif s- 
turn à l’époque d'Auguste .*u 
*-f ans). 

In., ai juillet i8E8* 

LMi même autour* Deux ouïes 
sur lies his-eri plions païennes déjà 
connues (LltiIktL* P- 5 li et 
il «) «J u t se I armi ïtenl |mr des pli rases 
chrétiennes ou presque chrétien¬ 
nes. 

CuifPTEy rendu* me i.'ArAl>É3iiE 

IKK53 LNfüLhlITklNd CT 15 ELLES 

Lot h es, iKM + 

I 1 . 3 e,. — Inscriptions sur ta¬ 
in el les de pi lu oh 1 rùu vêes a u G rm d - 
Saînl-Bemurd sur remplacement 
du temple de Jupiter Pu-ni mis 
i Gin i munira lion de M* fbmaUu û 
l'Institut .irr]n'splo^iqiie de Borne 
signalée pur M. Le tLiant,. 

F AB UC A TA ET 
M C A 5 S ï V M DIVI C * 
PRET FRG ED IL 10 VS 
Ï'IOCVLO ET CAL CIL I 
I DIR VS NOVEMÎ! AS Ï 

Plus bas, sur le dé ; 

FV&GÎANO ET S M'a NO CÜS 

I\ — Fragment de basé 
d s une statue féminine 

UMf?ONIAE AVüVSTAE 

P, J3+— hiBcripüuüB funéraires. 

P. 47- — Inscriptions duré- 


113 frCF.IIiOS!VS . FLAVVS 

POÈNINO* Y s - L - M -■ 

113. 

WM C I Y S DIOCI1S 
L * F K, I.M VS FR Q* SU lu h 1 *U(l 
ET SYOEV M PO E N ï NO 
VS-L ■ M 

Biimlinr et ji.iliii 

114 e m CALE* V K X V S 

VETERAN Y S 
DOW1KAPVS { .liu 
Y ■ S ■ L " M 

L 3. dnwï/uEil^luir, 

P. 33 et snïv\ — t'ouï liai de 
CJierdiel, p.ir M.AVaille. 

P r —■ Autel avec ïu^crlptiipu 
martelée- Sur le martelage un a 
gravé : 

lis TRANSLATA 

DE SORDENTIRVS 
LOGIS 

Le rebord gauche de En labié de 
Pau tel porte : 

C O L L O C A T A TER 
: A N V M C V R A T G R E m 
DEDICA&TIBVS RE5SI0 
[O CONSTANTE H VIK 
fO P KO C XL ET Vllï A.m 

i tiennes de Cari liage wmmti ni¬ 
quées par le P, Ddüttrc. LTme 
d'elles ligure plus haut (n: 17). 

[". hui. —Teste relatif auv tib 

de mute Félicité, voir plus bas 

n** 

P T ffi.j, — Tessére consulaire 
(voir d .* ho ) et Icæftn» en lorrae 
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de réglette* portant d'un côté un 
chiffre* de huître un mot : 

itaj 


a) 

LBRTOSE \\ 

un 

*>) 

A MATOU 

ÏXX A.t_ 

*> 

MO J Cl; 

m 


m ol CE 

VU! 

<o 

euPPA 

vint 

n 

VIX RIDES 

xü 

ï) 

MÛ0AK15 

xnu 

A) 

ARGVTE 

xv 

i) 

lERSlX 

xvm 

t) 

UEtil^NYS 

xxu 

0 

t'ELl X 

IV 


Q±i tessêrcs devaient servir â nu 
jeu. 

I 1 , t] a. Inscription trouvée dans 
le lit du Tibre (roir pins haut, 
n m G5). 

F + 113, — Toile tramé à Boiuh 
sur le titMsâ de la nouvelle pro¬ 
menade Flaniïiua. (Ünmmiinjca- 
Lion de Mi Le Liant). 

il T) fiEATlSiïwîn mariÿri 
PUESUVfcrfl Vtilt ntinù 
iktâtintüÈ tp iüt 4 .pm 

fixU 

P. in> — Sur uim lama do 
liroiuc provenant îles Foui Etes de 
NéuL [Communication de M. Le 
Riant), 

rOYBUUA ■ TVRPlUA - C N * VXGR 
nOCE-SElüSVM ï'KO-CN ï ïLIOD 
DUNA! * DOÎiVM - ÜHDiT 

P. i3o« — Inscriptions funé¬ 
raires de la collection Lu Luit a 
Rome. 

P. i3g* — Inscription au génie 


des jurctfrir ^lori/ de Rome (voir 
plus haut n* G5J. 

p F i4o. — inscriptions funé¬ 
raires chrétiennes. 

Compte rendu ve î^àcauêuœ ms 

SCIENCES MUftALES ET l'OUTOjUES 

ifiSS. 

P. iGa et jîuîv, — P. Guiraud, 
f/u tfycuiiroi/ rioui^su srir ks 
m*em&ttiax tk F Empiré fotitwi* “ 
Remarquable travail sur la grande 
inscription de Narbonne citée plus 
haut (f \ /, JL f Xlk 6(jdH) H L'au- 
Leur lire de de document 1 rs cuit- 
d unions suivantes : 

î 11 II n'v avait qu'un «eut prêtre 
pour ïe culte de IVmpereur en 
Narhoimise; c h esl aujourd'hui un 
fait mcunlcslable* 

T Cette foucliuii était annuelle,, 
it" Ce prêtre avait à sa dispo¬ 
sition deux licteurs au indus et 
une pliure d'honneur lui était ré¬ 
servée dans les jeuv* 

p l^e flamme était admis dans 
le sénat de Narbonne. 

S* La femme du Gamine atoll 
droit ami mémra honneurs que lui ; 
elle partait» elle? aussi, la rnfae 
blanche ou rouge et probablement 
üuc couronne d T or. File ne pouvait, 
comme son mari, toucher un ca¬ 
davre, et ils ne prêtaient serment 
que de leur plein gré. 

IP ^orti de charge, le Gamine 
pouvait s'élever il lui-même une 
statue. La fonuiik de nnicriptio.ii 
ù graver sur la base de cetté statue 
était liiêe d'avance (nom du flamme 
de &cm père, de sa patrie ; année oü 
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il avait été < v n duirjje). Celle statue 
è\m\ placée dans feacemte du 
temple provincial. 

-■ [/ancien tlamine continuait 
d'avoir accès à lu diète et sa plaise 
éta it a o mil fe u des députés régci- 
Uêremeni élus par sa patrie. 

8' 11 avait le droit j wnlenihw 

dim Pif AÎj/ïiâJidi, 

y" Il avait le droit,, jusqu'à sa 
mort, de revétîr la prétexte ; et aux 
jours anniversaires dos sacrifices 
qtTîl avait accomplis de &e parer 
d 1 u ne robe de pourpre« 

i»- An cas ou il i/y avait plus 
de H amine en rlmi^e (mort, déhïi^ 
rinn T dr^lilulioo lIu I i lui aire), relui- 
ri cl ait remplacé sait par un snp- 
plèanl dMgné d'avance, soit par liu 
autre choisi à cette occasion ipii 


devait, dang les trois jours, ofirir 
u u saci'ilioe. 

i r I,e ilamiue avait h ^lion des 
fonds provinciaux ; il devait érijo?r 
U's statues derenipereui sur l'ordre 
de rassemblée et en assurer ren¬ 
tre tien* 

ii- La loi émane de l'empereur, 

Cf. Sur la même inscription un 
article de U. Mbpoulet dans le 
ffuib'Jtn crifiqu** t l8Sü, p. itlà, 

*97- 

CittlPTES RENDUE DF-K ILÉUNIONS DF, 
l'Académie n a HippoNK, i&«8. 

P. xli v. — Dédicace trouvée 
dans les ruines rie Hcnchirel- 
Oued* à hu i t R i lom êtres dé T el wssa. 
(Copié de M. Fanier), 


îiS} c A E H E K E S i- ET fr F L V T O X 1 3 A Y G ' SAC 
P F O 5 A L V T K & ! M P P C AES * M AV 

H ELI - AHTDNÎMI ■ FIT * FEL * A Y G 1 ET TOttVS 

TVttR AT EXStS » S P L A F 

1.3. fin, Ttitim[dnmuMdirôi^], M. A. Far^tss à Ffencliir Mnkidûs» 

J 1 , ï Jt cf. p. lixxïi — Nouvelle Cf. p. lxïii .u le teste ési plus 

inscription relative a C. Pmstina correctenlent . reproduit d'après une 

Mtjsssliuusi, le lé^at de Numidic étude faite sur l'estampage, par 

bien connu. I MM. Papier et Méli.x+ 

P. li. — Inscription relevée par * 

119} 

DUS ' VtAC.tlAE : AVC.G " Q.t-TS l l O LIT] CVS C STMVLÀCRA r DÈORVU N V B 
MA5IDENIS ci ÈT c Tïlï-tLVAE ET IA SVGÜÀH13 * Fr e fESDÀStS EUT 

[MASIDIŒ ET ? TFMPLVM e 
A FVNDAMEKTJS ; EX 1 SVA l FEEYNtA B FECLT , ÜX '■ SS VIII K «/■ ml e- 
[d ti- P « £ CAFlTt & Y1SO ■? EPStS a ATPETLKTWS S CVM B 
S\!S 0 OMNtUVS iVSSHM ifr B * B C M B 
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Ti r. vt'H: ABcnÉfit^igUE 


M. ÀuberC în^émeur, chef d'ex- ni envoyer im estampage de ce 
plollation (Je ta compagnie Bàne- teite. je te inrasori» id de nouveau 
Guelnm ftjint en 3 itnahîLïlë de d‘après ma copie : 

pns ■. üAcîfAt . r avg* q. .■■ t » politicvsssimvl - ace a ? deorv m ' 


MASÏDENTf> 1 ET -■ TIUÏLAVE £ ET * 

A fVN^JUEKTK EX S TA PtXV^A 
| L> Ifr D -r CaM" 
SV1S - OMNlhVft J V r S » L A A J H iB 

1. 5 . M. Héron de Villefome qui 

vu h pierre dle-isiéme, lit 

Thlîlyæ 

[/estampage que j + ai twis 
yeux ne me derme net!ornent ni 
Tl ni le premier des deux L. l^dta 
lecture pou liant pareil très [\to- 
talde, 

l\ ütxvt, — Lecture rcfllifkk! 
pur le P. Delattre d'une mscrïptfca 
de niinili^ fii t nullement an rmisêrï 
d o Car t imge ( £" pA. ^ i* . « Y, M* * ) « 
La première 1 ligne parlerai! : 

i 20) 

L ■ H EL ■ DlOK VS IO * FRO 

COS 1 P * A * «U* 

Ce Dietiysiiifi fnf proconsul en 
ijïj-apÂ. 

KIÎJMtESTi>NElKNÏÜL aTT IMJL BW 

DEIîT^EIEN ZElT^lirUFT, I d8i. 

r. ~i m — lUns tes ruines du 
cftilfHiiru d'Dber-Flnrriadti on a 
Ireuvê dey fragnmüfn (Je briques 
avec r^tAJUpille de ta légion à 111* 
*i! de la légion XXIK 


SVCXiANIS ■ ET J IESDAXI? O ET 5 
j^ASIDlCi * "É ^ ÈAPLVM 

i-. n-cT a ex - f ss ■ vue s n ■? iTds 

1 VISO Ï^IS r: A aTeTbîTSYS 1 CVM A 
atNJ b 

P. i j 5. — ïîaftgeiuei&ïer. Ins¬ 
cription trouvée à XVorms. 

iBi) DOM V IHVkAE 
MARTILOY CET* 
SAORYMAMASDV5 
YELvGNl P DEVAS 

[/n ArtiinrrWj Jiwffw s< dn'imr 
Marh Liïtrcrtw. Mars Loti ici Sun 
est déjà connu par plusieurs in?- 
triplions des bords du Lbin. 

Itenm sigmlie nid if de Dcva, 
aujourd'hui dilater, 

P. 117H71L — Inscriptions de 
Bonn, — Tombes d'un soldat vé- 
téniii de k l rp lésion Mi nervi a, né 
àTuruuieo Norkum* ou pmrkot 
le surnom Ta resua- (cL p, lûd;, 
d'un cavalier de ta infime légion, 
dVn rnilfiA fitiplartm ég-Jenurfil 
nltjctaé à cette légion* enfin d'un 
bénéficiaire du légat dont voici 
l'épi ta [dm t 
i 22 

H A Ë D A VTOXiOVaro 
RF-L-LEfî-IrM-üflplTQ tihfe 
STlPXXm-GENTALEXM 
IVSTtîî A CON1 VX /■ t 










B EVITE DES PlUlJfîAlUtaâ RPlGlîAMKliFE -BJ 


P. ijj. — Lecture plus com¬ 
plète d'une inscription déjiï connue 
(Hrariibadn £ !«)■ 

123) 

lit h. d Æ ] D LEU O MARTI ARTE 

. CO M lEDVSStVS M A G 

uusp et] IV LIA l VT i HT A na 
coniu* iu Js S V pn* fHM-unf 


MÉLANGES Ü 1 ARCÏtÉÜLOf:IE ET iflttB- 
TOIRE PU HUÉS PAR L’frtiLE 
FRANÇAISE DE RoWK* iHHH, 

p_ a<)3 el üuJv. — EtK Le Riant, 
/Ttui nom-eau monument relatif 
aux fis de Sainte-Ffliïità* 

Iæ teste ils cette inscription qui 
n'est pae postérieuromus premières 
un nées d u V É siècle esl : 


M A R T Y R v M VÎT À H s 
FlLIClSriLÏPPI M ARtiitli* 


124 Stæto fduj rvLiAs 
notai ê fANCT 

Ct le calendrier de Fan 35.[ au 
t fi juillet : a Meuse Juin, VI jdus 
/•Wiewr t'I Phtfippi Pri*citùir, et ru 
Jonftïttomtn y S itutti f 

Mexandri et in Maxim*, SHouk... 
et in ProÊtœtnti, Jmworu, a 

NonZLE DEGLI SCAV! ni AnTICMITÂ 

cûimnjtrîtATE alla FL àci^s-eiua 
dei Lin CEI (avril, mai* juin, 
juillet ï 

p. ait”, — Ganittirim, Nou¬ 
veau fragment (les actes de» Frères 
Annie# de 3tf/4o tivaul L-C,; il y 
est fait meulion île J'unikiversalR 
de Fa naissance de Lmrilta T 13Ile de 
Gersminions qui ) irsl qualifiée de 
Diva* 

P, aaS, —Gatti, Inscription du 
Camjwa Salino citée plus haut 
(iT fia, lire A¥GG ET a la figue 
detiEièifie;FTésl une erreur d'im¬ 
pression), — M* G:ill i lit : d* 1 A 1 / 
ah tufüfiù* et ark (arim) xnüina- 
i*um) romanneum. Les AT/ ofi 


oflwn'ô doivent éh^e, selon lui, 
le* acrièflr aÆ aerurin qui eompo- 
guient îe& décuries de4ri iV^e çu^cx- 
/unï* 

P. aAB. — A, Sogliane, Tbécrip- 
lions de PouKioles. 

13&) 

C-AELIO'P-FiLTL’T V 1 R I N 
DÛMITIANO ‘ G AVEC ’ 
AB ‘IMP m ■AYREL'ANTCNINO-A- g- 
P O ■ EQlVO * PVtILIC: - ÛRV - PR AU ■ 
FABRVM F A EF CO H O RT - 111 - AYG * 
CYRES Al'CAE ■ TRIE - I EG - XU FVL * 

CESTAE- CONSTAUTIS-SCRIBAE' 

akdiliym cvrvuvm SCKÏSlAE 

LIBBAHIO.Q.VAEST01IO-TRIYM 
D ECVRÏ AR ■ SACERDOTI - A PYT h 
LAVRENTES - LAVINATES ■ CALATORl 
MARCIANO ANTONINIANO ADLË 

CTO -IN ■ OR DIS DECRET - D ■ KEKÏSSIs 
O M S I R V T. * M Y N E R I B V S 

Remarquer le surnom f rT ta qui 
est nouveau parmi ceux de ta 
X II e légion fuit n fit ata. 








261 


REVUE UtCHÉOUKUQtrt 


P, — Mrtnp provenance. 

126) L * A V R E 1 1 O • A V G - L I B * 

PYLADI 

FANTOMÏMO - TEMPOR 15 ■ 5 VI * PRIMO 
HIERONTCAE CÜimSATD* HLI^PATRONCI 
P A R A S ] T O R V M - A PO EL I S 15 S AC E R D OT I 
StKllODÏ - Et 0 SORATO PYTEGLIS - D ■ O 
QRNAMEXTlS * D F.CYRlOS A LIB ■ ET * 
PYTJiVÏRALlTL AVGVttI - OR * AAI OU EM 
EÜGA P ATRIAU 1 ET EXtMIAM - LIBERA 
LiTATEM ■ IS ' EDKNDO MVSER - GlàÛI 
A TORY M ‘ ŸBMAÏIOKE * PASSIVA " EX * IN 
DVLGEXTIA • S A CRAT TSSIMI - P KIN CI P 
[ cÔM M nm ‘ Pli - F EL IC t s ■ ayT | 

CENT V Al A * CORN ELI A 


f]e PyladireesLdèjAceniiu. Quant 
au terrine fvumi r« uni à ttpiaiû* il 
ne peut avoir qu'uu sens, relui de 
proJtmma ou rarîa^ fixasse au 11- 
^iirefit diverses sortes d'uni iniuv ; 
cf. C- /, i-, X, i-ç i, où im¬ 
pression s’est déjà rencontrée en 
abrégé, 

La reulurii'Qïrneliaavee la cen¬ 
turie Pelroniu connue a PotiaÆoles 
{VJMj X r *ajâ, iBÏ«) formaieet 
des divisions de la Jtorjwrattün d*:s 
AwjUMtnln, 

P p a-j. — Près lu rue dei Fale- 
gnanJ, du us de grandes constnie- 
tioriR en briques ont été trouvées 
les tmîs marques : (e£ îe Rnllrllina 
dêlfo Cowmi*tio*G cmnunate, ISBN, 

p. ifrSetiGçj]. 

127) 

fl)fflDOL EX PR H A VK ELI ANT » 
NI AV G X PORT Llr 

Virtuitt «W (^IrTH'p 


A) OP BOL EX PR A VG N FIG TLAL 
NT LAELIO PHI DELE 

Kipr 

0 CN nOMlTi CLEMENT l£ 

Sur le cours YiHnrîu KmrmiLcIe» 
prés du palais Sfona Ccsuriui tes 
briques avec marques : 

128: 

a) SQYILLA ET TITiANO COS 
EX PR STAT MAXIM SEVEHl 
11 AD K IA N HR VT EX OF 

b) Q F AB CAT M FL A A PR COS DP 

Q SEIt ■ PVD - CVR * ED 

Lloii rt'iirmi 

e) L^AL^Llf 

MAXIM! 

ri) + rjFjG D \\ TUE Cl fi <1 

+ [k ICO B ON O h] » me 

P. « 7 !). — Ch. Hue!stil. Ins¬ 
cription trouvé# dans le Tibre et 








BKVrE DES iHlilUllATlONS ÉFfrjFÂf’itfQtrlS 


2Ü5 


ruljilivo à une libéralité faite au 

H N* S ) 

collée des pkctiliïvt** eldeaurino- 

A VIN' 

îore$* 

.1 

P. -183, — Copie de M + Galü. 

B C 


C RO&) 

i2ft) E V F II R 0 s Y N E 

ir 


PI A 

BÜCTa HOVEM-MVsrS 
PHILOSOPHA ■ V T A * XX 

P. 18 B. — Lancûmi. Inscription 
des emirons de Mientana (cf. Hui- 
tfltinv coiminale t ï 8 Kë T p. 181 )» 


E C 
F c 

p. — Û. Mon fi. Inscription 
trouvée à Delluno. 


130 V LPIAE * E V KO D t A E 
cuti] VGI'OPTtM A I: 
T - FL AV J VS ■ AVG ■ Lift 
DELPniCVS 
TABVLAHIVS *ÀRATIOJ 
|) R Ü C ■ RATION 
T » ES A V R O K V M 
H E R E » 1 T A T I V M 
HISCl ■ ALEXANDRIN 


P. 33g. — Ciitti. Fragment de 
cale mllier en iiaraelùres de l'époque 
irAujiusle trouve non loin de l'é¬ 
glise «lé S- Martine ni Menti. 


lât ) 

Cl* * AP K ’ F 
D F 
£ C 


AK * M ^ 

Ü O. 

D C 



1 aa ; mmim tiuci 

M - C A R M I 
N S O ' M * HL 
P A P • P V n EN 
Tl • EQ,YQ I*VB * 
SACF.RDOT 1 LAV ♦ 

LAV * ELËCTO 
ad cavsas PISC1 

TVENDAS IN PRO 
VINCI A ALPIVM MA 
RiTIMARVM • PATRO 
NO RË1 PVfll. TER 
GESTINORVM PA 
TRONO ■ PlJvK • VRB» 
PATRONO COP-EG ■ 
DENDROPllOR ’ *Ê 
FA BR-CV R ■ REI - P' N-4N 
TYANOR ■ CVR ■ REI*P 
VICETINOR * PATRO 
NO CATVBHJNOAVM 
IVNIA VALERIA*‘ 

M ARÎTO RARtSSI 
MO L * D ■ D • D • 

P, 43 .J. —Note do M. Galti. Sur 
le Celîo, dans des murs en briques. 











m 


n&viit Anai£OU>r;iC>tE 
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a) OP-DOL*£X-flG'FAY5‘AVG S SEX 

VIMATI RESTlTUTt 

^OP-DOi ES Fit n.AVfAFKlQFCÆPI 

en es - cmbA ï maki 

COS 

Ce consulat est nouveau pur les 
briques [année fît}* 

P T pS. — Dans une rue nou¬ 
velle, qui doit rejoindre les rues 
BuotâUTQli et Machiavel! i* sur une 
brique, 

134:. + REG LIA ATHA"p" 

+ 1AKICO fiÜN HC f r#i e 

P 44^ et H>* — Sur la v!a 

Flaimnte, fin tplams&rat le ter- 
raio pour b promenade FlamioLn 
ori a dtM'ouverl des sépultures île 
diverses époques ; à r * m f ùu au- 
dessous du sud actuel, les sépultures 

1SÛ) 'il 


s uni défi chimbres faite* en bri¬ 
ques ; une d.'elles a été entièrement 
explorée ; ou y a trouvé les marques 
suivantes sur briques : 

135. 

ri) QPVS BOL EX F R F ATS AVG EX FIG 
PO ST LAN FESTVS 
h} flji. doi PJ PI A VG X FIGTEHE 
NT lor^io FHIUELE 
Aügf*. 

it) EX PHAFDIS FL T 3 T S A N i 
VIRJ CLÀKiSSIMX 

p. ifi. 

I 4) OPDOLEXPÎG PVBLIl.tAWJS 

FR EMtLlAK SEVEKAEC F 

<kM, 

ri c - ofpI vmenti 

Mereattf, 

Parmi ïos décombres q«iî emplis- 
saioul celle cliBmhm on a recueilli 
i les Ijri'pn* suivantes : 


EX FR DOMITIAE LYCILl-AE EX ■ 1 : 1G ■ DOMIT 
MIXORiB GP * DOL - AELt ■ ALE 
X A N 11 R 1 
frtm 


&J itût SX l'R Xf AV J ELI ATtfa 
ntJH dt/G X PORT LJ« 

<!) OPVS DOL1AR.,. 'J' jjrffffli* 
COM INI iiuilri 

•I) OPVS DOL EX EG PONlirt^AN 
DOM IN - NOSTROR 

*) OPVS DOLLAR EX PR ED DOM N A VG 
EX FIGV L J N 1 S DOMITIA 

BftPhlllt. 


f\ ÛFYS ISOT.IAR ♦ EX FIG PVRLILl 
AS PR FL A C C ÀELIAN C P 
fMüvt. 

jjj MX VlMtfH himrRl 

h) OPVS Tl - CLAVD1 SE 

cyn mm 

Vu». 

Au-dessus dp* ees lomheam 
païens se trouvaient des tombeaux 
chrétien* faits eu grande partie de 
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miles. Ou a relevé les marque? de 
fabrique «ui vîntes : 

137i 

a) ddva * m ■ aa ■ anoüam ■ ira 

A 

ftl + GâVDBNTI 

+ 

C) + F G A V □ L N T tK 

"h 

Suivent un certain nombre d'é¬ 
pitaphes païennes et thrél tanne® ; 
les première* prouvent que le cuL 
lè^e des su&ffltfiani a va il t en rel 
endroit, un monument funéraire. 


Reçue tL dès Notice *yt Mémoires 

uc LA Société UK Constant!N k, 

P + i et sliîVr — llebourL Excur¬ 
sions dans le terri lui ire du la cum¬ 
ul une mixte de ta Séfta. ïiüKüîp- 
liüiif? déjà connues en grande 
pari ta, 

t\ :t;, — [te la lire. Inscriptions 
trouvées dans les I uni Lies de fa lia- 
si I iq ne de I u mtflu - el - Ka ri l a. 
Noms de fidèles, de prêlnâ, de 
diacre®. 

P* l 'ii> el suiv. — A. Poulie* 
Insrriplions de la Numjdie el de la 
Maurétanie Sétif jeune. Lu plu par! 
ont élé insérées dan® b 7 R volume 
de rAjiAe^ierw t^/^vt/jAiru, qui 
vient de paraUrs, tl T après les copies 
de M. Dc^u, Je reproduis ici les 
plus importante® de celles qui n'v 
Ü^tiienl pas. 


P. i5i, — Tîm^d. Copie de 
M. DulhotL 
138 s laclto 

c a e s 
ni VI HA 

DR ( A Kl 
A VG FIL 
C O A 11 
DP P P 

Il «*agit ici du père clé L. Verus T 
ftdoptê par Hadriftn on Ci» nu i3S. 

P. * UH, — AnUüuna. Copie de 
M. Poulie. Sur deux bases au- 
dessous de deux %ureâ en ronde- 
bosse se lisent deux inscriptions h 
peu prés idenliqtiei. Ges Usures 
sont nues : ta main d ro i l e es l dirigée 
vers un aulel, tenant un objet qui 
parait être une palme : ta n ain 
gauche lient une corne d 1 abon¬ 
dance. 

woj 

G F N IO DOM VS C- S A CR V M 
PKÜ SALVTE 

Q_ A NT I STI ADVENTt FOÊTYMT AQV1 
LÎK1 - UEG - AVG - LEU " U APIVTE1C1S 
ï T NOVLAE ÇEISPÏKAE - EJVS ■ ET 
L AKTISn MVNDlCl BVRRl F.T ANTO 
NIAE FRlSCAË MATOIS EJV5 ET Ll 
R L K O R V >1 ET FA MIL EQ RV M 

AGATïlOFVS Ll» * EN VlSÜ A 
D D 

Sur chacun des CÔlétî : 
a AWTÏSTtVS AGATHOPV5 - EX 

Visa ■ D ■ D * IDEM (IV E 
DE D1 CA V I T * K ■ MAlT ■ 
M A C K ! N O ET CELSO COS 1 


t. !** UI. 1 I 3 1 ( 4 . 








nETUE AhCflÉüUIlVIQÏÏE 
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P. 1 j$* — À SîgUS, QîpÏG 

même, 

140,1 D E O PÂTE I O 
DAL I D D I R 1 A r C 
SAC R. V M 

Q_ - TA DITS ■ d ■ FIL 
QYIRïNÀ - VICTOR 
ST ATT AM ■ AEKlvA M 
QYÀM O B HÜEOREM 
FLAMONïl ■ DEY 1 ■ SEVE 
iî.[ CASTELLI SHjVITâNI 
IMTSLLICITVS ÜRÀT ■ FAC 
T\iw SE EX ^ DL MF 1 
FÏCÀ.TÂ UBËEALÎTAl 
EX # MILLE ■ CVM BASE 
TAD1I 

VICTOR ITXIOR T 
SATVfcNINVS RT 
HONORATA ET FE 
LIX * FUJI * ET * HERE 
DE5 ■ EIYS ■ D1DEKVXT 
DEDICAVÉHV.f L-Ü-DD 

IL 193 el — Noie sur quel 
qqcs di-ki 1 u verlêfl A rr) nkl og iiijnos 
finies à TeLessaen 1886-1887, |irtr 
M* le commandant AlMte de la 
Füye* 

i ih Mosaïque? île Tebcssa avec 
doux magnifiques planches en cou- 
leur, M. Héron de Yillef^o leur 
avait déjà consacré un ttrlidâ 

(Jtr' p:. rff /W/njVXiV, 1 S ^. 7 - ^ 

p + 3BH et suit,) qui est d'ailleurs 
reproduit plus loïn t p. ita et suiv. 

■j 1 * Inscriptions diverses, publiées 
pour In plupart dans le volume 
de rApArmtfrtf tpi<j} m üpïtr.<i v 
La Société de Cotisant ine a, do 
plus , joint à Recueil 7 une repro¬ 


duction en couleur de ce qui reste 
aujourd'hui de la grande mosaïque 
d e î Vmpemnus à I'Üu<xl- Aï lu neuia t 
la reproduction qu'elle eu nvaiL 
donnée précédemment □'étant pas 
suffisamment exacte, 

Rtvtrtî utî Commisses, 1888 * > [ri- 
mestre. 

J. Sac&ze, InBçriplio«L3 romaine*? 
de Saint-Fé d’Ardet* 
s» 3 

141 ) d R o 

A R T A HE 
L H P ■ FAVU 
N t À N t 

î. 3 . L. i\itmpriï) Priait ni nnL 
S B 4 

142} JïEü ■ 1D1AT-T - E 
LVC * POMPE r 
F A V L1 N t A N I ■ NI 
L ■ P ' P A V L1NIAIS 
l'KO S A L V TE S V A 
ET ^ SVORVM 
FELICITER 

V < S ' i 1 M 

L i -3. [h*# Jditfttf !.w i* P*\m- 
|iei| i) Pau li u ûm 1 u * m f\ • i. 

L j. Petit être Pnitliimn* aveu 
ASv conjugués. 

K* 5 

143) Jom 

SAHINI 

A K VS SR R - AC 
TOR - PA VU K 
IAK) ST 

V ■ S * L - U 
L 4 - 5 . Ptnriïïiitinî 





HEV LE DES PUBLICATION S ÉPIGRAPHIQUES 


Remarquer les abréviations in¬ 
solites NI et NT jH>ur exprimer 
Tadjedüf na&tri. 

Revue épigraphique du snt>t de 
IiA Fu\\[h: p juillet, aoül, 

septembre* 

F. 3 jo, n # 716* — Borne mili¬ 
taire trouvée a douze eu treize 
kilomètres à Fesl de Carcassonne* 

C F I O e* ueio 
TETREC IJ üit*J r f+ 

KODlb'M.eues 
PRINCIPE 
3 Y Y F; N T tt l U 
COS 

xe ciras 

M. Àllmer altril. celte Inertie 

à Tütricus le Jeune T au Ilia deVem- 
perçur gau lois Tetrkus. 

il propose d»« lire à In septième 
I igné | ttt ilhi ^tmmu m ] \ / !/i] r{ i ri - 
fat* rj /( uîfü)m LJtfera}à~afCMOtw}+ 
P_ 3Me, riü -ïtf. — Table de 
piètre découvert â Vienne : 

145) 

4~ hic REoyiEscrr in page home 

MEMO Kl V5 MAVROLENYS QVEM 
H AF VIT MORS SNVEDA CVÎVS 
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tXFANOA bONA FVJT VL 
XÎT À N SV S FL VS M EX VS 
xxm ■ OBI1T KA - VSAD1AS 
TKDIC p HT + AN - GIT k RIG " OQM 
NOST ■ CLOTTÂR1 REGIS 

IL ne peu! s'agir, à la dernière 
ligne (pie de Cluthaire II. qui fut 
roi sljüs la tutelle do Frêdégonde. 
La huitième année véritable de son 
règne répond b Fan 621. 

Revue ns l'Instruction duplique 
kn Belgique, j^SH s 3 e livraison. 

P. i45 et suîv. — J. Û. Walt- 

ïilig t J[^ mJrripHonj tfor 

ro/b'ÿ/Vs /biriüwi ttfjnaritjmm de 
tlum* et rf'fhii*. L'auteur sY-lTuroe 
il'élnLiUr que, dans certains col¬ 
lège*, très nombreux, comme celui 
des /Îj/îjv /rÿnnnf de Rome* l p ad- 
miuislration éiail entre Ich mains 
d’un comité (errfo {tecuriunum) ; 
par la cumpuniison de cerlaines 
inscriptions datées il prouve que le 
collège a été fondé en 7 avant notre 
ère î oe serait aussi la date de la /cr 
Jutia par laquelle Auguste limita et 
régla le droit d'association à Reine. 
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lit VL E AILülItJjMH.H.I 1. 


** TRAVAUX R ET ATI FS A L'ËPJGRAFHIE ROMAINE 


LleniioiibÜ armenii* Recueil d'au- 
ciiÉOLnciE-nnityi'ALJ e* 3* el jr fas¬ 
cicules. 

P. iùj, — Militaire trouvé sur la 
voie île Daim* <ï Jérusalem. à Adp 
lodn ou aux environs. Copie inei- 
pèrirnentée d’un correspondant de 
l'aulcur. 

146) SAE 

VS ANTONJN 

TR EU TOT XVÏ 
Ml 

sasu âVREtir 
SÂYLTttïSPÜTI 
TtttlMI IlIimVÏ 
MSJÈ ILOTES DIVI 
PARTI! ICI 
PCïTES DTVL NERY 
TES ÏETÆ CE K 
MVK1A L À R LI 
K PR 

1 

lire : \hnp rnHur) Ca*}]wr [.W. 
A u rrli] m À h f oui m( n s .1 wj { uni un ) | 
tri h unir ut) fud ntfafr VI/. rr/u - 
*[ttf | /// [t'f lmp ^ratar] 

/.. .1 wjr/i[ m tVru]* A ntpu$tm ) 

trié iïttiritT pttfifitlttte /] /, r^.u,- 

i utj 1/ diri fiht^ d\ri 


{/Jadria^Ht rirpnfx* rtiri [l mjanf] 
f'artAifi [jiî'OtiT':p(*te& \tin j'Wrfuf? 
fidur[Ui\ir$ rr/èrrriiti»!? rt mumj- 
twnmi 1 A . ituTiJo-^. ky(ntû) Am 

fflusturuijt ^y -m pr ttditrÿ, 

P. ’JWii. — Homo millmirr* do l;i 

route île JériL-^aleru à Nuplmisedéjà 
publiée au troisième volume du 
t'urpux (ri n 117 ). La fin do lins- 
crifition ohÏ écrite non en lutin mais 
en grec, et i'nii doit lire après 3 e 
numéro des milles. 

147) M - P - V 

Wiii * KD A - A LAI AG * KARfTuÀ 
311A - i 

"An: AtXti; Kut-ïm- 

piA(:api=v) i'. 


&f. Cl ermtiD L- Li anneai l éluL>l it 



pur lui sur le terrain qu'il devait y 
avoir, dans rialèrimir de Jérusalem 
iLti iu il lia ire eenlral* riliié u i - 
i tre vers le temple île Jupiter Caps- 
lulin qui succéda au temple juif, 
d p oû partaient Lun les Içü poules île 
La province. Dans le ca^ acLuel, le 
-eccnil mille se serai L compté de b 
porte nord (te b ville tunjirunnmi 
porte de Damte ou Folie fie la 
t lolonne * IkiLeP A moud). 


Fitrriprr 

SAR LAVRHI.H 
SÀYGTÊILBPQTI 
TÔKHÏIFÏUÏ D3VI 








UllVL’E ÜE5 PUBilCATIQXS IPS6W il'DEOLII'.S I 


UlALi.tfÀitlO 0 #HAF 1 CD 1 > E A^tl- 
ÉIIÎÎÎÀ PuÜAXL. 

Le XL fascicule mifarme le* 

mois eftiiv:mlÆ ; if/ww 
dm) .4 ri h** ttwt T .lrîhtîn rIh,À t tn it T 
Àrîûlià f Âç$atti T Afî'f, 

âfiÙMt A fît tir, Afrkfi (long et très 
intéressant arlïcle . parti eu l iél e- 
m^nt ulile à cens ^ui B f oociipeiii 
des an liquida africaines : meuÜDn 
des Jtntçislnata et fouclwi naîres de 
Lüute sorte «li* hi province J Afi ï- 
qn+% prttriur, prvyrurior, pmajii- 
atly irtjatm procmciae, ipMrtf.or, 
«le, ; voies de communtcalbQ) 10 
gions et coharles occupant le paya* 
etc)* Àfrim* rtiput) t Afrirmm 
pjtmitus , ttÿ* -r), ï / rro^u [Ju/ii/ rr), 
. 1 /htrum [tfw.riVûi), Aytia, 

Fallu de LesserL — Les briques 

LÉTiED^ÉUn^ ItÊ L'AERIQUE, — 
C'est un recueil de lotîtes bri¬ 
que* ou milos estampillées au nom 
de b légion M1 J AugUBta de l^m- 
bèie; on y trouve outre les marquai 
qui %urerM déjà au Curpujr(t. VI II) 
celles que Fauteur d recueillies dans 
se,s voyages en Algérie et cet [es qui 
lui ont été communiquées. Voici la 
liste de ces marques : 

Tébena f camp de In lêgtufi au 
début de l'empire. 

± 4 S) l| LEO HT A VG 
Si LEO NI AO 

Lamkêttf» 

1 ü) LEC III AV O 
l\ LEGI 1 IAO 


5j leo m x g 

tii Irg m y 41 

T) LEO 111 .VG 

hhLllîAG 
!>] LO III A r O 

10 ) LUI A 

11} LEO in HG 

ü) A lit .1 

13 ) DVA 

Mit) LEOÎOA 

15) LEO AV G 

iü) LEO Kü 

Ml 11 } LEOION 

IV i fl L A 111 

v m} l m àp' v Aconit* j/ s spi,iro.p.^j + 

LEO 111 AB J[nÿ*./.u %W C -J-]? 

2|) LEO Lit A r G B 

VI 22) LEG IM VA l"i(MM|. 

LE Ml VA 

24) ÏEG Ml VAL 

VU 25} Itg m AV R .tarif Jinrifljk 
YÎU 25) L lit AîîViî,l(ujuffl) A'iiïwi^j peihjI,. 

2Î) LEG Ml M 

lï Si) LEG IU A GP F J ■ » ij k i tm) Pi -Vr, F -Jeli i) 

X SS) Lit! AMI FL ? 

XI 3U) LEG IUACÜN 11 iwmb i 

atj L III AtOS 

XIJ 32) L IU A PER A(*ÿwiimj perpétua* 
XUt a3) L EU A D 

XIV ai) ko Ml y GOFt 1 

XV ai) L lit Al AN 

ffen chir Firgau»ia . 

L lit A 
Ou m tl-Bontighi. 

> III < 


, FeakAiru ftniLnl lire leulEïinËBt y LOS- 
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P. Cli. Robert ut tL Cognai* — 
Fil'JOUA RUE GLLLO-ROMAIXE UE 
la Moselle, (1- partir- : lus- 
cnpliüîLs funéraires), pL VU à X. 
IniJet général. 

Ainsi est terminée u m des 
œuvres les plus intéressante?! d r uu 
nmllre regretté* auquel j + iii déjà 
rendu fioul mage dans la flevue 
arcMï/üf/iV/wç* Vh onncu r qu'i g 
m H a fait en mWodant ü ce tra¬ 
vail ne me permet pas d>rt parier 
plus langtiemeDl ; mais d'autres* 
j'en suis ourla in j ne laisseront pas 
tkiiuppor œüe occasion do saluer 
son nom une déni sure fois, et de 
lui rendre le témoignage auquel il 
a droit pour cettte longue el dcH- 
cale étude de testa* presque 1ou_ 
jours diffidles h interpréter et bien 
souvent d'une authenticité discu¬ 
table. 


J. VailLanl, Gusst9 Ruitaxnïlia, 

ClABftm &AMÀBICA, CüüûFLS 1 

Mu maorie h. 

Élude consciencieuse de touia les 
documents épigraphiques, mirnis- 
maÜque-s el ligures relatifs à ce» 
flottes et à celle cohorte ; examen 
des questions militaires ou autres 
qu'ils soulèvent. — Comme appen¬ 
dice^ fauteur cite rinscriplion sui¬ 
vante trouvée récemment à Boo- 
logne-aur-Mor* 


140 ) T> ï t> 1 o( 
TKAESM 
faifannieci? ? 


f i * i < <i », LSV 
Me * t r u ï est 


CLAS 
STIPEN XXXV 






LES 


GAULOIS DANS L'ART ANTIQUE 

ET LE 

SARCOPHAGE DE LA VIGNE AMMESDOLA 


I 

(Pu XXII-XXJlt)' 





Lü musée de Saint-Germain 
s'applique depuis quelqtïe temps 
à réunir les moulages îles œuvres 
d'art grecques et gréeo-romaines 
qui représentent des Gaulois ou 
des Gai aies «l’Asie. L'intérêt de 
celte séne s qui occupe les salles 
du rez-de-chaussée, est très con¬ 
sidérable, non seulement pour 
l'histoire de notre race, dont elle 
constitue l'iconographie la plus 
ancienne, mais pour celle de l'art 
en général et, en particulier, de la 
sculpture hellénistique. La ma¬ 
nière dont les artistes grecs ont 

représenté les barbares est, en effet, singulièrement instructive 
et mériterait d’être l'objet d’une élude d ensemble qui reste à 
écrire *, On verrait comment les tvpcs de convention ont Fait 


Flf r I. — üruHpê de- Il Tjlld LltJiJT 

r| adirés U .HuiHé (fc CL&TAE. 


i. Lca vign elles inidrèe^ dans cal artlfiu n'y flgurenL qu à tïlre de rensei- 
gscmentti; c® Kml il es réductions de gf&Tmtti anciennes qui cig p^endent 
pnâ | lino riffourou&0 ruactiiude, 

ü, Voir Brunn, GutfAirAfc dtr ÿriechitfihfn KünsEfefi t. I, p + 4 \B ; 1 arlïclo 
Barhari dtius la IticUüxnmrt det anUyuitt* de M. ScglÊo (I, 1, p- 
lide Biirbarcnbildtmgcn dans lea Aaiike DmÈmâkt de Ikmmeiitèf. Cf. Tren- 
delenburg. /frit J- 1 p, 1239- 

m" aËRIE, T h su* 
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plaa; graduellement à des représentations plus réalistes; corn- 
ment ce réalisme, limité d'abord k 11adi cation de quelques acces¬ 
soires de costume, est devenu pan a pu plus exigeant envers 
lui-mème et s + esL astreint à mettre en relief, non seulement les 
détails do l'accoutrement* mais les particularités physiques qui 
disliuguaieaf des liellènes et des Romains les races moins ci vi¬ 
lisées avec lesquelles ïh se trouvaient en contact. 

Dans sa description des ex-voto de Delphes, Pausanias men¬ 
tionne ainsi deux groupes de statues {lus à des sculpteurs du 
v 1 siècle* Àgâlaîdns d Argus, le maître de Phidias, cl Ouatas 
d'Ëgine., ['auteur présumé d'un des frontons du temple d'Athéna : 
« Les chevaux de bronze et les femmes captives sont une oiïrande 
dès Tareotios pour la victoire qu’ils avaient remportée sur les 
Messapions k barbares voisins du territoire de Tarante ; ces 
s la tues sont Tceuvre (TAgélaidas rÂrgicu*.*». Les Tarenïms ont 
encore envoyé une olîrande à Delphes pour la dîme du butin 
qu r ils avaient pris sur les Ih-ncétiens, peuple barbare. Ces ex-voto 
sont S'cEüvrû d'Onatas rÊginèto ci de Kalynlhos; ils repré¬ 
sentent des fantassins et des cavaliers ; üd y voit le roi des 
Japygiens, Opis, venu ao secours des Dencétiens : il a été lué 
dans te combat, son corps est étendu : les héros Taras et Fhalan- 
Üioa de Lacédémone sont auprès, etc, 1 * 

Nous ne savons pas comment Àgélaîilas cl On a Us avaient 
%uré les indigènes de la ^rande-Gr ace s ; maïs nous pouvons peut- 
être nous en faire une idée par la plus ancienne représentation 
sculpturale de barbares que nous ait laissée Tari grec, h savoir le 
fronton occidental du temple dËgiue. Les Asiatiques ne s p y dis¬ 
tinguent de leurs adversaires que par le bonnet phrygien ; encore 
cette coiffure n’apparall-eLle que sur uue seule tête, celle de 
l'archer, et die suffit, comme une sorte de symbole, a caractériser 

\, Pau£anïi3 T S, iû, û et X, 13, 10; ûL Brun», fiach. dtr Kun.ülo-, t. L 

p, 4 ta, 

2. Des Messapotifl Boni représentés sur un vase ïtalo-gwe [Gerhard, Apit- 
iüühe Vmepbitdev t ] T 2 = Snglb* Dkiîmimir^ 11^,703 et la note 101 ûljip.CÏÏU; 
ma™ on ne peut fvïitnmnent pis ryudure d’une peinture de rase 4 un* œuvre 
ùé In grande sculpture. 
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ks guerriers de loul m groupe*. A l'époque classique, (Uns la 
frise ilu temple d\Alh,éu&-Niké t tous les Perses portent le costume 
asiatique, mais ce costume, attribué aux Orientaux en général* 
et même aux Amazones* est une sorte d msîgua conventionnel 
en la préoccupation du détail précis no se fait pas jour 1 . CesL 
seulement au tu* siècle 1 , lorsque les artistes de Pergûmc représen¬ 
tèrent les Gala tes, que parait —à notre connaissance, du un dns — 
Je souci de iVx^lîtude ethnographique * ; ou le reconnaît au 
profil énergique et dur des visages* aux chu veux et aux barbes 
incultes* au modelé rude des nus et a la lourdeur des muscu- 
hi litres» puissantes que l'éducation hellénique 11 a pas assouplies 
fïe tous les peuples que les Urées ont eu à combat in 1 sur leur 
propre sol, aucun îTétail aussi êE ranger que les Galates à leur 
civilisation et a huis mmurs. Toutefois, l'art du uf siècle s'est 
gardé d'exagérer ce contraste et d^ figurer les envahisseur* cel¬ 
tique* sous un aspect hideux et repoussant; tout au cou traire* 
H s est dégagé de I élude des individus pour créer des types, U 
leur a imprimé une beau Lé Itère et sauvage ci, par une sorti* de 
compromis entre le réel et l'idéal, il a fait entrer ces barbares 
cntïtemporaLijs dans le cycle des vieilles traditions helléniques. 
Les adversaires des Grecs seul assimilés par l'art aux eiiui-niis 
des dieux dent parle la fable ; les Gables vaincus par Lumcne 
devienne^t comme les fils et les successeurs des Titan* fou- 

L De düna Eea peïiitttreH Jo Potygrkole à la Lïwhè tle Drdphe** ]'«■- 

llslü plaça auprès dis tlumtum m «iifint Hliiopfcït tout nu (hmi, X É 3I) P soria 
doute, connut! \tk lêuUkrquÂ iî, Brunît* peur &e dispenser de donner 4 Memûdn 
lui-raihnti les traits- de lu met éthiopien ri?. 

2. Le Bus, ArvhUedurt:, AOh^s, pl. 2 r 3 r Ü p ïMO. 

J. La h-i carQeEériaa^iie du rut cüricu M nu go U* est «antérieure au ijl* siè¬ 
cle, mais il ne faut pm oubEier que e'e*i un portrait (Newlnit, Trtmk uni dh- 
-ST «: lt ; P-, li ** P>- vn U ÎX; ef. ArdtoM. fait., iSriâ h P . 49*} Pline, 
XXXV 9 -G, signaJo U\& portraits de Bruis ei jJ J Artanhçrna pnr Ftpacàiis* Je 
frère de Phidias 

On remarque h même prëoceupaJion. drstt .3 ]o masat'ique da Ea batailla 
Œllv|ie tlÉc^u«rie à Pympii (tfuteo IbjrLmico, L. VIII, 

pL 30 ). 

, B ru un* (lüfàhidde drr KùtiM.t, i r I a p, 45; Snhreitfer p IHc A n t tfen 

,n f * f r 1 f*udunal t p. il i (à propos du groupe 4 il Am'ti et Fœiw) m r Trta- 
delenbuig, dans La Dtnknl&ter de Baumejfittr, p. 1230. 


I 1 EVUE AHCIIÉOLOOIQUE 


27 & 

drayés par Jupiter. Ainsi, dans ['ex-voto d ÀUalo sur I Acro¬ 
pole d'Athènes* la bataille contre les Gaulois faisait pendant 
à la Gïgtudomachic, comme la bataille contre tes Perses* a la 
victoire des Athéniens sur les Amazones V. Par ces ingénieux 
rapprochements, la gloire des vainqueurs s accroissait do 1 illus - 
traliun qu'ils ajoutaient aux vaincus. 

L'art romain, bien que s'inspirant toujours dos modèles belle- 
nistiques, a été plus avant dans la voie du réalisme L Les vastes 
compositions qui se déroulent sur les fûts de la colonne Trajane 
et de la colonne Automne nont plus rien de commun avec la 
tnylholngte ; J homme y est partout au premier plan, romain ou 
barbare : c f esl de l'histoire sculptée, Le type physique des Uaces 
ou desMarcomans, leur costume, leur ormemenl, leurs demeures, 
tout est reproduit avec une fidélité minutieuse. C'est comme un 
retour, par une évolution dont on citerait de nombreux exemples, 
aux vieilles traditions del'Égyple et do l'Assyrie ; peut-être même 
faut-il y voir le résultat dîme imitation indirecte* car il y a lieu 
de penser que la prototype de l'art réaliste romain doit être 
cherché dans les baMcïkfa historique* sle l'Égypte alexanrîrinc, 
inspirés eux-mêmes par les chroniques pointes des Pharaons. 

Dans les ouvres qui n'apparüeunenL pas à la grande sculpture, 
Fart grec a traité les types barbares avec plus de familiarité, 
parfois même avec une tendance discrète a la caricature ; ce sont 
surtout les nègres qui ont provoqué k verve îles céramistes et 
des sculpteurs de genre alexandrins *. Il faut observer que les 
nègres étaient îles enclaves ou des bateleurs ; les Grecs nonL 
pas trouvé eu eux d'ennemis à cumbattre ; c p osL pour cela peut- 
être qu’ib se sont égayés à leurs dépens. Les anciens avaient 

l. FriedMicha-W^tsre, m* 1 lîü3-iïli. 

Z, t^pes des Gatetw vainc tia onLÉLè suis eçsie imités par les artistes gréco*- 
ni mains i]LiatiJ ils ont eu à riqjrifcHiter Üe* Germains, (tes Daens r dcâ Murcamawg 
gu müiiiÉ des Parlhfi* ; eÎ, Burkhonll» Dtr \* id., L I t p + 130. Un 

remarque quelque ehosc d'analogue dans lu tiuéniure. ou le lypr yaulvis 
devînt une espece de Lieu connu un app I ïq LibV à tous les barbare 5 du nord eau s 
tÜiüncLion de race ; cF* H. de BelKogtaa» Eihm>gt!ni£ ytmiuiMï, i m IL, p* 0t5, 

3. Cf. Sefcireiber, MitthriL de* d. Ouf* in Athai, 1835, p, 3S0 et suir^ 
Foliier, La iViTj de Ètyrintf, itil. 
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trop de goût pour représenter leurs ennemis sous des Irai la 
grotesques. Ils u f onl pas fait de coïtait ares politiques* Les 
seules exceptions que Ton puisse alléguer sont quelques bas- 
reliefs funéraires sculptés sur les bords du Rhin, où un ca¬ 
valier romain foule aux pieds un Germain dont l'altitude et la 
physionomie prêtent à rire 1 : maïs ce caractère nesl pas ïnlen- 
tionncL îl est du à la maladresse du sculpteur. En général, les 
anciens, loin de mépriser les barbares, uni eu la tendance do leur 
attribuer des vertus qu ils s accusaient de ne plus avoir. Ils en fai¬ 
saient quelquefois des sages, mieux inspirés qti F eux T parce qi/ils 
étaient plus voisins île ta nature. L'histoire du Scythe Anacharsis 
en est mi exemple, Homère üéjh appelle lès Scythes Àbîans « les 
pl ils justes des hommes* w et Ton trouve encore un refleL de co 
préjugé dans plusieurs passages do ta Germanie de Tacite** 

Lès oeuvres d'art gréco-romaines où sont figurés des Gaulois 
sont assez nombreuses ; comme elles n'ont jamais éLé étudiées 
dans leur ensemble, ni mémo énumérées*, nous croyons ulile dVn 
donner Soi la liste, ou du moins do signaler celles que nous 
connaissons. Il ne s'agît pas, bien enLendu, de toutes les repré¬ 
sentations des Gaulois dans l'art ancien; nous laissons de côté 
les bas-reliefs funéraires où l'on voit des ouvriers gallo-romains 
dans l'exercice de leurs professions 4 , la plupart des statuettes et 
des bustes trouvés en Gaule et dans la Haute-Italie % enfin la 

\. Par exem pie Iïi slèHô û'An Je^s, gravée dans tes À Jfcrf Au «ht d n Umlensch mil * 
I. 1 + xi p O, ..Muulttgtt au musée de Snint-GErnuim, galle XX T p, 41 Je mmi 
Gûlaiogua mammaire.) Riftn m prouva qu'd faille voir y ne mlentkm de cari- 
calure dans le Gaulois du tableau mentionné par Pline (XXXV a 83 : in tubutu 
ptelum infiretîtàim* GüUuïm. œsrfatfaa Ihirjtmm, Le mut infiütiiMimc eu rap¬ 
porte à JNrfUJJI. 

2. Moiuère, fiimie, Xlïï, v. Û, 

3 + CF. Horace, Curm* t lit, 0; Quïnte-Curce, VU,6-, if * Jn^Aln, 11, 2 P rltf . 
■t. Le ébflpitre de r£rAn-oi? jt fije ÿuutauw dü R. iJ& Bülloguat, Inliluïe /Jü tijpï 
ÿtmioif d'aju'è jt £ti mt'daiihs rf te* figure* tçuipltüs [Llï h p T Eo et B»iv.}, 
témoigne d'une ironuaifl^anca nés iui par faite des unMUJiiicfitï : ou y trouve 
pourtant quelques remarques dont noua avons fait notm profit, 
r>- Voir la Eûl'e XXtl du atusëe de SùiriUüennairt (CWaJ^üiT, p, 4447 J* 

Ü, Crrfdriytcr du Mwrttde Sdiü-Grfwwïïi, p, 128. 1^55. Comme spécimens des 
■ taïuettis de la ïkuL-tlaEie représentant des Celtes, en peut citer les (ïgki- 
rines de Ironie, en rom le baise et *.n relief, d^coLivertPS récemment à LsLe 
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longue série des monnaies gauloises ou les types grecs servant 
de modèles ont été pins ou moins eeitisés. Nous nous occupons 
surtout des couvres qui relèvent de Fart hdlénîsliquo, de celles 
qui se rattachent, par un lien plus ou moins direct, aux écoles 
de sculpture de la Grèce alexandrins, aux monuments commémo¬ 
rai ï fs des victoires des Grecs sur les Gai al es d'Asie Mineure et 
sur les bandes de Bramas devant Delphes. Nous Faisons entrer en 
ligne, de compte les bas-reliefs décoratifs inspirés par les guerres 
des Romains en Gaule, parce que ces bas-reliefs sont certaine¬ 
ment de source hellénique et qu'ils ont mémo 1res probablement 
été sculptés par des Gallo-Grecs de la Gaule méridionale h 
Les textes étatiques ne nous apprennent pas grand chose 
sur 1rs représentation b qui nous occupent : ils nous disent que 
plusieurs or listes avaient représenté les victoires d’Allai e et 
d'Eumèue sur les Gai aie* 1 cl que, pour rappeler Je souvenir des 
mêmes événements, des groupes composés de figures hautes de 
doux coudées (un mètre) furent dédiés par A Halo I |ir sur l'Acro¬ 
pole d'Athènes* Ces groupes étaient au nombre de quatre : une 
Gigttnloîïuichic, lu bataille dos Athénien» contre le» Amazones, 
la bataille de Marathon et là défaite dos Gaulois par ÀllaJe \ 

{NtUfcft: tltgH wrm r 1888, pl. VIT-SÎL) Cl. ihvL p T 11 et suiv,; ArdL Epi$r w 
ans Or*h'nnrh> t. ITT, p. I36w — PorLmiLs de chef» «ItiqUéH, /ïr'P. 
Àr*:hdül. t ISHO, II, pU XIII, p* 65 — GnseUt Ânhéot. t 1880,pi. XX {eollecLiott 
Oanfemirt); Çcscttz ArchtyL, lSS5.pl.. XV \ Bologne); Bu£L de /a Soc. RînLrt*- 
Cnmpi&fn*‘ , L V h flg-. IV {Compïègne}* — M, llàmdiiiï a cru fçeofciriflitrB uo 
frntftiiin piuSais combattant un üralhirMf fine Hèta rie Bologne, ArdtfQt m9 
lS^ti, II, pl+ XXI, p. î J5 J c’est une hypothèse Irfiâ vra semblable. Voir au h fs 
une antre stèle dfl Fdsînii pu b if* ftr*c le mime minrvoî», ibîd rf pl. XVI II* 

I. En rnv^nelie t nous aquilons les bîLj-rehefs barbares d’entre monts pris 
fl'Aii iDesjardms, Géogr. tfe LulÙnnk mrnmm, L II, pl, I). 

“ F ÏLrtH P RUt r Nnt. r XXXIV, -04 ; Oerbtck, Sekriflquèïîm, u« 1991 ■ « Flurfit 
wtifiw* frem Mali ci Enmenït wirmw Qntlraprfttiü 9 M^nu*. Ftogmnaehuâ 
Statfonictft, Ânttÿnmie^ n On rpconnnll aujourd'hui qu'il s agit d’Altab \* r 
(251-107) et ffliüiiiMÉiç TT (1117-150), niais ftiLitoiîle» guerres cJinduîb's par 
ee* prince? est encore ejarfiïieïnent obscure. Cf, TreuMenburg. sJiujg les 
BénkBtfkrû* Baum^ier,. p, 1ÏW. En tous les cas, il ne Vagît pas Vu ne vie- 
iflirc unique, mai a d’une dssh foogiu séria ri* suecî-s partiels et eMrcuwftt dn^ 
put^s T (llrfïcbs, P*Ttjvm r |n^Ar rt p. 15.) 

Paus&nms, I, £&, 2i Gïertncfe, Srhnflqudiejt, n* 1005 : flpiç uî^u 
vrd+ (dé t'Aenrôle) Fiy*™* *\ mp\ mî j ^ ïl*i- 
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Nous ne savons même pas bu juste si tes statues ainsi bnfevemcnl 
signalées élaioni en marbre ou en broute, en ronde bosse ou 
en haut relief. Pausauios mentionne encore à l’crgame un 
tableau, probablenionL une pointure mural e, roprtstinttuil la 
défaite des Gables*. On a conjecturé que celle peinture, dédiée 
par Atlale It, décorait un des portiques à l’en tour du temple 
d'Àthèna-Niképbore sur l'Acropole de Pergame. Peut-être faut- 
il rapporter à la mémo série do compositions un éléphant point 
à Per game par PyLhéas de Itura ; on sait, en eiïel, quo 1rs 

éléphants avaient joué un grand rûle dans la victoire d’Antïnclius 

SA ter sur les Toclosages \ Un passage do IVoperce décrit encore* 

ÏT,vi]c fuiin, tj-jti.it ttjt lxfbfixm-1 iriUfia». P»-/!* *P*ï ASi^ 

■al n Mapstûvi upiï Mf,a*uî îp T OT,«*. «* 7. Muai» 

- Atttïo ._ 5m> , T , ** wn &,* £ H „ w . Il s'agü d-ALUle I”. Ailiénrs en 

2ii0 et y fui reçu avec Fnlhoüsiaame (Pal^he, XV 1,26 ; TiL Lïv x XXXI* Ü T 15)* 

1 L’hvpothèEe que les Enilplures d'Athènes ëlnürit en ronde hoaso s'autorise 
r|‘i 3 iî irite de Plutarque (Anton >, 60) P d'après Mue] la slalun de IHünysu*, qui 
faisait parliede la Giganlamnchii. fut rnnportfra par tm oiiragou cl précipita 
rtan^ le LhMlrB {le théâlr* de Dionysos),.Rnou]-R«heLle,qi)i s appelé VnltetUion 
inr rua pssi&ga {Rgprtümtatiftft& figurée* 'f ,4t/us ? p. -* 0 . 1 * o eu conclut pas moins 
que Tewoto d'MUe élu il uns suite «I* reliefe, intiment du VËsconû [Mus 
rïn T Gkm>* t. IV, p. *5, noie f) H de plusieurs autres antiquesO. Muilef 
Admit qu'il s"ngispaiÉi de statues (fl5flwf/6wtA î § l5B t î), opinion qui a gènern- 
| émeut étë adoptée depuis j Plutarque tic dit painl H il eat vmi T que la Cugan- 
bmiaalite dnul tailiul partit* la statut île IHonyiüS fût lua déc groupe* dédiés 
par Altaï s; mais* dans la phrase suivante* il mntipniia « les colosses d'iymæne 
fi L d'AUale a Allié des q E’jjiIvwî t&\ ’AmXwi L'argument tir£ 

de ce leite n'en reste pas moins risse* faible: it y a cm"Jrc- moins de fonds à 
Taire sur une phrase corrompue de Jtffimr r/mndi (Jahn, Pditf* dèsrr T 

im-ûi, 18&I), p 20, note.) M. Mayer (JaArfwcA îles fufïf., tSffï* P- 83J a îilSÎBt* 
sur les Eiiütü du texte do PausanilS, af^rï ; Gemme M. Bruno, il pfiûsa 

du« les HlaluPü Étaient en rondo Lossé, mais disposée^ A la façon d'un relie F 
décoratif, le long d'une terrtste. Celte terrasse es; peut-ttro le mur où I oti a 
cru à tort reconnaître ta soubassement commun aux quatre groupes {B wlUcher, 
ITnter*. tmfjteï jUropotii, p. t*8). t 

2. E\‘LU* a + I, 4 t 6: Liipri^oTï ü£ fins fiiv ™ Ï«S iî « 

Epye> TOnpft: rajtra^ïx-oyau- SL UrUdis a Eupposé que^ eEttü peîolflït ÉUft 
rœuTfe de Mi Ion, élève de PliTitmiiiidiOff* qui devînt peintre après avoir été 
sculpteur (Pdr^ Jjwcfir,* p. 30)" Il devait y avoir a Per gain e d autres œuvres 
il art relalivea nux victoires d*Atta!e iur les Cellns ; dë ea ti ambre ^ U Le ni ptsul- 
tire les bas-relief* de la TÎlfo laase que Philippe de Macédoine détruisit, taJ^a 
lyüHa Giu|n:i»|ib^ (Dimforé r XXVII^ Fraguii 5.) 

% GF. St^ph- ttyi.p s. ft Ba'jp-ï et Nêemp* de Marina f p. 322^ 

4. propprci* T 11, 31, 3. 
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la défaite des Gaulois devant iHlphi^, représentée sur les portes 
d’ivoirû du temple d'Apollon Palatin ; IL Brurm a pensé que ces 
reüefe étaient l'œuvre d'un ai Liste de Pcrgame, Sltulonicos, qui 
ôtait célèbre comme ciseleur, et dont les œuvres ont pu arriver 
à Rome en môme temps que les trésors d'Allale Philométor, 
devenus en 133 av. J. C. la propriété de l’Etat romain L Voila 
presque loul\ et pourtant c’est gréée à des indications aussi 
concises, éclairées par L’étude îles monument conservés dans 
nos musées, qu'on est parvenu à restituer, avec une vraisem¬ 
blance qui approche de la certitude, tom un chapitre de la sculp¬ 
ture grecque au su* siècle. 

Ce travail de restitution ne sVsl pa^ hui en un Jour ; il a été 
Vœuvre de plusieurs archéologues et il est même assez difficile T 
aujourd’hui, de maître équitablement en lumière l'apport et le 
mérite de chacun. La première statue de Gaulois ou Ion ait 
reconnu un barbare est le prétendu Gtàdmteur Mourant du Capi¬ 
tale * (Bg*2); bientôt, en rapprochant de cette statue le groupe de la 

L Bruniîp Gtachkhlt dur Kvntithw, |. ] r p, 441. Il esL cependant plus vraïaem- 
btable que celte composé un £U 4 fin u vît dten iktüi^U? grec ilo lu Grèce propre, 
pfciï.iejifcUk! se rapportai t à la défaite dca Gnu bis m Fhocïde. 

2. Pline parte d'une peinture expose {lui la Forum où Ton voyait uri Gaulois 
tirant 3a langue (/ffjL NüL, XXXV„ $) et Suétone d'un bas-re I iù f funéraire 
flans lequel un cavalier romain traînait un Gaulois par tes cheveu* *>Vron, XL IL 
XiVyH tvi-tendrufiB plus Lmjn sur ce dernier texte. 

3. Le premier éditeur dam marbre, Ferrtef iSlùtune, 1038, n- 91 J. Appelait un 

Jii l'iuJfuPL tmuranL Pour Wiockelmann, c'était un Itérant {But. dt for*. InuL 
fning.j I, III, p. 41) r Mangs? {Mémoire tf? Ifnulifui, t, |t p p, 453 1 v voyait un 
barbare *ti un eaüLm; de mt’me Hayoe [Antiq, Aîlft^ t, 11, p, Vkâuati 
(Ûp, Vrrr rf t. IV, p. 235) dit que ce guerrier barbara est peut-être tin Gaulois 
ou un Germa»*, Sihby, te premier, y reconnut nettement un Gaulois fE^wrirfi 
Hitemrif d» ltf-1, p. 49; ÛMert + $oprn ta iJafuu vofcj. appûlî* il Glrn-im- 

lïfre m^niiûft fo, Rume T iÉ2Si ; rtu tu^tne FtamjL-Rochette ifirr/f. so* 

de Ghampotliou et Férussae, L XV, i«30 T p, 305) et O, Muller iHiwH/uth, 
g IbO, S). Celte interprétation n'a pas êLé acceptée *(tna peine; Chirac écrit i-ueurc 
en I85 û t parlant de ce guerrier (Jfux, k sculpture, l, V, p, 135, n* *Z2\ I) : « H 
portâ aulüur du cou uns corde, qui le fait rccûiifceiLre pour un Gtediateiir. ■ 
i/aneicnno dèrvomirmlîûu, popularisée par lés vers de Lord fiyron (Cfiiitfc lia- 
ro/ri, IV, slanee l4U) h io rca contre encore dans quelques ouvrages do paroi i! la 
{par esempte dans L'Art, par MM. Pécaut et Baude, ItftJS, p + 70j* U découverte 
de NLLby a m précisée et eummoulée par A. de Longpérter (BuiL AfcA. rfr 
fAtkmtmm fm£0k r 1856* p. t, H p p. 374 ; eL Jta. AnA. T 18i4, 

p. m h article inopja** maiü qui est probablement rie Ungpdrior). Cet arehéa- 
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Villa Lu do vis i. f autrefois dénommé Arriu ei Paetm 1 [lîg. 1), on 
arrivait à fidêo que la statm? et le groupe représentaient l'un et 
loutre des Gaulois ei fun rappelait, pour expliquer ces a! tribu- 
Lions, les textes antiques sur les ex-voto d'Aftale 1 » En pas nou¬ 
veau fut fait en 187U lorsqu'on rocormnai définitivement que 
plusieurs statues^ dispersées dans les musées iH latte et île 
France, devaient provenir de la grande composition dédiée par 
Atlalvoïi figurai eut + parmi les vaincus, des Gâtait*, des Perses, 
des Amazones et des Géants 1 , Enfin, les fouilles récentes de 

loguecut encore le mérite de rapprocher La stntue du Capitale d'un des G au Ims 
de Venise et d r une figure du iurcophagi* Animeadato (pi. XX|[-XXIU: K mnis on 
s Vienne i[u*îl naît pas songé aux ex-volo d'ÀLtüJe, Il est donc inexact de dire, 
comme on J'a fuit récemment, qu* Long périer Ail été lu premier û considérer te 
guerrier du Capitole comme un Gaulois [Butf, monumental ISÜti. p. 183}, — Uu 
moulage de celte statue est au radiée da Sitel* Germain; on en trouvera rie 
bonnes gravures dans Ica Jfrnfrjuï/fr de fiaujiralsler [t, 1I + p, 1234-l'23G). llrêgnc 
encore quelque incertitude sur Le cor [ccraJuro m^ta/G-juir suivant LimgpufierJeL 
eur l'origine de h pluie béante au-dessous du sein droit ; M_ Bdger a soutenu f 
eulilrairemcnt A J'opiftion admise, que le guerrier avait èi !'■ blessé el ne avilit 
paa frappé de sa propre main (ArcA. Z il,* i^2, p. 1G3; 1883, p, GO ; JrrArft, 
tks d. in**., iKRS, p, iWl Cf, en général Friederi dis-Wc Itère, GtptàîAgûsÆe, 
n Q J 4 là; Mübnike, Bonrt. Jahrh,, U LXII, p. tdi, qui insiste particulière taeoi 
[p* lSS-ii.i2; ? ut le ta n/fif- h. Ce dernier article e&l du resLi' rempli d'idées fausses 
el même d'erreurs maLêncltes. 

1. Clame* JfiU'V, t. V p p!. 025, n a 207 1* Owbceht G^tih* dur Ftasltft, 
3* éd- p L. Il* p r 21‘J ; Selireiber, Dir mtiken Üildwtrkt der njfri LùtaidSî* I889 p 
p- 1 là* y2(avec bibliographie! : tü- Jriidih-WolM rs p r;i/w%i.: w, 1413* 
Seules reproductions à peu près convenables dan* leaütenfrmôic'rdc Batîmeistef, 
p. ï'2'31, vi dans Svbd. WtfiQttthUhk drr Kim%t r p,. %% Lig. 272 Lu jnu&âe 
do Berlin possède un moulage de ce groupe depuis idd4 {irrft, Znit. t I&N5 f 
p, 155)! celui de Sut iü -Germaiu depuis J887* 

2. Bauul-Roehell^! A'fflfertfifs tfteriMifiofis sur ta nlalue du prétendu Gladûs- 
teur pji o]vrcjj"ijf du Capitale ri sur le groupe dit ttArriu ti Patins, dans !o /lidL 

jririuv* hinlunfjues (de Champollion et Férussiic}. L XV (1K30} P p. 305 et 
suiv, Lu priorité de et rapprochement, d'une juslesse &i frappante* est recon¬ 
nue ii R&ouLHocfretfcfmr O. Muller (ffümfÊi^A, § 158. à); il auilt ële indiqué 
déjà, mais d'une manière peu précise* par VlsuqnSi ^Jjp, Vür wt L lV f p- 3tüÛJ, 
M* Brunn a pensé que cb groupe rf! de h même miirt que le Guerrier du C&- 
pilidu t v L que çq sont L K un et l'autre des Qri^lnuuï (Gcsdi. fier Künstîer* 1, \ f 
p. 4401; eelït dernière opinion parait devoir être modifiée aujourd'hui, comme 
on le Terra pim loin. 

3. Brunn t / rfoni di Affrtta, dtDS Annuli tlrlt tmtiîiUadî curf, Jtrc;A* t ih70 T 
p, 293 èt suîy fl , avec Le* planches XIX-XXI du IX* volume des 

M. Broun reconnaît, parm! ç^ds qin lui ont frayé la roie t E. Wulff (jîuW, (kW 
Jiurt* f 1835 t p, Burkhardt [i>cr Clccr^iw, 2? étf* T p, Ü8) el LiOfigpdf'fcr 
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Per game rmt fait découvrir uno séria de base* qui. d’après 
l'aspect de leur surface hori ion laie, «ni ilù supporter îles statues 
en bronze de grande dimension Les inscriptions mutilées 
qn on a déchiffrées sur ces piédestaux ne permettent pas île 
douter que les oeuvres signalées par Pline ne fussent autrefois 
exposées en ccl endroit, c’csl-i-dire dans le péribnle du grand 
temple d’Athôna.-S)ïkêphorc *, Parmi les inscriptions gravées sur 
les hases, on trouve h deux reprises un nom qui se termine en 
P>N02: ce peut être Vfsitjonoi ou dont a parlé Pline. 

Mais on pont aussi songer h Epîgomx et rappeler, comme on I a 
fait ingénieusement \ le passage suivant de Pline : Epiirpmui 
o jn nift fers pnedicta ( il s'agit de statues ironiques) imita tus 
præcesnt in tubicinc et mat ri infecta: infante mherabîiiter Man- 
Aient?'. » il est bien tentant de reconnaître le tubicen d'Epigo- 
nos dans le guerrier du Capitohî et de so figurer le groupe de la 
mère avec l'enfant comme appartenant h la même composition 
que celte statue et le groupa de la Villa LudüVlfli t . O. Mflller 

(flii(J. arth. ût IM (A. fmiitait, 1656, ji, 45]. Il t aussi rendu hommage A 11 
perapîcUHlé de Rnoal-RorhHle (fcc. kmé., p. 

L Voir Loe^vf + teriftrn f/rr^-*, f ij •. f r t Ritihnu rr* p. M'Àvi fuèv. r Tat renvoi* 
iruvaui aniÈrkur^ et Tramfeïonburg dans les UrnÆ/jjd/fT lia B&umrijsterj 
p. 1SÆL Mr Lfrlieha avait ptiü&cnU depuis longlempà que te* outragea de 
?fulpLüre infTitirtTinfü par P H ne Haienl de bronze et nain pftfl de marbre. (AVu* 
Jnkrtrûchrr fût' PkifrL, L LXIX, p, 382 et suiv,) Cb sim beau Iraiit! P^rÿamt- 
uî^/j-tf tnfchriftm, Würibourp, 1883. 

2. Dfbprès ta forme dea leUres, on distingua avec certllnrla déni groupe#dîna- 
eri[hLkitiB, L'un pl «15 ancirn appartaiumt frFipuqijeiTÀIÜÜe l ir t FanLre plus récent-, 
coniera.partît! li’EunhBne H cl d'AUnk IL Voici les telles où i l flH question des 
Ga)&l*3 : J Lo- ,, iW 1 ii" [M n fri p- Ü5) ; 'A!ï:a] tolTL^l 

cpn: T’aV.lrOTTtqv: r«X«w 2* (LffiWJ, U B ÎM t d) : l'Am ^ rapi wj 

'Açpetîirtav e^; TnlliKMvfav; [xSl T*«Wft|r«iç Tliita; zm\ T 

3* [Lcbwv, n irl tM, ï' t G 1 J ) : *à resta* xaï &1 r l r-ïfi î '" vé.; T.a' 1 . 

ffTpiTt-liTi? cl d^Jviycii-wvflrTijiTvai vir; T=pf> ï Wjï riiats; ïal ? ASfTï&jü¥ |i^iî 

à -' L .L'Anlfoctms mentionné dans b- dernier 

Lejcle eôt Antioehus Hiérai, qui p allié prab-4tre au* GaJule?, Fut vaincu par 
Aiialü l rr 4 Les dota* premières inscriptions,. à en juger par la forma «Ses e&ma' 
liTes r se rafÿorlBJit égnîàmenl nu premier A Unie p4i-ltÏÏ)* 

3 + Urlichi , Per i/iï mn\ tef hr ht : dirïpr^ p. 23 ; T rende! e n|uj r^ F , Irw. kiwi, r p, IE33* 

V. Pline, Hi*l- NaL. XXXIV, [AA). Cf# ïWrl,, XXXV.IO (U8) t UdeacrT^ 
lion dTofl ùbleau d T An#Üd« da Tllrhes où trouve le m^me moüf f aanaiinule 
imité par Epiguuoa, 

ft r Un a ri^inuTert à Pefpjin la si^nnlure d'un sculpte a r nncnm^ Ppi^onus 
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s'élftïL déjà demandé si le prétendu Ghdhifrut h'était pas la 
figure d'angle de quoique grande eompodlïon disposée h la 
manière d T im fronton 1 ; ce ferait comme le pendant du groupe 
des Nie h ides, avec celle différence que les vaincus n appartiens 
lient plus à la mythologie* mais à l'histoire 1 . Un potirratl aussi 
alléguer* k titre de rapprochement, !os groupes en bronze 
sculptés par Lysippo et représentant Vmn Alexandra chassant 
îe lion* raulre Alexandre h la bataille du llransque 1 * Ce ne 
sont encore ht que des hypothèses, mais elles acquièrent un 
certain degré do vraisemblance par le fait* h noire avis certain* 
que le groupe de la Villa Ludovisi est une copie d'un original 
en bronze. Les trois supports que Yùn observe dans ce beau 
marbre, le style des draperies, le bras gaucho de la femme gau¬ 
loise suspendu dans le vide* tout concourt à prouver que le mo¬ 
dèle a dû Être exécuté on métal Ce qui cal vrai du groupe 
Ludovisî doit rétro également du prétendu Gladiateur Y puisque 
les analogies de slyle et de facture sont frappantes outre ces doux 
oeuvres; elles sc poursuivent même jusque dans dos détails 
secondaires* par exemple ta décoration du bouclier ovule placé 
sur Je socle de l une ot l'autre statue. Comme les bases retrou¬ 
vées h Pergamo ont porté des statues de bronze, comme Pline 
monlîiinne parmi les fondeurs non seulement les artistes dos 
groupes d’A Claie et tiEutnîme mais Épigone* qui doit vraisem¬ 
blablement être rattaché à la même écolo, nu voit qu11 existe, 
h défaut de preuves* plusieurs indices concordants on faveur de 
la théorie que nous indiquons V 

faifiAri/ï^a gHr^î/eArr BU4haut'r l T. fl 15T), Dt&prta le fjjc-simiK 
llaÊrcnpLion sérail cuntetnporaLc.r lÉs; taGig^nlomacliieeL par s il ils postérieure â 
AUisIl 1 i". S'il n'y a paa eu rîeui artistes du même nom, nu peut croire qu Epi— 
pciTios a répété dVs pinilifs partiels appartenant aux ^randet coïtiposilkias des 
sculpteurs de ta géniünüiain précédente, 

1, O, MiffU r, Hùmdlnsch, $ 2. 

2, La dé Ta de des üauloïi devant DeEptie§ et Sa mort d^s NioLudés uiajervL rap¬ 
prochées sur \üû puni a dlvuira du temple rÀpulîou F^Tatin. { Pruperce, îl f 31.) 

3, Chasse nui [ion à Delphes, Pline, JH*f* Sat r , XX>[lV r Ci î PlaE.. Atex. 

XL. Bataille du lïramqufl ii Dieu, PLinu-, Jfi.sl. jV.iï . F XXXIV T Û4; Plut., 

AJi'J:- XVI ; Anrien, lmb*, U IÛ| T ; Vell. Paiera^ I, 11* 3, 

4, TreudeSvnbLirgp toc* iavd*, p. 1241* 

5, On u É a paa eacnna déterminé arec eerüiade la provenance du marbre oû 
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Le Gaulois dû Capitole el le groupe Ludnvi si forment donc une 
série à part ; ce sont deux œuvres connexes, identiques d'inspi¬ 
ration et de style, où l'on reconnaît sinuii lu main, du moinsTïn- 
Quence immédiat* du même article. Un rapport analogue le, 
comme Fa reconnu M. Brunit, entre les sculptures que nous 
allons maintenant énumérer; celles-ci, à leur tour, forment dans 
1~ histoire de l'art une série homogène, apparentée â la précé¬ 
dente mats la nature de la relation qui exîde entre elles i si 
une question qui reste k élucider, 

SiLÙMOS REJlfACIf. 

(A mrrû j 



l'iir. î. — Gidtyja ffi^nraul du Ci£iMe r iT*$iï>-i Ie dr Clinr, 

«et sculpta 1* r}auMis duCopii-jk- *L Lia tfroups Lüdovi&j, mais il paraît prouvé 
qu’il n’eil pas italien [marbra du ïipyle 1 de ilia Fourni près dp Samo* ? tf* Over- 
foeclt, Gtâch. tkr pr. Vlüstïk,3* éd., t. Il, p P 217* 345; TrendelfTiburg, loc, fatid. 
\u 1233). Ce mut duiifi, suivant loute vraisemblance* des en f ies, rxècuU-H* 
en Asie Mlueura, â P&r;zaine Ou à Ëpbèse,, et transportées à Borna :'-.ii elles sont 
meotronoli'a rnSHinblù au iti* tiède), soit avec les trésors des rois de iVrgnme 
dont elles auront tait parût-, &oll lara rio la spülitlitiù de Pefgtrne par Néron 
( Pline f XXXIV, Hl ; Incite. .irtii Hp XV, 23 ; Dio Clirya., XXXi T i-lM . Naü* 
savons qu'au ÎTid Prusias gJî*kégfe& Pftrgunftp la prit El la dévasta f Pfllflk', 
XXX11 h 25). Comme il enleva lieaucüup dn kUIucs précieuses* entre autres 
l ÀikîépîüS de Phyro machos,, it est probable qun la$ Ptrgain^riïtna égayèrent de 
ri^iuplaeer oe dont i‘* avaient été spoliés par le vainqueur ; n.ti=ii pourrait 
s'expliquer K su [Tant Urlichü (Fm/M* hiêchr< r p. 3D) T rexËBLeEtce du Gaulms 
du Capitule-l du groupe Lu d ami, répliques en marbre, èculplés à Pergnne 
même, d^ri^sniuMi en Im'mie per^améoion&. Xous eruyans plutôt ces copies 
épîjtiennes, A cause de l aiiidn^ie de leur style mec celui du prettmdu Ü^dtd- 
feur d'Apaias au musée du L« livre. 

1- L* travail et le inarbre sont analogues à ceux des deux sculptures que 
n au a venons liï-ludier. Leur bailleur moyenne (I mètre" 1 cOEicordfl D^to ment 
aven le reaaeipnement dan ne par Pauâûiiins [cf. plus haut, p, £î&. noie 3), 








LE CAMP ET LE PRAETORIUM 

DE LA III' LÉGION AUGUSTE 


A, LAHBÉSE 


(Pl. XXI V) 

Lf camp iii> Lrmibfeso üélô décrit on détail pour la première fois 
par De la Mare, dans ua mémoire qu'il adressa aux Anti/f nains 
tir France', Du poste de Batna oii il était déladié, ï! avait pu 
visiter les ruines de Lambî?sn, trop rapidement pour son désir, 
et y recueillir un certain nombre de faits et d'observations pré¬ 
cises, comme relies qu'il avait coutume rie faire; il lui Tnt 
donné, d'ailleurs, de les compléter ensuite, quand il accompagna 
L. Renier. Ce nVsl pas que ce point n'oùL jamais été visité au¬ 
paravant, mais les voyageurs qui y avaient été amenés u'en 
avaient pas compris tout l'intérêt et surtout avaient plutôt décrit 
les restes par eux remarqués en explorateurs qu'eu arclieo- 
louties, 1! y a pourtant quelques détails ù- signaler dans les 
courtes notices de IVyssonmd s et de Bruce Me ne parle pas de 

i. JfdtmaiWfifej Jrtlrquiiir''*, ^2* EiVie) t, p. 30 et suit, 

2- V^jnget i fri ni l« de ï'uni* et I, p. 351 et suiv. Voici 

ce quil dit du jnïwforirrw (p. 355); « On trouve A LnmLut un supert* arc de 
triompha d'une forma pulloutiêre. C'est un çrond enclos de murailles i quatre 
Fluides, plus long i|u T iî n‘«t large.On y voit des inscriplions que je ne pus 
lire. Je découvrit seulement, sur les clés des voûtes des petites perles cette 
légende : LEO 111 AVG. Les façades qui donnent du cÛO de J'«l el de l‘ou«l 
oui trois portes comme les autrui, et. de plus, un quatrième portail qui paraît 
Lors œuvre et capable de gider In symétrio do l'ouvrage, qu’ii allonge d'environ 
dis pus. Le dedans est un grand carré qui parait avoir éiê toojuurs ride... Au- 
devant d y avait quntru grosses colonnes détachées tore d'œuvre d’un ordre 
curiathien ; elles avaient environ 50 pieds d’ciéraiion et t rie dtamétre ; il n'en 
reste plus que deu*. Au resté cet édifice ne parait pua avoir été voûté ni cou¬ 
vert. * ... 

3. Vüj/jyr - ri IVwfriV, htroihtciion, p. 33. tl sa fait une singulière .. Ju 

I.l destination du u Le dessin, dil-iJ, en esL dans I» coliaeliou de 
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Shavv 1 qui. noyant pas vaLamhèse, a emprunté à Pcyssoanel lu 
pou qu’il tu a rapport* 

Lors Je su première mission on Algérie , 1 L. Renier passa à 
Lambèae presque tout le temps qu T il consacra celle nonéc-là il 
l'Afrique ; il put étudier h i™ir le camp de k iroisibme légion, 
beaucoup mieux conservé alors qu’il ne l'est aujourd'hui: il en 
a laissé une description qu’on souhaiterait plus longue et plus 
complète, niais qui n'en contient pas moins de précieux 
renseignements. Il a aussi rapporté de sou premier voyage 
des plans, des dessins* des vues du camp, du prétoire et de ce 
qu'il appelait le Camp des Àuxiliairrs » s . Restés inédits peu- 
daüt loule la vie de L. Renier, qui les réservait pour le grand 
ouvrage qu’il se proposait toujours d'écrire sur l'Afrique ro- 
uidoe* cm documents doivent être aujourd'hui entre les mains 
de ses héritiers; il sérail à souhaiter qu’ils passassent de la 
dans quelque bibliothèque, üü on pourrait eu prendra enfin con¬ 
naissance. 

En 1865, M, iJarnèumi, directeur de la maison centrale do 
détention de Lamhëse, fui chargé parle préfet de ConsianUtie 
d'exécuter de* fouilles dans les mines; ü porta son alleiiLion 
surtout sur lu camp et lu praet&rittm* Ses recherches soûl l'ob¬ 
jet d'un rapport important qui a été imprime dons le Recueil de 
fa Société arcAéott*(jiqur de CûmiatUme\ 

roi.-* Je ]wgt d'upr^â l'élévation des portes qirtl était destiné a quelque usage 
militaire el qu J on y m filait m tes éléphants ou les catapultée ou quelques grandes 
machina rie guerre t irtais il nV a paa du trrtcea ou r les murailles qui Indique al * 
non de trnil «la, *> 

1 Vuÿwje tktm plusieun provmets de la Barbarie rt du Erninf, (p + lit! de 
lu iraduütjon de J743J. Lui aussi prend Je pmtfonuiii pour un arc de- triomphe. 
Voir m$û\ Tester, Alt, turthêoL, 1840 (V, ^ partie) p* 1J7 et soir* Cf* 
pL 08- Cette iikfiühf* est pirticulièremeni iEiiêressanie, m es iji/elle donne 
jïial du monument vers ItëîO. 

3. Voir hoïi premier rapport de mission ( £afmii fies AreAidfi drf JJïruoim 
sttetUifiim*, p. 7 r Os drains dus à De La Mare sont : l 11 te plan du camp 
de k légion ; 2 Ù le plan du prmUrtum avec coupes, élévations ci tues ; 3* le camp 
des cohorte* aiiïtiiuirïis ; 4 1 * le pion d'un Milice qu'il appelle ntreffes (voir plus 
bu); 5* un dessin da la colonne monumentale sur le piédestal île laquelle était 
le discours d’ILuîriiO* 

4, Jtecuni ttei Ifolices ri Mt'mrirea de fit Société {1866), p. 239 et auiv. 
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Dis ans plus lard, Wilmanas, chargé par ['Académie de 
Berlin de vérifier lu leste dû Lotîtes les inscriptions romaines de 
l’Afrique septentrionale, passait n son luur quelques semaines 
au milieu des ruines de Lambèss, Le fruit de ce séjour et des 
études auxquelles U donna lieu est exposé dans une disserta¬ 
tion insérée dans les C uniment a t itines phiiototpcQe im A tmorem 
Mommsmi 1 . 

Enfin, en 1885, a paru 1 une description 1res Fidèle de Lam- 
bf*s», accompagnée d'un plaît habilement exécuté. Les fouilles 
qui avaient été faites les années précédentes par le service des 
Monuments historiques pour consolider cl restaurer les ruines 
du praetorium avaient amené de nombreuses découvertes, qui 
donnent sur l’ancien camp des renseignements importants. Elles 
sont rassemblées dans ce travail qui est, sous lu rapport archi¬ 
tectural, le {dus complet que nous possédions but le sujet *. 

11 est lois cependant d’être suffisant pour résoudre Luîtes les 
questions que Ton voudrait voir élucider; les fouilles, du reste, 
n'oiit point été suffisamment poussées pour fournir des résultats 
definitifs. J’ai pu, ccUo année, passer quelques heures à Lam- 
bèse, y lover, tant bien que ma!, le plan du pmeiortitm * et de 
certaines autres parties du «unp, en faire des photographies 
(pi. XXIV) et étudier un peu cet ensemble unique eu Afrique. 
C’est )e résultat de cette visite rapide que je veux consigner ici, 
on m’aidant des observations relatées dans les travaux que je 
viens d« citer. 


\. Cb travail a été Im-luït pnf M+ i^Li \rf. ThédanU, dtins Itî Ùittkf*n 
A.ut\qiuljM afrhaines (1384). 33 a donné lieu 4 un tirage à pari- 

Z, li vu 'it tirs .V^iLci tri Mêmuinx tL' la Société *U Üumtantînt [1835}* p- iTî* 

ei BILLV* 

3+ La passage que Tisaol a fflnttd k Lambêaa, Ærtor/ri-ipftifl rît? C Afrique 
ttmuiififf, U< p # 491 H Euiy* t eaL emprunté un rapport tti* L. Eénwf **t au irarail 
d* Wîlmtmns. Li description qu'en hii M- Masqueny [IA- ma»U ÂM£rmiu t p. Zi) 
esl très eoiirlÉ, l/auLaor y ndople presque complélement iefi çooûïu&iuns de 
Wilmanns. 

4 , J a data prévenir le lecteur que j'iii compris eut mon plan les reataufîLlirtna 
fjitea pur le Mrîica des .'i!urtu[u-_ K nU liisiMiijmjs ; aile* xent p au reite, mdiscu* 
labiés comme ËiactLtutle, 


m 


REVL'K AnOIÊÜLÜÜlyLE 


4" Camp. 

Le camp de Lambi ne est situé p cm le frail, au pied de la chaîne 
dos Àurès, mr les derniers contreforts d'une montagne qui 
s'appelle aujourd'hui encore ,r Djebet*Asfarr 13 c’esi-à-türe « Aîan- 
tüfjna des sûidms\ «» Suivant lo précepte donné par Hygïn\ il 
s'élevait sur un terrainlégfereraenLen pente: la partie supérieure 
est à nue attitude de 41 ÿQ mfe très et la partie inférieure aune 
altitude de (172 mètres ; il yadimc-nne différence de 18 nié Ires entre 
les deux. La position eu est choisie conformément à toutes des lois 
formulées parles auteurs militaires aucu ns \ assez élevée pour 
être très aérée et dominer la plaine environnante, tmvt abritée 
par les hautes croupes de l'Aurès pour ne pas cm!mire les venta 
du sud, assez découverte pourtant pour ne pas être exposée a 
une surprise de l T ermenii. A droite et à gauche des rivières sans 
eau uue partie de L'année, torrentueux * k l 1 époque di s pluies, 
riliied-hou-Klmbouzcn ou Xccbeb et rOued-TagucsaerU for¬ 
maient des rctraucliementa naturels h quelque distance de la 
fortification et permettaient d + alïmonter de grandes citernes ser¬ 
vant de réserves. De plus, les premières pentes do l Aurès ren¬ 
ferment des sources pures et abondantes, Àïa-Drioa et Ain-bon- 
Ikncana, captées b f époque romaine 4 P qu'il suffisait d'un petit 
aqueduc pour amener et faire jaillir aoR dans le camp, soit 
dans l'espace environnant 

Le camp se compose d'un rectangle de 420 mètres de largeur 
sur MO mèLres de langueur t orienté du nord au sud et dont le 
front u*L établi suivant la pente du terrain. Il '-si donc conçu 
[du lui suivant les données du camp carré de Pülybe", que suivant 

J, RngOL, Urrnt'U de Cüriïfrjnftn^ p 187i, p. IBS. 

2. UUtr rè' Himittiwithi’è caifrünmi F 56. Jji . 1^1 è;. nda mrittiiftny primum 
lùtum hahati {wulru} *pme f-r crunjjo m MninefUfflPJi fatifir attotfuïEfifr in pu 
pmüitxnt' P'ifffl drcutmm tmi ntrtiïïiiniü idHru coTitiltuitur* Cf, Vègèct?* EptirWW 

TCi militerii, II, 8. 

3- Von le? arômes dulfrurs, îbtd, 

■V f. ! U., VII t f 2032, ms.süol. suas. I.:r. fia, .fc Cvmtnntmt, 1856-1857 

p, 157 et §uiv. 

5. MtSL, VI, 27 a U. 
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celles tin camp nul angulaire d'Ilygla \ Los remparts sont main- 
leoant presque entièrement écroulés, leur trace mémo assei effa¬ 
cée ; on reconnaît cependant le périmètre de l'enceinte à une 
levée île terre sd présentant obliquement [irir rapport à la route 
de Balna. tjuaud L. Itenîor 1 vint û Lu ni Lèse pour la première 
fois, le mur avait 1 mè 1res environ do hauteur; Fa maison ctu- 

tralr do déU-nii.-Uni alors â peine construite.- aujourd'hui elle 

a pris un grand développement et est entourée d’un vaste jar¬ 
din. Il est bii’ii regrettable que cet élahlissornent soit précis émeut 
établi sur l'ancien camp romain et ail fuit disparaître à p< u près 
In moitié des rclrtmchemenl» antiques. Lo malheur est irrépa¬ 
rable. I “est encore hume des nombreuses applications de cette loi 
de malchance qui poursuit l'Afrique romaine et qui veut que les 
cous tract ion s ou exploitations modernes fassent toujours dispa¬ 
raître les plus importants des monuments anciens. 

Le mur du camp est Itanqué do bastions au nombre do quatre 
sur les faces les plus courtes et de cinq sur les deux autres; ils 
oui ceci de particulier que leur s.iillie, presque nulle extérieu¬ 
rement. est tournée vers l'intérieur du camp Uu peut s’en con¬ 
vaincre cii regardant le plan du camp 1 ifig, J). 

Ce» bastions ne pouvaient guère servir que d’escalier» pour 
accéder à la partie supérieure du re Iran die ment ou de plate-forme 
pour y installer des machines de guerre- Les quai res angles du 
e&mpéUiicnt, oui aussi, flanqués do bastions; mais ceux-ci étalent 
disposés en quart de corde suivant les recommandations des écri¬ 
vains militaires anciens*: iis confi naient des escalier» qui eau- 

I- IiIj. <ir mm ef. "ijlfïir.. èii Cf. \ r'Ç'èct 1 , lit, 8. Voir pour U reHliliiLioii île 
«* camps (Vit ■) du MimuMiiv (Ira vMptUéi yiYiyae* ft rvnwiuf*. 

<[« SI. Soglio où M. MûJqrtrlii a résumé son Ii. n . sur tù castraineiBlion des 
Houiiiias i l fèrtïlson du traité .J Ifypn. par M. von Ilwminciv-ki. Lcaii*: IH«7 
î±3-S u J p. t’i ei suit.: r(. [lL l *H IL 
tir mitât''Jit p. 3L 

:t. Le liïl a déjà i-'.è signalé |.ar il. jj,.. i>n,|„ ii/l - Jll . > «*74. e- 1UJ. 

note i, et pur tannnyme cite par M . Poulie, n } >. rît., iffes. p. jsj. 

i. Ce i-Ibh est oilrail du Rn-riril è, tj'toftautinc, 1885. pi. XII; il eü dû mi 
irctiLlecles du s^nrici: tjes MoauiMiitl lisaLürLL|uea. 

5. Hygin 1 Up. vît., h\. Ajouta rasirt)tum çircmuri opwirt. Les Asiivuns 

ui* silnii:, r* su* |<j 





2 VH) fcfcVUE A P ai Êf i U M i i y f E 

«luisaient au haul «lu nrnr f dbposiliori i[ui eat [iJirTailenieLit 
viidblt h û l'angle N T ,-0, du càTiîjî* 


2 J Porirn. 

Uuniriî parti s prnnt'Uüîeijl d'cnliw ilnu& le camp ou d en 


milllnkm nvatsinL rmnje-eil rfimurquè qii"<ju mugle saillant nWre iüspJS 

de ré sillon eu aux projeclite* ■ 11 a i ne lardent paiü a, ràcormr, du quoique cùlê 
■'»' 11 il* frap’péîiL Eh ■ un; - >=- danseurs d* [iltce chargés de tenir L'ennemi •> 
itisLiïni.e l'iir U n;* i-,i ls E lùanl \ I rafers de- créneaux toujours iij^rpeti dieu lai ru¬ 
inent ;l h direction du remirarl, ne |_?euv l:jjL mimir du projeclilËS qan l'espace 
i|üi ü'èîead devjuit ue\; d reste rJone forcément, dans riiypoUieiK! d'un jmgta 
non arrondi ijimt tmiie a-sr/ ^I*^n.In.- cnmpriç"-] entre îe§ prolongement? de? 
rl#ux Lices vOtàhrtfâü cftttip, ûA l'ennemi necourt aucun danger. En urrrimiiBsiial 
I QTigLe du reni|iirt on evit* I*h ■!> n\ inronvftiienta, on iu$ur« lu wftiiLA d* la 
in ara i 1 1 n cuftlfe L-'s projectile eL ■ un permet au tir des défenseurs d'allaindri 
Las ; a ll-ini de rjU4M|ui? eiMe qij h j] présent. 



L|: 1 sy:p ir iK PiMËTfJiiiru nt: i.a n ifr.Kv; \i m sti: 

sorlir. Lî s portai* rlu s-ml eL ito l'ouest onl disparu saua Unt 
fouillées par suite de lu construcüou du pénitencier; ÎJ m> reste 
pJ Ufi < î ue î'- 5 Ir&ees des déni pi tries du nord cl de ]Vsl. 

L;i porto do nord ijui s ouvre exactement ;m milieu do in fure 
septentrionale, n clé déblayée avec soin, d'en donne ici te plan, 
d'après mes relevés rapides' lig. 2\, et l'on eu trouvera «me pfc^ 
lu-raphie jointe à tv travail, il»! XXIV.) 



I‘ L rî ■ -■ — llflii il<' (h 1 1 ■ ke tnr «ht nuni. 


l.H-tlc porte, ijue l'un appelle généralement - prétorienne * *. 
s'éleva il encor*? h deux mètres de hauteur en ië65; aujourd’hui 
cili h List pj i.vsij cry ratait, 

Kl le était percée de deux ouvertures inégales, dont la plus 
étroite don unît passade à une voie pavée et bordée de trottoirs 
par oü passaient les voitures, la plus large, également pavée, 
paraissant réservée aux piétons. Cette porte formai l une double 

t. fui imti-jiiH |.ir .Jr< i uctim-KH amm ... f uU( l* t Ti.:,>ro; ,, Jlr 

lïc-i hüdiiirfls timj.li j lui qui ol «Jehla v.- nmjs ceI f^emirert. nu niobVcu 

fjÈirlie, | i.r ta poLtt5iiT0 nu le?, htrbt^, 

I ntrtir! - jMMir ïü porte du ntinJ h iliMtaraLnation «J* pr i u n' M h ,< : I f ft j t 
f'^iillp am êviieuee dv ci! *\ni irra iln 1-m? fil ?ti Ip, msîs ou ne mnaik 
m**H"*r In cImÜeiil ici ii tla 33 : f>-rtf mit wientm 

^r'frrr- rklit nul ilhm l*ntm qtthulhtM, rwjiirii; dFv u\±l tournât ni ver? 
l l!i| IM vm I ; lieEEiii | qui |jqüvll 4 Lmrer û I .min-mie ions b-s .<ùm vmtpîé 
finrïe nijrrN Bte^niï -nr un tannin plus L.ta que la jiftaiimziiwi en reta 
h^ilemeikl elle mërdu k nom lies priori* nos [Tenu Hîafc, \\\ 3Q ; Rvpn, 5 fl- 
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voûte dont les deux parties communiquaient entra elles par uni 
an Ire porte plus pli te, s'ouvrant perpendiculairement à l’oxe rl^s 
deux autres. Elle était formée par des vanta us qui vu naît ni 
butter sut un seuil saillant parfaitcmenl visible encore aujour¬ 
d'hui, et dé rendue par dons tours à demi-engagées dans ta mu¬ 
raille cl renfermai) t intérieure mont un corps de garde. Lus 
architectes qui les ont Fouillées demi ère ment pensent, d'après 
certains fragments trouvés au pied, qu'à l'étage supérieur ces 
tours étaient reliées entre files par une galerie à claire-voie. 
L'entrée du ces tours se trouvait sous la voit Le de la double 
porte, à droite et à gauche. 

Lu porte de l'est présente une structure tout à fait analogue, à 
la seule différence que les tours circulaires sont remplacées par 
des bastions carrés dégageant l'entrée par nu vaste plan coupé. 
Il est donc inutile d'en ..1er ici une représent ali nu. 

Un ne trouve aucune trace de retranchement au pied du mur 
d'enceinte ; mais àcelû il n'y a rien détonnant : un ne creusait 
plus de nillinn sou* l'empira que dans des circonstances tout à 
fait exceptionnelles 1 , al Végêce 1 nous apprend que les camps 
étaient déjà depuis longtemps dépourvus, à son époque, de 
fossés et de palissades. 


3° Vtiifi, 

lieux grandes voies se coupant k angle droit joignaient 
entra elles les quatre portes; k leur iutorsedion, s'élevait 
le prarUHHtm dont il va être question plus lias, t’es voies 
sont aujourd’hui presque complètement à découvert, ou, tout 
au moins. elles ont été suffisamment déblayées pour que leur 
Iriicé et leur structure ne présentent pas d’obscurité9. La voie 
préUirîeiiiie, celle qui joignait la porte prétorienne an prétoire, 
mesure 143 mètres dé long. Elle a conservé absolument intacts 
dallage et trottoir Pas une dalle ne manque à son pavé et les 


I, Joseph., tieft. JIII, û. 

" Epi r. f t, 21. 

:i. U rdinarquablt qui la premiàre pierre du dultage à dsiU) et à tfiuiJie 
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sïUûDS tracés par le passage des chariots sont profondémeut 
marqués sur lesoL 

Li‘s voies dii£* principale^ e esL-â-dîre celles qui jaignaîeiü le 
pntetoriumk hpnrte do TesL cl à celle de loueat* mesurent chacune 
près do 200 mètres; elles sont également parfaitement dallées. 
Ün a déjà remarqué que celle de gauche est bordée, au.\ abords 
immédiate do prétoire, d'un trottoir ■ dans lequel soûl engagées, 
à distances régulière^ do larges pierres do Euille, qui fonl sniJLir 
sur la Signe droite et qui devaient supporter soit des colonnes, 
soit des statues. » 

La voie qui joignait la porte décumnue (porte méridionale 
du camp) au prétoire* n'est déblayée que mr une longenr iFune 
vingtaine do mètres. À ceite distance se trouve un escalier de 
deux marches. Au delà, la voie continuait en conlro-haiil pen¬ 
dant quelques mètres encore, puis elle était tout h coup coupée 
par un pan de mur qui m’a semblé de construclion Irèa mauvaise. 
Un ne peut pas la suivre plus loin* cor le jardin do la maison 
centrale arrive jusque-là. Elle mesurait 330 mètres delà porte 
sud du pritriorittm à la pur le déeumanc, 

\\ il mon lis û, déjà signalé le fuir que ia proportion des dis¬ 
tances entre le préndro cl les portes prétorienne et décitmoue 
ne diflère que très peu de relie qui est indiquée dans Je tracé 
du camp de Polyhé f . 


■A suivre. 


fL Caovat. 


de Ci roula foi me hl.QnluTF du l rougir, prir uns Itoj-Tr «,i Ilia de "“,2 m. LE 
fiiüde do t en cûnvûin^rü nu *e reportant a lu photographie de Ici porte prâiij— 
rien ne. 

i, Etnât ^ék rttmp rfr LwMm (Trad, ThécfeimtV, p* 9, note 1. 

-■ CfJ l. r pi;.ng dresses par M-isquiîlei dans le OsoLkmnüire de M. àipji'n, $. 
v, et X>5$m y pi. L hupiüi ces plnns. b pm portion, pour 

le s-amp de rolybr?, rat de i]7 à H — ÎÏ7H ii [A:i; düns le carne de Lambr?t* F elle 
m de m à 14 = 303 à 145, 




SUR LK NOM TU BRONZE 


CHEZ LE* ALCHIMISTES G BECS 


Un sail i(iii? Ii* bronze était désigné par les Grecs sous le nom 
di! qui s 1 appliquait aussi au cuivre pur et aux alliages 

divers que ce mêlai forme m Munissant avec le tain, le plomb et 
le zinc. L'm des lalîns avait h peu près ta même signification 
compréhensive, ei embrassait également les alliages nuilliples 
que nous réunissons sons les noms* complexes eux-mêmes* de 
bronzes et de laitons, Le yiêxiç et Vm sont connus depuis une 
Imnlo antiquité et leur emploi, daitfc la fabrication des amies 
spécialement, rrmmile aux époques préhistoriques- Goh noms 
anciens <mt été remplacés depuis par des mots plus modernes, 
iet que celui d'airain* cVsLÛHÎire ærftmen, dérivé de æs\ dont le 
sens est également extensif; celui de cuivre, c'est-à-dire le^aX*^ 
A>T^L^t dénommé d après mn lieu d'origine, désignant irinlél 
le mêtnl pur {cwere rQUÿ*}, tantôt ses alliages {cuivre jmin*\ 
Aimtc r etr.) ; enfin les noms déjà rites die bronze et de laiton* 
L'origine de ces derniers mots a donné lien u bien des contro¬ 
verses; mais eu ce qui louche In laiton. In g wallon semble 
tranchée P 

Le mot laiton* d'après du l'ange* dont je partage JapioinEi, 
vionS de l'anliquo rlrctrum : à l'oriirine* ce dernier nom s'appli¬ 
quait à lin alliage dur et d'argent, appelé également usera parles 
Egyptiens, cl dont l'imitation es! devenu la point de départ des 
Ira vaux et des ilhision» des alchimistes \ Par une Lramilinti 
facile à jrislifier, le nom d 'elrctrum finit par désigner les alliages 

L Vnir m-i tïri'iûw* tte i.\lrhmir t page 215 et ïntraduiHon n tu tôlier (ion 
di'Â Afrhwmtt* i^r^rü, p* 02, 
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dont la couleur imitait l’or, tn] que Je laitnn ; il ne me parait pas 
nécessaire de m'étendre davantage sur ce point. 

Au contraire, une grande obscurité entoure l'origine et l'ëly- 
mologir du mut bronze. Les citations les plus anciennes qui en 
aient été faites, à ma connaissance, sont colles de du (lange 
(Gfomhinni media 1 et infime {athntntis)* On y trouve les mots 
broHzitttn et brouzinmn, empruntés a une chronique lutine île 
Gliiîsanro, écrite dans les premières années du sv* siècle cl 
publiée pur Mnratorî il. XVIl. I>u Gange dlo également un 
ouvrage grec Anonyme, De km ffireotol., eh. vin : sus nrfia, 
spv&vsç. Mais col auteur, d'après sa langue, ne parait pas plus 
ancien que io précédent, s'il n'est même plus moderne. Le mol 
bronze à été adopté d’ailleurs par toutes les langues nt-oi al in es: 
bronza, en i tu lien ; h-uitrr. un espagnol, cto., et il est employé 
couramment à partir du su" siècle. L'anglais, Ain», airain, y est 
rattaché par certains auteurs ; mais ceci est douteux. Lu tout 
cas, l'origine cL l'étymologie du mol bronze sont obscurs, Mura- 
lori. du Gange, ut d'après eus Dicx. ont pensé que ce nom a été 
donné au mêlai en raison de sa couleur. Mura lori le rapprochi» 
dos mots brm iszo, bnmiceio, diminutif du mol brum, brun en 
français; mais avec un déplacement d'accent qui fait quelque 
difficulté. Du Gange a mis en avant le nom de basse latinité 
hrwtus. qui ligure comme nom de couleur dans le Glossaire 
d'Æl Trions, auteur du x* siècle, Dicz eu a rapproché encore les 
mots bntmt, incandescence en allemand ; érowsa, charbon incan¬ 
descent {c'est-à-dire nuire bruise) en dialecte vénitien. M. Piolet 
s'est attaché surtout h ce dernier rapprochement, qui rattacherait 
le sens original du mot. non à une idée de couleur, tuais à une 
idée d’ignitïoti Je n'ai pas qualité pour intervenir daiH un 
semblable débat ; mais il me semble utile de reproduire ici un 
texte de la GoLIection des Alchimistes grecs, lequel est la plus 
ancien texte, je crois, où le bronze si 1 trouve formellement dési¬ 


gné sous ce nom. 

Voici le litre du morceau ; 

Ei flis.si; sît^ïsi ts'ispa? tué t3Î,îi*; àrà ^piavnlMio "lit S J ' rw (' 


j v-‘- if* : ’T 


m 
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rt Si lu veux fabriquer des formes eu creux el eu relief avec 
du bronze, opéré comme il suit. « 

Il s'agit d'une recette batelier pour faire des moulages eu 
bronze. Le sens même du mot {ipp/T^sv est donné avec certitude 
quelques lignes plus loin, par la phrase suivante : 


H 3s. Tüyxipapiï ”5 ^zz m rrr i T.z , j it:\* e jtïiî; * iîj ftt-pttu îApz z\ Mtï?.- 
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s* Quant a rallliage du brome, en Publient ainsi ; rouille de 
cuivre de Chypre, une livre ; étain pur, deux onces, u 

La langue de ce morceau e>i celle d'un artisan du moyen Age; 
maïs il est transcrit dans le manuscrit 2fly île la bibliothèque de 
Saint-Marc, û Venise* Jèqiie] rem ou Le au xr siècle do notre ère. 
Un ne saurait don c abaisser davantage la date du nom de bronze. 
Culte date remonte même probablement plus haut; le morceau 
paraissant tiré d'un grand manui l de chimie Imuntin* dont le 
titre nous a été conservé dans d'autres manuscrits. Ce titre offre 
assez d'intérêt pour être reproduit : 

" La présent volume est intitulé : Livre métallique H chimique 
sur la Ciirysopée, FArgÿropAfrt la lis al ion du mercure. Ce livre 
traite des vapeurs, des teinture* métalliques cl H-'S moulages 
avec le bronze rr.i ftpttïp&j ■ % ainsi que des teintures des 

pierres verles. des grenats et autres pierres do loiites couleurs, 
et des perles ; ri dns colorait jii» l j ii garance des c tulles de peau 
destinées h l'Empereur. Tonies ces choses sont produites avec 
les eaux salées et tes œufs 1 , au moyen do Fart métallique n 
On voit qu'il s'agit d'un manuel byzantin de chimie* La com¬ 
position même de l'ouvrage remonte à une époque ancienne, telle 
que le vm“ nu le ix* siècle. Il devait comprendre a In fois : 

i* Lart de fabriquer For et F argent, c'est-à-dire l'alchimie 
proprement dite ; 

2' La distillation* sur laque] Le nous avons conservé seulement 
quelques débris dans les u 1 livres de Zosimc ; 


*J a Le mnulage et le travail des métaux eu orfèvrerie, reprè 


I, Dnpris U onImaire dus aldiimlftlw, il i agît de l'inif pljtlcsp> 
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son tés tant par l'article cité plus haut que par nu petit IraîLé 
d'orfèvrerie, qui se trouve dans certains miiDiiscnls avec des 
additions plus récentes ; 

4" La I rompe des métaux pour la fabrication de armes et outils, 
représentée h l'état de débris par quelques-uns des morceau,': 
transcrits dans le manuscrit do Venise; 

5 » La fabrication îles pierres précieuses artificielles, remon¬ 
tant à une haute antiquité, cl sur laquelle nos manuscrits four¬ 
nissent deux petits traités complets, qui renferment des citations 
des plus vieux ailleurs alchimiques; 

<)■ Le travail lies perles, représenté aussi par deux petits 
traités, dont T un attribué à un auteur arabe, Satmanas, mais 
avec des recettes sitiüiiliéres rappelant les Gruponka; 

7 * La teinture des étoffes, traité perdu, à l'exception de 
quelques débris, dont l'un forme le début du pmudo Dêmoeritc; 

M 11 devait s’y Irnnvereu mitre diverses applications techni¬ 
ques, telles que la fabrication do la bière, de la lessive, d a la 
colle, du savon, sur lesquelle* les manuscrite nous ont conservé 
quelques recolles. 

Ce grand ouvrage est malheureusi'iimil p'-rdu ; mais uuo por¬ 
tion notable nous en a été conservée: une partie par le nianus- 
ci il de Saint-Marc i\C siècle i, et un" portion plus considérable 
par les manuscrits de Paris numérotés 232". du -*iu' siècle, et 
2327, du xv" siècle ; ces textes grecs répondent a nnc tradition 
plus ancienne que le* textes alchimistes latins traduits des Ara lu 1 * 
au moyen âge. 

Ainsi, c'est dans uu extrait de cet ouvrage que le nom nie 
hronze noua est venu sous sa forme la plus ancienne, Bprefciev. 
Faui-Ü le rapporter à un nom de lieu V Ou bien doil-ou le ratta¬ 
cher au mémo radical que les mots fwiwftis >t fmiti? Sinon a 
quelqio' autre origine, telle que le mol tonnerre, qu’il 

semble pourtant difficile d'introduire à une époque antérieure a 
l'invention des canons ? 

Il existe deux passages de Pline qui seraient favurahle» â 1 in¬ 
terprétation d’après laquelle le nom du bronze serait dérivé d un 
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nom de lieu, savoir r-^lttl de In ville de Brimdusuim : æx Bmndu- 
wtum, airain de Brin do à ; de même q m Wrs f'oturith/tfm, airain 
de Corinthe, iVt^ Jitfinetkmn t airain (l'Usine. Va-; /fc/fWi'W, 
airain deDclos. l>* f/yjpniwfp airain do Chypre : toutes donomî- 
nations qui figurent dans Pline et riiez les nu leurs anciens, Le* 
passages que je signale ici se rapportent à la fabrication des mi¬ 
roirs de bronze: [Spécula) ôpfima npud majores fne ni ni Brun- 
dimm M stamw *t æremixfis fl. A% ) + XXXtV f di, ix. S ISj : «■ Les 
meilleure miroirs chez les anciens élaient ceux de Brundusinm, 
obtenus par l'alliage du cuivre et de réuiîn. L'auteur ajoute : 
* Un leur préfère les miroirs d argent* fabriqués d'abord par Pa- 
sîtèles, iHi temps du grand Pompée. •* Pline dît ernnre : Spr- 
et/la elinm ex eo imdalmmç Bnmdmi temperahantur [B. A\. 
L XXÏIV, cli. xvii, S 48) : « Ou a mélangé aussi ce métal i l étain 
dans la fabrication des miroirs très estimés do Bru ml ns mm. 
jusqu'à l'époque m'i tout le monde, meme lessenantes, corniuem-a 
ïi se servir tto miroirs d'argent* » Il a doue existé h Hrundüsium 
um‘ Fabrication de bronze pour miroirs. Une certaine composi¬ 
tion de cet alliage fournit eu effet un métal facile h polir H sus¬ 
ceptible de refléter les objets. Nous possédons dans les musées 
nombre de miroirs antiques Je ce genre; quelquet-uns remontent 
même û (a vieille Egypte. Ceci étant établi, on conçoit que le 
nom de Brandusium, de même que celui de Chypre on fie 
Corinthe, oit pu s'appliquer n une variété d‘airain. L*æs Brun^ 
dusmum serait devenu le bronze* Je même que Væs Ct/pnitm est 
devenu le cuivre. Je biïsne la décision Je ces problèmes élymo- 
logiqnes aux gens compétents, m'étant borné à leur apporter des 
renseignements non veaux et des données plu^ anciennes que 
celles qui avaient été publiées jusqn p h présent* 
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CllARlTllK lit 

La Itiiiivdln liuup UusMFI«nafl. — fretaïtra pi ri mis d'iiJlonnmÎH (tSMMP. — 
Sui<!fiiiiwlé du* proeoBBQlt iîm MjtsUdoîdft .1M4H . — boudins pi riit.lt dan- 
l.tnomît . l S-27 , - L« *tcalijf« ttüÉfmi. 

g i. Constitution d>' la mau dit? ligue ihes&aHtnne. — La La- 
Iaille tir Li noscqiliales marque une ère nouvelle dans Thisloiro 
■ h* la confédération. th essai icnno, Tout en conservant le» appa¬ 
rences 1)0 l'autonomie, le pays était vraiment à la merci de ses 
puis-stratège s. Lc> [)riii |L i‘s de Relia élüifül de droit chefs des 
ThrssaUerts el réglaient selon leur bon plaisir les affaires de la 
région- Le n'avail plus, depuis longtemps, de. réalité bien 
distincte ni d’itnfmrtanc^ politique. Aussi, les peuples de lu 
vallée du Rénée accueilIircnt-ils les Romains comme des liïiéra- 

leuis. Ils ne ... pas d’injurier leur ancien rusilro. Rhi- 

lippt* de Macédoine ne le leur pardonnait pas : •' Qu'il» prennent 
garde! ..lisait-il' le soleil n'est pas encore tout ü fait couché 
pour eux *. » 

Dans la fumeuse proclamation que F laminine s lit lire aux 
jeux isthmiques, l'indépendance des quatre principaux peuples 
llifssulirns était expressément stipulée. •• Le sénat romain et 
T, IJuiîiclius, consul, après avoir vaincu le roi Rhilippe et le» 

i„ Voir Su ibrEW* i]iï mnrs-îitTÏI fl de wp^mhre-octobre 
2- Uiodorp. XXIX, 6 - ■■ r //* oti B-jutu îeJ; h 
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Macédoniens, déclarent libre?, exempts do garnison et du Lrihuls, 
ûutoriséa ii vivre sou* leurs propres lois, les Corinthiens, les 
Phocïdiens, les Locriens, les Euhéeus, les leAéens PA tMotet, les 
Magitêtes, les Tkei.sttikais t les Perrftebes '. » 

J l'accord avec les commissaires ijuo lui avait adjoints le sénat, 
Flmnininus concéda l autunomii- complète nus ÎVirhèlics, nus 
Dulopes cl ans Mugnfeles, anciens sujets du *;v«v Lhessnlicn. 
Mais il réunit h la confédéralïun «le Larissa lal’tilhiolîde. excepté 
TjtAbeail«- l'hthie et Fhursale rju»* se liront adjuger les Klulîens a . 

La Humer 11 cric de i iamininus déploya dans ce pays une 
grande activité. .Nous possédons encore «b * lettres adressées par 
!« consul ans magistrats «le diverses municipalités, par exemple 
à la ville de Cyrcliae % Flarninimis «loin lu Thessalic d'une véri- 
lahla constitution qui porta sou nom et fut longtemps en vigueur. 
Cinquante ans pins laid, I,; sénalus-consulle de [Snrlhakio». où 
Home intervient comme arbitre entre les ville» «le Méditée rl de 
Kortbakïon. se référé encore à la législation de HIC. La sentence 
y est rendue « conformément aux lois des TîiessaUens, encore 
eu vigueur aujourd'hui, H qu’ils ont reçues du consul T. Quine- 
lius. avec 1 approbation des «lis commissaires* «. Ces institutions 
de Flamininus avaient un caractère tout aristocratique, en rap¬ 
port avec les idées du législateur cl [es traditions du peuple 
lbossaii«m. Les magistrats des villes, comme ceux do la confé- 
dérAlton, devaient apparier aux plus vieilles et plus riches 
familles du pays : «« C'est surfont d’après le cens, nous dit Tile- 
Live ; que FlammÏBUS régla le recrutement du sénat cl «les tri¬ 
bunaux ; U donna le pouvoir h la classe do citoyens qui avait le 
plus d intérêt nu salut et à la tranquillité de tous = , » 

L antique confédération fut complètement réorganisée. En 


L Colybe, xvu t T 29, r» 

2, PWybc, XVIIr. :*>. c-î; Tile-Liifc. XXXJII, H\. 
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'l^liur-t <U's Thcà?aliiïa* propremfijt <Jïla, qui (jceupoifuL les deu\ 
grandes plaines «la Lmmti et do Ti-ikkiita (PêksdoLide et ®ies- 
^dîulide), elle ne comprit dorénavant que les Achéens PhtUîoEes, 
etii ï tonnée dnns l'Olhrys. Li *$ niJ tres pcopies, anciens I ti b u t aï res 
des Thcssnliens, fonnèrenl ries Klals indépendants; entre les 
années l\h\ eE I liL tes Magnétos 1 «’t les Perrhobcs ' ont i*u Jours 
magistrats particuliers, louis assemblée s fédérales, et ont Frappé 
des monnaies d argent; dans la vallée du Sperdïios, les /Emanes 
obtinrent ii leur Imir 1 'ûleIg ri ormo c omplète après la guerre de 
Porseo et lu défaite des ELolîeus \ 
f-.i capitule politique du tliessaÜen était Larissa, où se 
réunissait l’assemblée générale L Le contre religions de la ligue 
re-UïiîL le vïi-uv luiuplu d'Athéna Itmiia. la grande divinité natio¬ 
nale; c’est autour d'un sanctuaire do la même déesse, bdtl sur 
le terril dre de <]-j ronéo, qui" les Béotiens, originaires do Tlies- 
&alk> f célébraient leur* grandes fêtes rl ton oient, leurs congrès, 
L assemblée commune dos Tliessaliejis décidait sou verainemuni 
dos questions d un intérêt général ; r- L esl aitisi qttVllo on vide une 
lettre officielle ans Achèens pour demander du secours contre le 
pseudo-Philippe \ et d« s ambassadeurs a Home pour réclamer 
la ivaiiluliau de plusieurs places voisines de Tempe ^ Jusqu’à 
I année I llî, elle frappa tb-s monnaies d'argent autonomes, avec 
la légende rti rotXûv* ans types nationaux fie ifieu». Apollon et 
Athéna Itou su, Le droit de monnayer la cuivra parait avoir été 
alors abandonné ans dit erses miiuinpaliLès. 

Le magistrat suprême du est un stratège ( qui 

reste une année en fonctions. Gomme les anciens ïr*zi, il est 

L Sur hj. ligua des Mngnt-b», voyez Ldlîtig (Jfi tlh&ih dmtjeh ImliL Athy jj,, 
Vfl. p* Mü s. E ,K cLTu^Uve, XXXV, 31; XXXIX, 13. M Minitel «Jea 
Xf h^i^Lea iPtin:y liirdner, Cntatôju: of yrtek c-jùiï ta (A ■ fîrîfûJt nujffiOJi, 
Th 'ssalÿ, p. 4ïj* 

Str.Ati^ fk'3 Perrb&EijH rR4d« + Jiiim'-i n t \Vïlf p ëïO); mimai ee des 
PerriiMies (Parsy «kriner, Thi-sati^ \t 
3. Cf. Pare y G miner, TA:j,:af&r, /dira T r/m, p H x\u ti sulv. 
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choisi dans les grandes familles du pays: il peut être réélu um 
seconde t même une troisième fuis. mais d ordinaire après 
quelque i ni malle. Il commande racolée fédérale : 23te-Lm-, 
dam son récit de la guerre de Purgée, nous le montre h lu tête 
troupes thc&falienifts L <1 donne son nom îi l'année, Il signe 
les monnaies fédérales, îonlftL mi la face, tantôt sur le revers. 
La ligue lh essai jeune ccinsiitne ultus un véritable Élal, et 1 nu 
truîle en commun loua lés intérêt* généraux sons la présidence 
du stratège, chef du pouvoir rxécutiL 

Telle fus lu Thc&salie pendant cÎQi|uiiDle ans. Au milieu du 
ir sifecîe. I Insurrection de hi Macédoine et lu ruine de lu ligue 
achécnnc amenèrent un remaniement complet de l'organisation 
politique. Les Romains supprimèrent eu Grèce tou les 1rs fèdé- 
raliüaB r ou fe nu en talent les vieux souvenirs d'indépendance \ 
Le xîv,$-i de Larissa fui aboli comme les nuirvs. La Thessalie 
fut annexée à hi Macédoine, cl huit intermédiaire fut supprimé 
enïrc le proconsul et les municipal ilés. liés lors, plus dn stratège 
fédéral t [dus de monnaies d'argent autonomes. 

La mesure était bien sévère- Et quand les esprits se furent 
calmés en Orient, k sénat romain laissa se rétablir les vieilles 
fèdénnli »ns helléniques, reg reliée* dns peuples Dans les drr- 
nicTîi temps rl ( la république, on voit revivre en Orient les an¬ 
ciens x;:v 3 qui bientôt se développeront autour des autels des 
empereurs divinisés* autour dés temples provinciaux île Rome 
et d Auguste* l*nr exemple t dans la Grèce cenlrale se constitue, 
avant le temps d Auguste, une fédéral ion composée des Béotiens, 
des Eubéens, des Lorrions, dus Phoridiens et des Lodens t . 

U plupart de ces ligues qui, vers l'époque Je Sylln ou de 
Cesar t reparaissent sut le sol de la Grèce, n'avaient guère pour 
objet que la célébration de fêles, de cérémonies religieuses : tout 
leur rùle politique se réduisait à élever quelque statue à frais 

1* Tite-Lîvtf, XLJlÿ 31. 

2* Pau^iniiu. VII t 10 p a. 

3. 11 T VIL JÜ, 7. 
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commune. Jhm un événement inattendu vint rrndro au 
lliessalkii une véritable consistance et un rôle politique. Sur le 
champ île bataille ik Phars&tc, Césnr t comme àulrcfoia Flami- 
ninus, proclama là liberté rie ta Thessalia V8i J . Le pays fut 
s mis trait h ratiJorité du proconsul de Macédoine, On vît renaître 
le* beaux temps de l'indépendance, un couvaqua des assemblées 
fédérales, on frappa des monnaies d'argent, Naturellement aussi 
les discordes et les ri vailles eurent beau jeu comme autrefois. 
« Les Thessaliens (dit Tile-Live}. avec leur naturel inquiet, ne 
peuvent tenir sans sédition ou tumulte ni comices, ni t anventu*, 
ni assemblée, et ce) a depuis l'origine Jum/u *ù noire temps l . » 
La lig-ûe île Larissa a dune été reconalituér par César : Auguste 
n't'ul qu'a eu compléter L'organisation. Dans l'intervalle l 48-37] 
se place la seconde période d'autonomie du mhîv- 

$ 2. Le a stratèges fédéraux t maÿhtwits êfwnjmvs tir la nou¬ 
velle Uÿite tkessalimne* — L'histoire de la nouvelle ligue ilio&sa- 
lîemp 1 comprend ainsi deux périodes d'autonomie, que sépare 
un siècle de soumission directe aux gouverneurs romains. Nous 
lùivens fuis à parler des proconsuls du Macédoine, qui, de 146 h 
-VH. furent les véritables éponymes des Tuessatiuns. Mais de 157 
à 116 el de 48 a 2 7 T les populations de la vallée du Pince uni 
Constitué une ligue nominale meut Mukpecidftnlo, avec ses assem¬ 
blées, ses magistrats et ses monnaies autonomes* Pendant ces 
do lj x périodes, les actes officiels du pays étaient datés d'après les 
uoîns des stratèges du *î^;y tûv BimÜAri, 

Beaucoup de ces stratèges nous sont connus, suit par le* ail¬ 
leurs, suit par les inscriptions* suit par les monnaies- Les histo¬ 
riens grecs attribuaient nue certaine importance h la liste chro¬ 
nologique de ces m&gklralâ, puisque Porphyre do Tyr en avait 
dressé les Fastes, Nous eu possédons un curieux fragment, qui 
nous a été conservé pur la version arménien lie des chroniques 
i N’] usé lie \ L*authenlirilé en est certaine, car plusieurs porson- 

1. Appkn, Ur 1 Mi. fie 'il,. Il r 

K. Tik-Lke, XXXIV, m. 

H* Fnujtnaifo AÉ.rtflr. ynir. . I.JiJul}, 3IE. p. 703-701. Cf. ^iebuhr, Kkim 
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□âges ijuc mentionne Porphyre réparai s^oiil, a lïlru d'éponymw, 
sur des inscriptions îhçswHetines T dans le récit de Tite-Live ou 
sur les monnaies «En xsni?. 

Lei monnaie* de la nouvelle ligue de Larissa, aux types ualio- 
uau\ d Atliùna ïtonîa, de Zeus un d'Apollon, portent tmijoiir» la 
légende HiïnMfr, et, du plus* un on plusieurs noms de mogb- 
imls. Quand on lit sur la médaille un nom unique, d'ordinaire 
au génitif, uu y reconnaît sans la moindre hésitation ki signature 

iTun titra Lège fédéral p qui, presque kitijooï’S 1 nous est e.tu 

d'ailleurs par les textes classiques uu les inscriptions. Mais 
souvent on lit au revers deux noms, Vun au génitif, Lautru au 
nominatif. Plusieurs érudit* veulent y voir exclusivement des 
signatures de magistral s monétaires 1 . Pour notre compte, nous 
crnytHis, avec François Lonorumnl % que le premier mut désigne 
toujours le si ratage du la confédération, et le second un magis¬ 
tral monétaire. Voici nos raisons, qui paraissent décisives : 

| Sur les monnaie h de la ligue frappées il l'époque dus empe¬ 
reurs romains, c'est le rrrrrs qui présente un nom au génitif, 
précédé delà pré position ak oirsuivl du mot Hr P pour 

relLc classe de médailles, aucun doute n'est [possible ; rîn&mp- 
linu du revers indique uru ■ daL\ Fa nuée du stratège. Il est donc 
naturel que le même usage ait été déjà en vigueur pendant là 
période précédente. 

2- El faut établir une dïslînciiun nette entre le premier et 
le deuxième nom du revers. L'on est presque toujours au gé¬ 
nitif, Vautre au nominatif. Il esi T du pins, ei-rUdn que lus deux 
magistrats désignés ne restaient pas le même temps en fonc¬ 
tions, 

'[* Quand 1 a face porte un nom an génitif, le revers n'nfTre 
plus, dardiu «iie. qu'un -cul mol, et au nominal if 11 Hu a simple- 

fkhrifta i T 1, 2 H Bq.: Utrgk, i'AffcJupNjq XL U, p, 'iftUtp.; Wuil, Zrito/u ifîftu 
Numimatik^ H74, p. 182, 

1. W'kîii, ZritschriP fur Numhnuiiik, I8îi r p, 182; Percy G&rdntfrp. €alü- 
t&jw, ThciMîfy {iftïFûdüéiîofi), 

2. LfliKiriüiitllj 7,'f uioimnic dtms l'uni iiftiiï* 1 , lil„ p, 7L-7TI, 

3. ivrey ijarJner* Th ^nhj, ti ljl 4 i 11, 22, 21 r 3û p etc, 
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mcûl transporté sur la Face hx signature de l'éponyme. c'est-à- 
dire la date* 

4 * La comparaison de divers monnaies prouve que sens le 
même magistral on faisait parfois passer à la face le premier 
nom du revers ■* 

5 ° D'autres fois* la même signature est gravée deux fois. sur 
la face et en haut du revers â + On fail donc erreur quand Ion éta¬ 
blit une opposition absolue entre les inscriptions des deux côtés 
de la médaille h 

G* 8mr plusieurs monnaies fédérales* on ne lit au droit aucune 
inscription ; le revers porte nue seule signature, celle d'un stra¬ 
tège co nu n d'ailleurs 

7 " Enfin p le premier mot du revers reproduit très souvent h 
nnm d r un stratège que mentionnent les auteurs ou les documents 
épigraphiques \ 

Nous ne voyons pas comment tous cas faits pourraient s'expli¬ 
quer dans rhypothèse où h revers des monnaies du veçéï thés- 
sa lien présitfi tarait seulement les signatures do magistrats moné¬ 
taires* Au contraire, lotit parait simple si te premier mot désigne 
le stratège Fédéral, Notre conclusion est donc que le nom de l'é¬ 
ponyme ih essai ien est inscrit d'ordinaire en haut du revers; c'est 
seulement par exception qu'il passe sur la face, 

C’est d’après ces principes que nous dresserons la liste chro¬ 
nologique des stratèges de la nouvelle ligne Ihessûlîenne. Sou¬ 
vint nous pouvons déterminer avec précision Tannée meme du 
leur magistrature* ou tout au moins une date approximative. 

Pour ceux dont l'époque est incertaine, nous nous contente- 
Tous de Jes énumérer ; quelque découverte épigraphique pourri 
leur realiluer la place qu’ils otil occupée dans les Fastes du kactov 
lliessnlion ; la plupart appnrlimnuiil a la première période d'au¬ 
tonomie (196-146); d’autres à la seconde époque d'indépendance 

L I#*, tbitL, 20 st 271 10 et G4 T «Le. 

2 , P*!tcy Gordûtr, 5ô* cll 
a ïd-, 57*50* 
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(18*27); quelques-uns peut-être, mais par exception, [wuvcnl 
avoir été en charge sous les empereurs romains. 

Voici comment nous proposons de reconstituer les Fastes de 
la nouvelle confédération thés s a lien ne. 

I 

Pausanim, fils d'Échécralès, de P h ères. 

(106-105.) 

|,a gronde cité de l'itères a donné à la nouvelle tigtie le pre¬ 
mier stratège, comme elle avait fourni <i l'ancienne les derniers 
•cxfil. L’in dépendance de la Thossalîe avait été proclamée eu i 07 ; 
mais nous savons, par le témoignage de Porphyre de Tyr, que la 
première année, au milieu îles difficultés île toute, sorte qu'en* 
tramait la réorganisation du pays, ou no nomma point de stra¬ 
tège fédéral J . Pausanias entra en fonction* à la lin do lilfi *. 

Quelques années plus lord, en 101, lorsque Àtilioclios do Syrie 
occupa lu The*salie, Pausanias fut envoyé on ambassade auprès 
du roi par ses compatriote» rte Pltères. Il est qualifié par I Ltu— 
Lîve de ■> priuceps civitalis “ 3 , 

Il faut sans doute reconnaître la signature du stratège Pansa* 
nias sur les monnaies fédérales qui portent l'inscription HAVlA- 
(vîsu)‘- 

II 

AmynJaSj lils de Cratfes, do Kicrion. 

(195-10*.) 

t.in no sait rien de particulier sur ce magistral, qui csL mon* 
lionur uniq lilîïïu 1 iil dans Porphyre de Tvr\ 

| L f’^rplo-rn -I,- Tyr (tVatrwu hi*i"r, 9 r. de Müttir. cliei Hidot, Lame Jit, 
j», 703; i " Et prnto paiern anno nulU principes LaThwaaiÎji , jn t „ 

‘A. lrt., ftM. 

3. Tité-Live, XXXVI, O. 

4. I ’eray Gardner, f.’aiatoywc af lhe yrc* cuim in f ht hri(i*h mutzum, 
TAt'ü.vri/y,. Ci n 9* 

& r Ffütfm* hiiï'tf' UE., p. ?Û3. 
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ni 

Æacides, Dis de Caillas, do Metropqüft, 

(J&i-iuS.} 

Ce personnage a do nouveau été stratège en 191-190 *. 

/ 

IV 

Epidromos, HLs d’Andromachas, du Larissa. 

(Nuit première rode «le 103-102.) 

Kpidromos mourut sans iloule pendant l'année do sa magis¬ 
trature. car il ne resta eu fondions que Luit mois \ 

V 

JCitnomus, Dis de JVdyHetos. de Larissa. 

(Quatre derniers rouis de 185-102 et toute Tau née 192-191.) 

Eu nom os entra en fondions pendant le dernier tiers do la 
stratégie d’Epidrumos II conserva le pouvoir pendant toute l'im¬ 
itée suivante *. Koua savons par TUe-Live qu'on 192 le con*ul 
romain L. (Juinclius écrivit au stratège Eunomoa pour le prier 
de convoquer l'armée fédérale des Th essai ie ns oi de l'aider à 
contenir lu, Magnésie \ 

Eunomos devait exercer encore la stratégie en 189-1118. 

VI 

Æacidei:, {ils de Col lias, rie M dro poli s. 

(lïli -190 ) 

C’est la seconde magistralnre de n? personnage, qui avait déjà 
présidé le mtsi en 191! Ü'J i . 

t. fini. 

2. iTfc/r f. n De in Je EpîHfnftiü&^AttJraniBchî Larissaeiifli mi-nfLlm-a pcIo. h 

3. îhirf* n Refi^oi lutrm ejiia an ni parte Eunomus Poljdeti Lirîif*uJ, 
mpniibus quaiuofa ftur&ue Eunuimii mm - H M 0 h » 

4. Thfiirc, XXXV, 39 : » Euminiü, ThüsséJorum præLüfi, iirripail... » 

5- Purphyn? Tfr, toc* rit. 


. 
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VII 

Prmilos, Cils du Phaxinos, du Scotussa. 

(19Û-18Q.J 

Pmvilns fuL élu prostate du temple de Delphes sous l’ardiruilal 
delphicn de Xénon, Fannée même où it immiiiauihit la confédé¬ 
ration lliiwsalienne 

Son frère K icoe ratés futé son tour élu stratège pour Fannéo 

J«3-182. 


VIII 

Euuomos, (ils du iVdycloltis, de Larissa. 

Cïeo-ieao 

(Test le personnage qui avait déjà rempli les fonctions du stra¬ 
tège p*'iiiiatiL lus quatre derniers mois de t tld! [12 et toute l'année 
132-191 \ 


IX 

AndfustheticSj fils d’Italos, de GyrLoi». 

(m-m,) 

Ainlroslhençs appartient à une famille de Gyrlon qui a fourni 
d'aulrus stratèges*. Italos de Gyrlon, qui sera mentionné plus 
loin, est sans doute Futi de ses parents. 

Nous possédons des monnaies fédérales au nom d'Andro- 
fillieacs. L’une d’elles, conservée au musée de Berlin, porto 
['inscription caractéristique Iiù ’AitywÛé*^ *. 

I, iWptiyre de Tyr, Joe. rit. ; VVeïclier-Fûiicitt, Ifijeripf, de Ldphes 18, 
I- IC©; P. Monceau*, Jh Pnwàaict grwyurr, p. 277. 

£. t’firpftyra d# Tyr, toc. «f. 

3. tltd. 

4. Weil, ZabcAr. fûr Numismatik, 1874, p. 179, 
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X 

77trasÿfo€hos ¥ fi h d'Alexandre?*,, d'Àlrnx. 

[IflT-i».) 

Le nom de ce personnage est défiguré en « Thr&Ajmachtis » 
dans te teste de la chronique d'Eusèhe, Nous eu restituons ta 
vraie forme daprl 1 * une inscription K 

Thrasylochoa fui élu pioxeoc du temple de Delphes sous l'ar- 
choritfit local de Peîfcü&a, c'est-à-dire en 187, latméc même où il 
commandait la cou fédéra Lieu thessaliorme L Soit frère Theodoros 
a été stratège en 181-183* 

XI 

Leontemerm* fils de Damoüiames* de Phërtw* 

(188-186,) 

Nous possédons une inscription de !Ue Impoli s, qui a été gravée 
sous sa magistrature a . 

Le frère rie Leontnmencs a rempli les mêmes fonctions Lannée 
suivante. Un certain Dami'llut-nes, qui a signé comme nfÉgistmt 
monétaire plusieurs médailles du *a*£v Üiessatieii, appartient 
sans doute à la même famille * r Enfin, un Damothœncs de Phèrcs 
est stratège eu 181-180* 

XII 

Ptrusnmas, fils de DanioÜnrocs, de Phères. 
flSS-l84J 

Ce si le frère du précédent. On pourrait peiil-êlro lui attribuer 
les monnaies fédérales signées fTAYZA('rfsu) *. 

L Porphyre deTyr, t^c. rît,; \Vt£ch«r-Fpue(h.rl T fn^rr. de lïdphoty IB, ï iC>!ï* 

2 + P. \I>Kke?Aux n !, i flpwjifrT T p. 27T. 

3. Flrmcy* ti: p. ÜTÏ, t)*218; Porphyre dû Tyr t toc, tîf. 

4. T*tl y «jordneri, n A 33. 

5. Porphyre de Tyr, h c. cit, ; Ptrey G&rdner, Thdtalÿ* & 1 9, 







3tÛ REVIB àHOnÉOLOGlQCE 

XIII 

Theodaros, lils d'Alexandre^, d’Atrax. 

Thoodoros nsi à lort qualifié d'.-lrÿ/vwi (lias lé texte mutilé 
d'Eusèbe. Il faut lire sans aucun doute Aftactiu 

Theodoras est le frîsre du stratège de iS7-I8G. On connaît une 
inscription de Lamia gravée l’année de su ni agi h l rature *. 

XIV 

Nkocrates, fils de Pbaxinos, de Seotussa. 
fta3-13î.} 

C’est le frère du stratège de I90-I8ÎL On possède une inscrip¬ 
tion gravée l'année de sa charge et de nombreuses monnaies 
fédérales h son nom *. 


XV 

Bippoiochoî, tils d'Aiexippos, de Larissa, 

(182-181,) 

Fin 191, quand le mi de Syrie A nt inc tins envahît JiThessalie 
pour s’assurer un point d'appui contre les légions romaines, lîip- 
pnlodms avait été mis par scs compatriotes à la tête d'un corps 
de troupes et chargé de renforcer lu garnison de l'libre#. Il avait 
trouvé lie chemin barré par 1rs avant-postes dr l'armée royale. !| 
avait [in se jeter dans Scotussa, où il avait été bientôt assiégé et 
réduit à oipiluler. Le roi s'était montré dénient et avait congédié 
Il s prisonniers Les Tliessaiiens n'avaient pas gardé rancune an 
général pour sa mauvaise chance, rt neuf ans plus tard ils l’é¬ 
lurent pour leur stratège \ 

1. Porphy re itr Tyr, é>c. fît, 

2. Le Bai, II, itW 

3. Porphyre fie Tyr, én l 2 3 4 5 . rit.; Le Bu, II, 1146; Perey QiïrJnrr, TA.'ürrtÿ, n* 13 

4. Ïi[e-L.iv.>, XXXVI, O. 

5. Porphyre do Tyr, lac. eit t 
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îlippolochos apparUuaii h tmo grande famille de Larissa, qui 
fournit souvent des magistrats h k confédération, Lut-même, 
comme l'atteste une inscription trouvée dans 1a pays des Per- 
rhèhes» exerça une seconde fois la stratégie fédérale h une époque 
que nous ne pouvons encore de terminer L - On lit son nom sur des 
monnaies do la ligue a . Sim fils Alexippos fut promu h tu même 
dignité vers tfj£L 

XVI 

Damùtkmm de D hères. 

(iSI-m) 

Bnntolbcenes ti'cal pas mentionné sur k liste il'Eusibe qui se 
rapporte a celle période. Akis le texte est visiblement altéré h 
cet endroit et ne Raccorde même pas i nUbrcmetil avec le cata¬ 
logue que dresse plus Join Fauteur- Il y a certainement une 
lacune. On a observé avec raison qu'il manque ici un nom île 
stratège; comme Hippo|odios t l'éponyme de 18S-181 É a exercé 
deux fois k magistrature souverdinc, on a proposé d'intercaler 
ici une seconde stratégie dllijipolodms \ L'hypolMse était as se a 
vraisemblable en elle-même; pourtant, nous n hésitons pas à 
réïablir* pour l'année 18i-lB0* p un autre nom. celui cio Damo- 
ihmnes. l u acte dkifranchîss«ruent de Delphes prouve que Da¬ 
niel hn-ues commandait k ci m fédéra F ion tliessatienne l'année ou 
An dronico s était archonte à Delphes \ Or T la rebord al d’Andm- 
nkos se ptace en J81 ; ce qui fixe la date de k stratégie de Da- 
molhuines\ 

Ce uuigislrat appartient à une grande famille de Phferes, qui a 

1 P ïi h- h i ■ ^ \‘h . ! i mî lira r XVIII, 510 % 

2. P i.Tcy GàrrîncTi T/it'JSûJyv n” 57-59. 

3. Th. Bcrgfkj if.' Liais der deiphiteheu Gmffrertndi . 1SB-L 

tu-uik! XUI r p. 2'2H gq.) 

-L W« nchef-Fouorl , Inarn’iîlponji de Ifc'Jpér*, ti m 55 : «> L àû.^Xz 

'Àvîpflv: , n r J u n - ; jnfl.iii ’l . vjviAit;; Gidiv. îy fi l-li-îa j/ias flrpïtafçpvToç i i|«r 

fisivc'j 6^y iü' yïflwalü'L a 

5. MontiELie» Kdfrglei an nom Jf Ïl&inullujïnes. (Percy Ganiner, The&aty* 
n" 7*) 
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fourni d’autres stratèges an «rrèv llvessalien, par exemple lus 
deux Éponymes (le t8ti-l6î> et 185-18L Lotis deux qualifiés « fils 
de Darnol homes ». 

XVII 

Çleomncftidet. 

(180-179.) 

Ctcoinarhides noté omis, par creirar des copistes, dans la ver¬ 
sion arménienne des chroniques dtCiiHcho. Maïs son nom est ré¬ 
tabli dans la Thessuhmm regnm j marna f empruntée à Porphyre 
do Tyr 

XYJ1I 

Pfnjrmos, fils d’Arist omettes, de Gomphi. 

(170-lTej 

Co stratège n'est mentionné que dans Porphyre de Tyr'. 

XIX 

ffippiüK, 

{iTi-m.} 

Ilippias commandait l'armé 0 fédérale des Thessaliens quand 
Pi rséc, roi de Macédoine, envahiL la vallée du Pénée. Le stra¬ 
tège, voyant Gyrton menacé, se jeta dans la place, que l'ennemi 
n’usa attaquer. Persée &e détourna sur Elaleia et Gonnos*. 

XX 

Aiextppû», fils d'HïppoIochoa, de Lartasa. 

(Vera iOO.) 

Alexippns appartient h ntic grande famille do Larissa, dont les 
membres obtinrent plusieurs fois la magistrature suprême. Son 
père, 11 ippoloi.iios, exerça deux fuis ]ji slralégîç, la première 
foison 182-18L AJüïippM lui-même paraît comme bïéromuénmn 

1, t'orphyre/le Tyr (Fruiywi, yr., IT| p. 70lu 

2 . md* 

X T M-Uvc> XLU f 54, 
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des Tliessalions dans en décrût amphictynniijue de 178-177 
I/année même nù il présidai!, la ligua Lfiessalienne, il fui, avec 
son frère Ilippoloelios, élu prosene par la. ville de Tl i au macos, 
en Phtbîoüde 

XX! 

flomerw de Larissa. 

(Eotro ios et i4û.J 

Ce stratège est connu par un note d'affra ndûssemonl de Delphes, 
rendu sou» rareMontât local ü'Kuclës, postérieur à 159 *. 


XXII 

Thestabs, fils de Th rasy modes, da Phères. 

(En ire (50 et U7.) 

V h essaie s en romand ail le x;:vûï lliessalien quand fui rendue, 
par le sénat romain, U sentence d'arbitrage entré les villes de 
Narthakhm et de MéliLés, en Plilbioüde (sênaluB-con suite de ISnr- 
Litakion) *. 


XXIII 

Lton, fils d'Agcsippos, de Larissa. 

{Entra 14t> et 140.) 

Léon était stratège dos Th essai Sens quand Fut gravé le sénnliis- 
consulte de EV'arlhakiou, ("est donc sans doute le successeur 
immédiat de Th essaie» 

t , Bull, T'irr. hall., VII, 4157. 

Z. P- Monceaux, JiwriptiVm* nfe Theamlit (wrr. Actf.i VII, p. 4 S>-4B); 

prruCntfi yrro/inu, p. lfil. 

3. lI.iutK.iu Dit r, BuiL £<trr. V, p. Wtt igq. 

4. LatischBW, liait. om m . hril., VI, p. 3ikV ; « iïifpéifn Î4 ti« t! »h3|i£ko» 

Lr.r, (TjyïiT.TTiJ tel TïpiT^ysl liiï lèzaasiiii Ut htxVbîj ns Hpïd-„ p r,ii o; ‘l^pvia'j. * 

5. Ibid, 
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Nous possédons des inscriptions datées d'après le nom de ce 
Léon ■. 

(TeaL un des derniers stratèges que les ThesEaliens aient élus 
au n* siècle. Eu iifi, le pays est annesé à la province romaine 
do Macédoine, le xorè* est dissous et les villes n p onl pli3$ pour 
éponymes communs que les proconsuls. Mai*^ en TbeesaJie, 
comme en d'antres pays grecs, l'ancienne confédéral ion dut se 
reformer plus ïard pour la célébration des cultes nationaux. Elle 
existait sans doute, mais sans aucune valeur politique, quand 
éclata la guerre civile nuire César et Pompée- Les deux adver¬ 
saires avaient intérêt à ménager les populations de la vallée du 
Pépie* où semblait devoir se dé ciller la querelle. C'est Pompée 
sans doute qui accorda aux Theasalicns fautouomie f car les pre¬ 
miers si ranges fédéraux nous apparaissent comme des partisans 
défi Pompéiens. Apres la balaîlle de Pharsaic» César confirma 
officiellement le privilège des Thes^aiiens, et Ton vit recommen¬ 
cer la série des stratèges et des monnaies du xsivav. 

XXIV 

Htgcsarefos. 

{Tei»p-i de Cüsar + ) 

Ce personnage, très puissant en Thessalie, y soutenait Je parti 
de Pompée. (Juniquo nous nVfl ayons pas de preuve formelle, il 
est vraisemblable qu'il avait été élu stratège île la ligne \ 

XXV 

Ândtûsiheiuas* 

(4^40J 

Àndroslbenes commandait la conFêdêraUnn thessaliermc quand 
César entra dans lojpuys. Le stratège ferma h renvabissenr les 
portes de Complu V 

1, Le Bas, 11* ItiS-ilüû ■ NiUhtîiuntjtn ffruticA. hatü» A(/wn„ iSS2 

p. 341. 

2, César, Of Mh nr ïjï, 1II P 3a ( 

3- td. B JÛ r Ê0 ; « [laque Àn>imsthcn££ É jjri/Jor ThcssalittL., n 
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On peut attribuer à co personnage plusieurs des monnaies 
fédérales qui sont signées 'Àrôparftlwjç; les autres appartiennent 
an slraiège de 18tM87 t AndmfilheneSj Ris d'halos, de Gyrlon* 

XXVI 

Petr&û s. 

(«47,) 

PetræUf d'une ancienne famille ihcssalieuiie* sû mît en iîMrB 
à In (.ôte du parti de César el lui fournil un corps d auxiliaires. Il 
oîitïfit en récompense le droit dû elle et Faniilie de César, dont 
il fui rirôle- II fui plus Lard victime des guerres civiles et con¬ 
damné h mort. Sous Auguste, un aulre Pelræos fui br&ll vif par 
ordre des TliessaHcns V. 

Poïræiis, sans doulo sur k rocommandaLiou de César, fui élu 
slratbge par les Thessalîens après la bataille de Fharsule, Nous 
possédons des monnaies fédérales à son nom *. 

xxviï-lvhi 

Stratèges d'époque incertaine. 

Pour les stratèges fédéraux doul les noms suivent, nous nV 
vnns pas jusqu'ici d'iiidjcalion Hironobigique précise. Nous tes 
énumérons par conséquent dans l'ordre alphabétique, 

XXYIL— Àgasimos de Larissa. — Inscription de Kierion. 
Il faut lui attribuer sans doute quelques-unes des monnaies 
fédérales signées Aya{rffi£ti) a - 

XXVIlIi — Àgallianor, lits d"Eurydnmas 1 de Cnmplii. — Pierre 
de Lamitu Sdus la mogïsl rature de ce stratège ont pu Être frap¬ 
pées plusieurs des nié.lui I I» * à légende Aya'.&ivs^î-) *. 

L C'-Bir, Lx btlto d.viii. 111, 35; Cicéron, Philippiq^ XIII, 33 : * Spcun 
perçues Pelmum Menederniim. ë vïtais donaj^F, et hospîlea Ceeairi*, iûu- 
düstÏB, ü — Plutarque, nnVrnxT h3p»ïtI1[u7s p *9- 

3. Perry Gafdner, Thi^uiy, rr £0; LenormanL, flniif awmfcmarigae* iS53 P 
p. 313; Ci m.o nmk dan* l'titiUtittïift 11 + p m 111-113- 

3. Le B A3, î 188; Ferry GirdnËr, n H 47. 

4, Le Bas* t lût ; Pwey Gard ne r f n 1 47, Gu stratège ilurydacnaï, sans doute 
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XXIX. — Alexandre». — Monnaies Fédérales". 

XXX. — Asriapinn. — Inscription dMiginion 

XXXI. — Cephalos.— Inscription d't lloosscm. — Monnaies du 
ïîwJhV 

JJjJSJl — Cyllos, fils d'EnbîoIns. — L* stratège Cyllm nous 
esl connu par plusieurs marbres lhessalicns. D nn acte d'affran¬ 
chissement de lion nos, il résulte que ce personnage a exercé 
trois fois la magistrature suprême *. 

XXXIII. — Eomasos. — Monnaies fédérales \ 

XXXIV.— Gainrnus. — Monnaies fédérales'. 

XXXV. —Ilarniodlos. ■— Monnaies fédérales'. 

XXX VI. — flippa tas. — Monnaies fédérales 
XXX Vil. llippocratidcs, — Monnaies fédérales et inscrip¬ 
tion *. 

XXXVm, — Ilippftlns. — Monnaies fédérales’ 1 . 

XXXIX, — Ilypalidaft. — Monnaies fédérales *\ 

XL- — Isagoras, fils de Nysandros, île Larissa. — Cfl magistral 
esl ronnu par une inscription de Lnmin". Il doit être le père ou 
le fils du stratège Nysandros, dont nous possédons des monnaies. 

XL1. — ltalos. fils de Philîscos, de Gy rien, — Nous possédons 
une inscription d'Hilos, gravée sous ];i magistrature d’ftalos, et 
des monnaies du wdi à son nom Il appartient sans doute à la 

le fÆrn ou It fils iTÀgfiLlwiüf' est mentionne dans une àalre mscfiptÊOïï înêdiic 
qur nûu£ communËf|u? M_ Fougères. 
i_ Vtrcy Gardrmr, u B 5. 

2. Le Bu* 1306 h. 

3. Li- Baj 1 131 4; Mlonnel, De jeripfînn rfw médailtet* The$tulie f ftK 

4. EutL c.>rr, Lll. r 1984, p, 138 sutv; MUthdi t teutsth* msUL .trAm., IX, 
p. 300- 

b, Mîoun^t, Supplément t q* 23* 

(î, Ftrcy Ganincr, n* 36, 

7. îil., tï. 

K. W +ï 62, 

0. Lu Raa, 12(1* 

10, Mionm-L, Di scf* rk$ mèdmli* *, Thasû!k w 42 . 

11. 

12. Le Bu, U, 1154. 

|3. Bauiev, *fc Mti&dùirtc, n* 2i[, p, 431 p L 60 ^ Percv GfcnJner, 

il'’-10-11. 
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même famille que le stratège du 188-187, Androslliencs, fils 
d Halos, de GyrLon* 

XL1L — Lvsicles. — Monnaies fédérales L 
XLUL — Menecrates* — Monnaie* fédérales 1 . 

IL1V. — Melrodoros. — Monnaies fédérales \ 

N LY. — Minmnmûi hos. — Monnaies fédérales \ 

XLYI. — Nicomalos, — Monnaies fédérales % 

XLV1L — Noumenio*. — Inscription de Phëress *- 
XLVILL — Kysaodres- — Mann aies fédérales T . Ce doit cire 
le père où le lits dti stratège h agoras, fils de Ny&audros, de 
Larissa. 

XL1X. — Pherccrates, — Inscription et monnaies fédérales \ 
L. — PhiLtppos. — Monnaies fédérales \ 

LL — Phîlonratcs, fils d\lrehélaos n Av Larissa. — Monnaies 
fédérales et imefîpüon *V 

LU. — Poltîcbûa. — Le magistrat est mentionné dans un dé- 
crel de la confédéral ion ihessalienne^, 

Ll([. —- Polrxenos.— Monnaies fédérales "* 

L1V, — PLolemiüos, fils de Slratngem;$ t Aü Gyrton. — Mon¬ 
naies du x&vi'** Ce magîsLrat est mentionné dans la même iris- 
criplion d'Halos que le stratège Halos Tous iléus ont dû élre 
en charge entre 179 el 14fi. 

LY. — Python. — Monnaies fédérales ! \ 

LVl. — Timaskhoos. — Ceslratëge est cité dans un décret de 

î. Percy GarJaer, n n L 

2. [d.p 16. 

3* Miunnel, Supplément, d* 13, 

4. P^rsy Gnnluer, 17* 

5. Mionnel, 15- 

6. Le Bas r il s K 

7. Pûfcy Ganloett IQÿLtii, 

fl. I luit, eorr, hi'tl ., 1S6iJ + p. 4Î7 ; Ptîréy Ganiaer, 66, 

P. Percy ljBnlner, 23, 

10. td.„. 32 tl ÏTiacripLfoi inédit* cDtnniiiiittpj-ûé par M, Fougères. 

11. IhdL curr. hHL, l3^36 h p. m . 

12. Perty fjanlner, 21. 

13* llenzey p Miss. rfo Macédoine^ q* 214; Perey Gard ner T 22. 

14. Mionoetp Supplément t 21. 
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Lamia. Il a »üns dnule présidé h la fabrication des monnaies 
signées Ttiii(ï>Oiïu) 

LYIL — Xennippo*. — Monnaies fédérales *. 

LV1II. — X de Kierion. — Inscription llicss&lit'tme *. 


(4 Stf/lTf,} 


Paul Monceaux. 


1. MUlht'iL Jmlsch. tnitit. Athtn., J 882, p. 361 ; Mintmrt, Aeicripl. des 
m SdtiiUr/t, 43» 

2r Percy Gardrier* Tfi, 

Li MHSkdi* dnstock* iiutif, Affirrr,, iSBfc, p. 232» Un Kim!^ Xüinm est 
ou 1 ni ion né dune une intcri^liuu ïn-ûilik 1 qm tktMiÿ cwiti mimique M. Fuu^ères. 







LE 


POISSON DANS LES PIERRES GRAVÉES 


Lorsqu'on êtndiam les pierres gravées que nous a léginV-s 
I anllquitê je suis arrive au poissât z„ je pensais Je voir me borner 
a puiser dan a les savant Ira vaux consacrés jusqu'à ce jour par 
les érudits au poisson symbolique el au poisson allégorique. 
Us sc mli] ai eut appartenir presque exclusive meut à ta religion 
chrétienne, bleu que cependant ce ne fut qu'une tradition de 
I antiquité orientale ; avant qu'ils Fussent connus des Grecs et des 
f!ot m< r i ins p tes < 11 m F dénis p te!? Assy riens et les Égyptiens les avaient 
on effet adoptés comme symboles* encore inexpliqués, bt les 
avaieuL placés dans les eonsLdlaliona célestes 1 . 

Il est certain que la nature [lu poissnn, vivant dans un milieu 
on I 1 ho m rue meurt rapidement, devait frapper d'étonnement ks 
peuples encore à peine civilisé** Los premiers raisonnements, 
mêlant immédiatement une idée superstitieuse aux faits diffi¬ 
ciles à expliquer, entouraient nécesutrenient le poisson du 
respect qui s'attache à l'inconnu; les pierres précieuses étaient 
dans les mérites conditions ; il n'est donc pas étonnant do voir 
leurs légendes se mêler ; elles deviennent ainsi la source des 
Cÿnmidés de 1 Flerraus-Trïsinégbte* Je croîs qu'il n'existe plus 
fîe cet ouvrage aujourd'hui qu'un mannscrilp le n a 319 du fonds 
grec de I tisonnai ; je ne Ta i pas vtî et je n'ai pu enrnro en obtenir 
cli[uu. Mais, heureusement au svii" siècle* Hivïntts 1 le traduisait 

J. ÜiH les Àajyrlfaij nous trouvons 3e poiseon Ûieijiûs; uïi hjl les E^yp liens p 
rOiyrinijuti usl sucré. 

-■ Kiritim KyrtHwIti, LtoJij&L de Hivbuâ f A a ri C+ LipAis’i Iftïd* ÎD“i2, 
[BibLNal. : S. 13 tô.] r 


.^0 REVUE ABCaÉOLDHîtOVE 

en latin el, dan» son édilfon de im, il est permis d'étudier 1« 
Cmwides, presque sur le telle, car s'il a traduit les explications, 
iû laissé dans le* formule* Les termes grec*, que nous pouvons 
identifier Jo ne veux pas insister ici sur les origines probables 
de* Cyranidés, chercher de quelle époque elles peuvent dater, 
demander si elles appartiennent ou non à 1 École d’Aleiaodne, 
si les livres do 2oroa*tre ont influé surïenrcomposition; toutes 
ces queutions font partie d'un travail d'ensemble que je prépare, 
dans lequel les documents s'étavent et se corroborent : cepen¬ 
dant j'inclinerai* à supposer qu'elles peuvent avoir été écrite», 

au plus lard, vers le milieu du n* siècle, car elle* offrent avec 
Damigcron des analogie* frappante», et Damigeron est cité par 
Apulée et par Tertullïan. En tou* cas, elles nous donnent toute 
une série de Formules et de figures cabalistiques et médicales, — 
ce qui se confond h celle époque, ainsi que nous l’apprend Apulée 
dans son Apologie, — adoptées dans les premiers siècles du I ero 
chrétienne. Elles offrant un mélange fort intéressant de chrinlia- 
nhme et de paganisme, - Vénus s y trouve à côté du démon, 
tous les deux avec leur puissance païenne el chrétienne, — qui 
fuit de ce traité, un document des pins précieux h consulter. 
Mais il me faut tout d'abord dire quelques umts do 1 économie 
de sa composition, qui est basée sur la liuévmancù-, la science 
magique qui consiste à tirer des présages de la réunion de* 
lettres de l'alphabet, et. m développant cotte idée, à se servir, 
pour composer une formule cabalistique, de mots commençant 
par la même lettre, un loui au moins de la représentation figurée 
ou naturelle des objets que ces mois désignent. Dès lors L'ouvrage 
devait comprendre vingt-quatre formules, nombre égal à celui des 
lettres de l'alphabet grec. Dans chacune d’elles, nous trouvons 
les quatre éléments représentés i 1 air par I oiseau, la terre par 


I Depuis l(i lecture da wita ^Lmtc à l'Acidémie Jes îanniptiens et belles- 
l Llrr- M H Ornant abîfln vcmI« ph? watlor ÜtîUi manuftçriLB île Ln. BiMiott^-iuiï 
fintinikkln' F* Gfeft, n** ÏEÏT, copie cji 1272, el MlU, copie du iV afetl<-, -jui 
".h'p^i Ips CTranïiSiff, J':ii pu eonirûter tiare l'ewlilude ilea formates 


cimtïenniBut 1-K5 Lyr&nidffl. 
çSoiiiin:i; 5 pir HltIhus. 


us roissoit û,*ss lus pieuhes cuivres 



la plante, le fou par la pierre, IVau parle poisson. Le rédacteur a 
ensuite choisi, dans tas quatre classes que nous vouons de signa¬ 
ler* une espece, dont le nom commençai par la mémo lettre, et 
c tisL la réunion de ces quatre cléments, c'c&Là-dïre, la gravure, 
sur une certaine pierre, d'un oiseau et d'un poisson, noruîmUi- 
vemeiiL désignés, accompagnée d'une feuille naturelle de la 
plante, placée sous la pierre, qui produit les effets médicaux et 
magiques, indiqués h la snilc du la formule. Le rôle du poisson 
dp venait des lors si intéressant, si différent de ce qu T on en savait 
jusqu'à présent, que j T ai cru devoir approfondir la question et 
tenter de mettre en lumière la source et ridée première de celte 
rroyance superstitieuse. 

Jusqu'à présent le poisson, ou les poissons, suivant qu'on 
parlait du poisson symbolique ou de la constellation des Poissons, 
était net terme générique duquel se trouvaient seuls dégagés la 
baleine, Je dauphin ^lecrahe^rauguîlîe, la raie 1 , et certains coquil¬ 
lages, parce que leur f« irmiï absolu meut caractéristique ne laissait 
subsister aucune hésitation sur leur nature ; mais, des qu'il s'agit 
de poissons allongés, u’ayant entre ou* que du petite s différences, 
sensibles souvent pour ndui-là seulement qui les connaît, souvent 
aussi fort mal représentés par suite de l'in habileté du graveur 
ou du sculpteur, il est plus difficile, disons même im possible, du 
différencier les espèces; lu terme générique ■■ le poisson » est 
dès lors tout naturel. Comment distinguer, en effet r sî on a 
devant soi, une murène ou un Lhon r une dorade ou un loup de 
mer, un anchois ou une sardine? Cependant, chacun d'eux a 
une sigtiificalion particulière* une vertu spéciale* que nous fait 
connnitro fe manuscrit grec que nous éludions aujourd'hui. 

Je ne m'arrêterai pas aux vingt-quatre poissons; la dîstioctirnï 
entre les poissons allongés et ceux que leur forme parlicuJière 
désigne suffi sam ment me permet Ira de signaler sou Sèment au 
passage ces derniers : mais je suivrai l'ordre dus C y ranidés. 

1. Gains] le LeaniniL Sp^ulum Japirfinw, -T,îb |]|, C. XJ il. Pierres lie! J 1 , 

2. Signa GJjiir'l l pierre‘23. 
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HEY!‘fc AH<;illv(*LOlilÜtfc 

A 

’Ai-U, aigle, poisson. 

'AiiiTffi, aétite, pierre. 

'Actif, aigle, oiseau. 

v Apsttaf bryoone, plante, 

Formule pour la guérison de l'asthme, de I épilepsie, de la dys- 
senlerîe, des hémorroïdes, des verrues; remède souverain contre 
la fornication et l'ivresse; la pierre trouvée dans îa tète de 
l'aigle (poisson), guérit de la lièvre quarte* Voici l'intaillc : 
un aigle {poisson')', gravé sur une aélile montée en bague, cl sous 



AïgTn grt.L^ eiK Çaljiârt à* 

le chaton, une graine de brymma cl IWrémilé des plumes de 
l'aile d'un aigle, ou à défaut de faucon. Celle pierre défend des 
accidents, aide ù bien parler et sert à bien d'autres choses, 
iju’ilermès ne veut pas dire. C'est de la bryonne que sont tirées 
les propriétés pharmaceutiques : Pline la vantail comme le 
remède de l'épilepsie : ce n'est au fond qu'un purgatif énergique. 

B 

B comprend le crabe. Bussif, nous le signalons seulement. 

r 

n.a^viî, glaucus, squale *. 

L"/ 4 rJ;. chouette. 

Privés;, gnanlhïiis, pierre, 
rx*«w0q, pivoine. 

t. Au cabinet dra mêiliiltnï, il y a un aigle iii|ulU ; iréH reconnai acabit’. 

K* ‘2165, 

2. CiU par Apulée, Apologie, G. K ru eger. Ber) i a, Weid duu u , 1863, ii*&, f" 43, 


LE PO ESS O» hANS LES r J ERU ES GlLÀVÉES TAU 

Jo n bÎ pu idcntifiur la piurre gmmthhis, ne l avant rencontrée 
jusque prisent dans aucun ries lapidaires de j'miiiqriîté que j’ai 
parcourns : Normés la fait suivre do ceUô mention : GnauLfaius 
est durus sicuL similis gronalo. 

L était la formula pour aider les femmes à concevoir, pour tes 
empocher de concevoir, pour les faire enfanter Facilement, pour 
chasser les démons, Ins fantôme* et faire des prodige*. 

Lin taille devait représenter! sur un gnanthius* une chuuéilc 
gravée, ayant sous ses pattes unglaucus:e!h* procurait ries songes 
agréables. La pivoine, qui était une îles plantes médicinales las 
plus anciennement employées, était considérée par les anciens 
comme essentiellement cmmértagogiie; il efitdèsîors bien Facile 
rie saisir les rapports qui existent entre eet to vertu et les qualités 
reconnues à la recette V. 


1 

| vive. 

Ai*3ÿ™Xabrrr n -, pîe-verL 

Apsximx, serpentaire, 

AwipiTrg, demi rite. 

üüériL les blessures : pour I"ouïes la lèpre, la leucoplegnmtie 
:JivdmpÎHie) ; puis, elle sert a ouvrir les portes, à briser les 
chaînes, à domestiquer les bêtes sauvages, à être aimé do Lous t 
et à obtenir ce qu'au demande. 

En in taille, elle devait représenter un pie-vert gravé sur une 
(tendrÎLe, ayant dans ses pattes une vive, Sous le chaton 
do ['anneau il était nécessaire d'ajouter uni 1 feuille d'herbe au 
pic ou de serpentaire i grâce à elle, les yeux brillent, les 
maux de tête disparaissent, les yeux rlmhidcs se guérissent, on 
devient riche et puissant. 

Si nous recherchons d'où l'élément lira sa vertu, c'est de la 
serpentaire : les anciens lui attribuaient le pouvoir de guérir les 
blessures, de réduire les fractures, de sécher les ulcères: l'herbe 
au pie, de seul côté, avec ln demi ri te, ouvrait las portes, faisait 
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sortir tes coins des orhres dans lesquels ils étaient r«slés t brisait 
uoTui les daines, 

E 

L Ë, comprenant l'échlnus. qui n'i-sL qu'un coquillage sur 
lequel nous avirons à revenir, nous passons au ’L. 


Pour les besoin* do la formule le rédacteur u quelque pen 
modifié l’orthographe de Irois des termes : 

pour Miipaivut murène. 

Z^pr^, pour S|iip»Tfîe«t émeraude. 

2^Xa' t pour Suft^S» salsepareille. 

Zintcî, vautour. 

Culte formule faciliter accouchement, unie tes femmes gros se s, 
guérit la fièvre quarte, la lèpre, la colique, calme les lunanquc, 

éloigne les mauvais songes; l'émeraude doit Être inlaïUéc d n . 

oiseau de proie au bec crochu ayant sous tes pattes une murène ; 
il faut mettra sous ïmtmlle un peu de racine de salsepareille ; te 
pierre deviendrait bien meilleure si cite était enduite de graisse 
de murène. La salsepareille est un excellent remède employé 
dans les maladies «le peau cl les rhumatismes; Pline ne la sigmite 
cependant que comme bonne peur éprouver le vm; Dioscmute, 
au contraire, te prîme contre te vin. 


H 

‘HIM* l’àfJïttv, la loche de mer. 

'HfstYy«v r séneçon, 

*HXti»ï], damant, 

“Hçïîut-jî, pierre de Vulcain. 

poar soulager les néphrites et tes rétentious d’urine; pierre 


, d««nu «mit»rer c*tt* pierre parie avi* le Mulplurn «produite 

. “ A Ci4LllACt yj u ^ de iculpturt anii^iK; et modenu t Paris* Teiier, 13S3-1S3Ü, 

p«. îo't*, long, U tti P- t 7û f B ® al5 * 
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magique, elle sert h chasser le dû mon, ii lui faire dire qui il est, 
d*eù il vient. Le séneçon est ainsi qualifié dans les traité» de 
botanique médicale : émollient, résolutif, vulnéraire, antihys- 
tériqn», diurétique, désobsl ruant, emménig'Oguf*. Il est facile de 
voir que c’est lui qui joue le rôle important dans cette formule. 

R 

Riyisî, le thon. 

GWp»ç t la rue, appelée par le» médecins grers wfrays v i?et«n. 

H*ip, faucon. 

Bupï^, pierre thyrsile. 

Pour rendre l’ivresse agréable et permettre de boire sans être 
malade. 

La thyrsite est semblable au corail, et ce dernier était un 
remède pour les maux d'estomac. La rue, dit Pline, était le 
remède contre l'ivresse; il >si Lieile d’expliquer îles lors corn- 
meut te thon, par la litu-romande, acquiert ces deux qualités. 

I 

îmXiç, la gîrelle. 

'i*T*tç, le jaspe. 

1-rfa, le saule. 

’Ix-Avs;, le milan. 

Sur la pierre gravée, qui dépend: de celle formule, la gîrelle 
d’est pas signalée. 

K 

Kivuïi;, rynmdus, poisson, herbe, pierre, oiseau. Comment 
l'Identilier dan» tous les règnes? Comme poisson, il me semble 
qnc ce pourrait bien cire le cbïen de mer* (xiîww) ; la plante pour¬ 
rait être l'églantier, la cynocéphale de Pline, l’osirilé, Vi/sireos- 
laf<\ d’Apulée, propre aux maléfice», ou la bruyère, du 

Dp Iside, de Plutarque. (AniiffUüirts de France, Huile tin. 1882, 
p. 133.1 La pierre cy media est blanche, dît Isidore de Séville; 
Hermès l’appelle ï^.jxt&î, pierre du soir. EsLce 1 Huds, pierre 

i. Cf- Due, mge, V* fyniwtei. 


m 
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obsidienne, d'Astrampsychus? En tous cas, c'est une pierre 
érotique, et la formule sert à guérir les maux d'yeux, là fièvre 
quarte , et les maladies de foie. 

A 

AiSp«Ç, loup de mer. 

Aîiavsç, encens. 

A>fÇ t vautour. 

AvyJiciJpiB-j, pierre de lynx. 

La pierre gravée est bon fie pour les maladies d yeux. 

H 

Mspfceifïç, s pare. 

Mopta, mûrier. 

Mtyprcï, hibou, 

pierre médîqiw. 

Formate pour purger, pour calmer les douleurs de dents, les 
gencives irritées, pour arrêter le tlux îles femmes, Je» saigne¬ 
ments de neï, les hémorroïde», et soulager les hémoptoïques. 

La pierre gravée t;sl ainsi décrite : sur un* 1 pierre médique, 
un s pare gravé : mettre l in taille dans une petite boîte de fer, 
avi-c un bourgeon de mûrier. Les lapidaires du xv r siècle, qui 
n'iuiL rien inventé, attribuaient à la pierre médique la propriété 
de faire évacuer tout ce qu'on avait dans le corps, mais, croyons ici 
bien plutôt à la puissance du mûrier, dont les bases rn sirop sont 
astringentes et bonnes pour les maux de gorge, et dont l'écorce 
passait à tort ou à raison pour être vermifuge et purgative. 

N 

N«i*p*ïi 3 . pilote. 

Newiis, lhapsus barbai us. 

N«Je« f frégate. 

NûtEF.TTîi, pierre némésile l . 

1. Nemwstlia lapis est optimus qiiem de ara »mc>i;e dex dktrot Alla; nie ri eh 
clfven. (Camille Léonard, Sjumia» bipjibat, Hambourg, Liotivieit ili", in. 12 
p. 10 t.) 
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Pour les peurs nocturnes, pour chasser le démon, pour Ica 
podagres, 

La plante Ni* usa, ou herbe des morts, lire son nom latin de 
nie de Thapsos. où elle fut découverte. Les Arabes rappellent 
Bou-Xefaa, c'est d'elle certainement dont se servit L'Égyptien 
Zuchas pour évoquer l'Ame de Téléphron. 


s 


Etç&ç, espadon. 

Siftçï, glaïeul, 

Eïçfiî, pierre. 

Zij!;;, faucon. 

Voici la description de la pierre gravée : tin faucon ayant sous 
ses pattes un espadon : il Tant mettre sous la pierre un peu do 
racine dû glaïeul. Elle est surtout considérée comme une pierre 
magique puisqu'on la mettant sur un animal, ou sur une idole, 
il lui fait prédire l’avenir. 


O 


’Ofç:;, barbier. 

‘OvjfiJpîtç que je crois être le ’O-c^iüta^v, mauve. 

"OfrjÇ, caille. 

"Ovu/Itt!;, ouys. 

La pierre gravée doit porter : une caille ayant sous ses polies 
un barbier; frottée d'un onguent dont la recette est donnée, die 
rend invisible. 

Mais la formule guérît les illusions et les maladies de matrice. 
Ajoutons que la mauve a, parmi ses propriétés pharmaceutiques, 
celles rîïrlro diurétique et calmante; il est tout naturel qu'elle 
puisse soulager les maladies de matrice, 


n 


Le poisson étant représenté par la pourpre, qui est un co¬ 
quillage, nous le passons; nous passerons aussi la lettre 1', 
comprenant l'aiguille, 'Pafij, qui est un poisson de mer, res- 
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semblant a une anguille, aven un bec pointu, ces déni pnissons 
différant absolument en effet des »'spèces que nous voulons 
étudier. 

2 

Siï.-fy lit merluche. 

2ïfeufl, l’autruche. 

ÜTîif'.î’i, l'ordiis. 

Sa^tdf, le saphir. 

Sur un saphir. Faites graver une autruche tenant dans son beu 
une merluche ; sous la pierre mettez nu peu il orehïs.oL avec île 
la pierre broyée, qui vient île L'estomac de 1 autruche, un morceau 
de I ■ peau du même estomac, vous aurez un renlede infaillible 
contre 1 indigestion. C'est, pur exemple, nu saiyrinn dont tu forme 
h' faisait passer pour aphrodisiaque, qu'il faut demander les efli'ls 
érotiques indiqués par Hermès 1 . 

T 

T. commence par la raie, pnissnu h formes arrondies, 

ijii) suri ■ !■■ la catégorie de reus que nous étu d ion s. Nous voûtons 
cependant mentionner cette pierre gravée, indiquée par Chaél : 
.. Tmiuris marinî imago si in lapide utgro, nie qtio parungones 
fiuuL, reperla f ne rit, et in an nul n jdomben I égala feraUir, non 
poterit lædi ab aliqiio, et a senioribus ac dominis lerrarum deii- 
gatur. » 

Y 

Y est ainsi composé t 

■fjiSi, que je ne trouve nulle part ; je crois qu'il devait y avoir 
Tmif, la sole. 

TirfptxAv, mille-pertuis. 

'Yffsg.sv, femelle de l’aigle. 

Tstt^ç, b y mua lapis. 

L Àd ocnntm îndigeEtïonèEn tl tengionem el aumrem : cou rend enïm maxühtâ 
flifl qui mullP hhjlVM uti appetunl H &ËftibuS. 
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Lorsque vous trouverez une pierre gravée d'un aigle man¬ 
geant une sole, mettez sous le cliaLon un peu de millepertuis, et 
vûiis aurez un puissant philtre pour les phlegmons, les maladies 
de matrice, dont îl faut cependant excepter la chute. 

Le mille-pertuis est iintthyttiérique, et Pline rapporte qu’il 
est emménagogue el agit sur les nerfs. 

L'hyène , représentée ici par sa pierre, avait, d'après les 
mages, une très grande puissance: son mil notammentfacilitait 
les accouchements, et c B esl toujours, comme un le voit, de la 
matrice dont îl est ici question. 

Quant à fa sole, Pline la demie comme excellente pour les 
maux de rate. 



Il y a au Louvre, dans le musée des antiquités chrétiennes p 
don de M. de Saulcy, n w ti5, un poisson qui est certainement 
une sole. 

Le phoque, est le poisson du#. 

X 

puç, la dorade, 
le souci, 
la plume d'or. 

Xpaotrle ch ry ai te. 



m 


ft EVITE À R CFI ÉOLORflÇTT 


fl Âdortÿffh maynitudinem j>, dirent les Cyranides, en pariant 
du Xpsàtrîippç, probablement h loriot, quî posait pour avoir de 
grandes propriétés médicales. 

Formule pour rendre aimable et faire réussir en tout. 

Un éhryfcoplfere gravé sur une chrysîte, ayant au-dessous une 
dorade, avec un peu de racine de souci mise $om 1c chaton, est 
une pierre excellente pour f estomac, les fluxions de reins et do 
matrice, les fièvres. Celui qui possède la pierre qui se trouva dans 
la tète de la dorade peut procurer de grands soulagements aux 
phtisiques. 

Le souci, ou rfiUndutft rtffichiït/is t était considéré comme le 
reniede des verrues, des tumeurs, comme antiscrofulnix, anli- 
îdérique, auLïophlhalmiquc, anticanccreux et emménagûgue. 
Ce sont là précisément les qualités attribuées à la pierre gravée 
que nous venons de citer. 

Y 

Le TuM-oç du Y doit être identifié, je crrû* s avec la crevcîte p 
qui est un crustacé, et par là même n est pas un poisson, nous 
le passons donc. 

Û 

™û^r.; T m ondoie ou anchois. 

■"Qzu-üVp kÉtiljc. 

XbuJropsçt hirondelle. 

sorte d T aétito* 

Au cabinet des médailles, il y a un camée, le n* \ iô s qui repré¬ 



sente uno crevette ayant au-dessous d’elle un petit poison qui 
me sembla bien être un anchois. 
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Màuaüui (TL.-iVL). OriÿiVjii/ïi êt Ànttqmtaiam Christitm&rum \ 
pi. LYi s reproduit une pierre presque semblable, mais qui porte 
en plus 1X0V CCüTHP, (qui me semble avoir été ajouté après 
coup* : seulement le poisson n'est pas le même sjue celui du 
cabinet des médailles. Coite même pierre est aussi dans Ittujiù- 
y/^taaJobanno l lleursux; Paris,Toulouse, iS5li p in-8 T p* IÏ3 + 

Dour guérir la lièvre tierce, faire accoucher les femmes, donner 
paix eL amour K tous. 

La pierre gravée avec les animaux de cette formule eM pleine 
de vertu ; mais il faut qu'elle porte une hirondelle, ayant sous 
ses pattes un scorpion au-dessus d'une nicmiole ou anchois : il 
faut, sous le chaton» mettre un mil de scorpion eL un de mcndule, 
avec un peu de racine dhicûniL Ella arrête le venin et humilie 
vos ennemis. 

Si ou donne il boire à un linnime mordu par un chien enragé 
l'eau dans laquelle aura trempé celle pierre! il guérira, il en sera 
de même pour les maniaques. 

Les anciens ont toujours cru que le basilic était un remède 
Iri s efficace pour la morsure dos scorpions. Les médecins du 
yy b siècle confondant même avec la plante l'animal fabuleux 
qu'ils appelaient le basilic» pré tend aïeul que ce dernier, gravé 
sur une pierre, guérissait la morsure du scorpion. Il était aussi 
renommé pour les accouchements. C'est certainement de la 
plante que la recette tire sa vertu. 

Dans les autres pierres gravées, indiquées par les Cyranides, 
mais en dehors du la lit lé romande, on rencontre encore une 
pierre avec poisson allongé, la sardine; elle doit faire partie de 
la ceinture de Vénus, ainsi quo de celle que les rois doivent 
toujours porter sur eux. 

En résumé, voici dîx-sept poissons allongés! d'apparence 
presque semblable, par conséquent difficiles à distinguer : Hermès 
nous en fait connaître la vérin. Jusqu'à présent je n P ai pu, sur les 
pierres gravées T en reconnaître avec certitude que trois ; l'aigle. 


1- Home, Pal Iju. 1749, ra-t, 4 vol. 
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la soin, l’anéhoi* ; il est certain que nous et) trouverons d’au Ires ; 
niais ce no sont pas les dessins iju il faut consulter, ce sont les 
pierres cl les~m ê oie s. M. IMoch e non s en a fait connaître qiwtqnM- 
ünvti dons la ftwur archéologique. Si nous nous demandons d où 
les poissons, ainsi représentés, peuvent tirer les propriétés qui 
leur sont attribuées, les piaules thérapeutiques, qui font partie 
de chaque formule, nous L'apprendront. Les livres des anciens, les 
ouvrages les plus récents, (lisent les elTols médicaux de chacune de 
ces plantes, et, en les rappelant fi la lin de chaque formule, on est 
forcé de constater que c’est d'elles, presque entièrement, q»e 
dérive la puissance attachée par Hermès aux poissons dont il 
vient d'être question ; le souvenir des plantes dont la feuille devait 
être placée sous le chaton de l'anneau s"étant trouvé perdu, la 
tradition nVn continua pas moins h conserver aux pierres gravées 
b puissance qui leur était attribuée quand elles étaient accompa¬ 
gnées d'n ne feuille delà plante lliéra peu tique. 

Ce qui résulte de ce travail, c’est que le poisson, qui devient 
ilu des symboles Au christianisme, jouissait, avant l'ère chré¬ 
tienne et quelques siècles plus tard, d une réputation talisma¬ 
nique indiscutable. Plolétuéa iléphestion nous signale la bague 
d'Hélène, gravée d'un poisson ; et la façon énergique et railleuse 
dont Apulée, le grand-prêtre d'Esehmoun-Esculape, initié ô tous 
les mystères d* l'Orient, se défend dans son Apologie de l'accusa- 
lion de magie û l’aide des poissons, nous prouve L'importance 
qu'il attachait à l’accusatinn d'ictbyèmantie. Le poisson symbo¬ 
lique était donc répandu dans tontes les sectes religieuses, mais, 
suivant l’espèce à laquelle il appartenait, les propriétés qu’on 
lui attribuait étaient diffère» le s. 


t. Liv. VIL 


F. de Mélï. 



L’ÈRE DE YEZDEGERD 


ET 

LE CALENDRIER PERSE 


ismocit’cnos 

t. Parmi les campuis chronologiques orientaux, après I hégire, 
c'est l’ère dïio dt- Yezdegerd qui est In plus importante el la plus 
intéressante n connaître. Elle a ceci de commun avec Père mu* 
suImarne qu'elle est encore employée aujourd'hui : mais elle l’em¬ 
porte pour ainsi dire en antiquité sur l'hégire, en ce sens que 
Je» Arabes s’en sont servi pendant un quart de siècle sur leurs 
monnaies, avant que 1ère de f>22 ne fût créée. 

L’historien arabe Ni7ilrn-oddin-Atknud'il *, l’auteur du .S’AiWi* 
rl-Akhbiir, nous apprend qtle « les mages ont d'abord eu une 
ère datant de l'avènement d'Alexandre après la mort de Darius, 
finis une èro datant de l'avènement tl’Ardéchir, et culiri une ère 
datant de Yezdeperd. « Parle mol mages il faut entendre évidem¬ 
ment les Perses adorateurs du feu, par opposition aux musul¬ 
mans. Sur les trois ères que signale Alkoudâl, la première est 
celle des Sé leu rides, que les Orientaux appelaient, on le sait, 
l’ère d’Alexandre; la deuxième n'a jamais existé, les Sassauides 
Vont jamais eu lin 1 , du moins sur leurs monnaies, les seuls 

t. !] rkait au r» siècle de l'hêgîre { f 10B8 de J.-C.). Voir te pussnce de est 
auteur d’après Pocockè dans Idcler, ffundtluA drr Chtotiitlogic, Itfifi, U II, 

P- K 10 - . . . 

2, Sur l'Bjm.Vî ti? de lu momircté ;i<v<r citée dans les nctea d«*s nurtyrt et 

qui correspond t ['un 31 de ÿiptrll,v. Ideler, l. 11, p, 55,1 el Noeldeke, TofcnH, 
p. |ii. C'est la seule mention que l’on connaisse d’une ère de là uwnarefiie 
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monuments que nous ayons Tmx (les inscriptions no sonL pas 
datées). Jts comptaient pour clmque roi par les amuk's de règne. 
<Jiianl a 1ère d^ Yeadcgcrd, la troisième et U rloniièn; en date, 
r/csl celle qui fait l'objet du présent travail J celle que les 
astronomes arabes désignent sous l'appellation de tarikh mvtÜi 
1V zdfiffürtü , n ère royale de Yeïdrgent pk Li j présent mémoire a 
doué pour but J'élude de celle cro* des circonstances dans los- 
qricUea elle tx été créée ainsi que du calendrier auquel elle s'ap¬ 
plique. 


2. Yczdegerd Ili est le dernier roî do la dynastie sassamde*. 
Après Chosmêa II Pan iz, qui mourut en G28 a^nssiné par son 
dis et successeur Kokid II fthiroïê. l'empire des Perses est livré 
» l'anarchie. Dans Pcspaco de quelques années, huit ù neuf sou¬ 
verains dont les noms sont â peine connus so succèdent sur le 
trône: parmi eus figun-oL ih-ux roines, Boran ou Piinmiîuklil 
cl Azermiduklit, loutes deux filles de l'Iiosroês. Après quatre 
aimées de guerre civile et d'événements tragiques racontés par 
les historiens grecs, arabes et arméniens % Akidegerd, fils de 
ÿliariAr, petit-fils île Chosroès. qui vivait relégué au finir! du 
Farsisïân, fut choisi par les ministres et proclamé roi dans la villa 
sainte de lalakhar Persépolis), l'ancienne capitale dos Achémc- 
riidc^ Madaïn^ la capitale élnnl en proie h la guerre 

civile. Ou était alors, d’après les historiens arabes, en Tan H 


peree: l'indication nV*i, du reste, pM très exacte, car Pan 31 de Saper esl 
Vm 340 de L-C rr es qui donnerai! pour Fan i de h monarchie, 223 au fieu 
de 2'2Û eu 53S des Séleurid», date gènérrnltmenl acceptée. L'an ai île Saper 
e&t donc en résilié la 113/Ml de L'avèfiemeüt dag Saseanidee et non H7 V. 
IdrW, p h ïïTjS. 


1. Uaprêz Mordtraann + ccserTiii Yeidrtgerd IV en compLant pour YeiJ^errl II 

un personnage dn Cf nom qui aurait régné en m£m IcmpB que Saper U et 
donl Mûnftmann {IMltt., 1854, p 63; tSt» t p, 65) a rru irlrxnmr des m0 i^ 
****î mais ta lecture de ces monnaiesest fort rfaiiU-uHe ai l r M ne trouve dans 
les hislc'ripiîB'HLtrune menïiüTi de ce prétendu roi. Je m ai n lient dûîjc au dernier 
S«*“ id * Vwttàfan d. Vrir; Egeff j V. fi ner ^,rte En,-I, el Gmbtr, 

i8vl, v, lnliigrfrier, urticto da Wfiwi&linrn. 

2. V. nolaniuicr,t TJ11■■ 'j.himt, BührthJus, llnmu «i’IspaW Ibn-t]-Afliir. 
AbwaUftda, Tatwn, ilirklurarj, MüUutji, Mïebel le Syrien etc. 
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de l'hégiro, G32-G33 de *L-C* (on verra plus loin Ja rîale exacte), 
il s'agissait de défendre l'empire sassauide attaqué de touLcs 
paris et de rfeisLer aux assauts dos Grecs sous Hé radius, des 
Yué-Tfihi au nord-est p el des Arabes déjà maîtres de Ja Palestine, 
de la Mésopotamie et dont le Ilot envahissant menaçait la Pense. 

Yezdegerd défend il vuil [animent son royaume, mats après la 
porto de la bataille de Cadesyah (près Kcrhcla, le 25 sliaon.M 
an XIV de l’hégire ou au mois de muhammi an XV T la date est 
incertaine) Madtün fui prise et pillée par les Arabes et Yezdeguri 
dut » enfuir Poursuivi par Sürrd-ben-AhouAVakkas. général des 
armées d’Omar, il sè réfugia dans l'Iran oriental où il perdit la 
balaiElé de Nehavend (G 12). Toulcs Jes provinces de Ja Perso, 
J'AderliüïiJjaiL (Irak-Adjenii, la Sultane tombèrent suécéssïve¬ 
inerai au pouvoir des Arabes qui installèrent alors des gouver¬ 
neurs pour administrer le paysan nom du khalife. Relire dans 
lo Seïstàn de %l'À û 649 t Yezdegerd demanda des secours aux 
Turks de la Ractriane et de la Sogdhine; d'après les anodes rhi- 
noises, il se serait meme adressé à un empereur dé la dynastie 
des Tbang auprès duquel, du reste, son fils se réfugia plus tard 1 , 
mais il ne reçut aucun secours efficace. Chassé du SeïslAn, il se 
retira près de llcrv où, d'après les ailleurs orientaux s t il fil bâtir 
un pyréepour déposer le feu sacré qu'il avait enlevé à Rei apres 
l'invasion arabe et qui! avait transporté successivement à Ispaban 
et à Nïshapour. C'est à Merv que le peliMils de Qiosrûès, le 
dernier rejeton des Sassamcîes, U chef de la religion mazdéenne 
fut assassiné par ordre d'un rebelle. Maboul Souri, Tan 31 de 
l'hégire*, 

i . Y. Lrl^üu-Sri n l-Marü n + Histoire du Bas-Empire, L. XL p. Mfl, d’iprès 
De^iii^nea: W* Toniftscbek, SôgrîiaM, i87T t p, 7G. Che* les auteurs chinois, 
Yeidegerd esl appelé E-s^e-k-'ii et son aïeul Cbosroè?, fa-sD-hn, 

2r Y* nyUmmnni Xîk bi-ben «MasseurL irari. rie S 4 cr p tfims les Srtka ei 
L 11 (I78Ü:, p. im h 365. 

3. Les cuconi-Unccs tlù la mon de VeideganJ août connues : on sait qu'il Tut 
tué pur tin meunier nommé Chusroès cbei lequel il ^éuil réfûgïé. Voir dm le 
Livré de* Ito de l'Vriuiuti, L Vil, Induction Harbier de We^narri, LtfTS, 
p. 471 à te&t, le récit dramatique et êmouviiul de la mort du dernier à es S. u &a- 
niilea. Les auteurs ancrai au s présente ni quelques rariantes sur cet é ré Elément, 
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3, Qaefte avait été la étirée de sou règne? Firdou.iî ne donné 
û ce règne que seize ans, « pendant deux fois huit armées la lune 
et le soleil tournèrent au-dessus dé lui », dil-il dans son langage 
poétique ■ suivant d'autres historiens (notamment Abtmlfcda, 
édit. Fleisdier, p. 98), Yozdegerd aurait régné encore moins; 
Gerirenus et Tbeophanes placent sa mort en 63D ; mais la plu¬ 
part des historiens (llamza, llm-el-Athîr, fvhondemir, Belad- 
zori, etc.) placent la date de sa mort en l'an 31 de l'hégire « après 
un règne de vingt ans », Nous avons, du reste, toute la série 
des monnaies d'argent frappées par Yozdegerd depuis I an I 
jusqu’à fan 20 dé son règne; c’est là un témoignage irrécusable 
qui conllrme celui de la majorité des historiens orientaux. Le 
Boundehesh ou Criaiion primordiale composé en pehlvi au 
Tin* siècle après la conquête arabe, dit de même en propres 
termes ; » Yezdcgerd exerça la souveraineté pendant vingt ans 
et il ne put résister aux Arabes qui avaient envahi tout le pays 
d'Iran... , Il se réfugia dans le Khorassau et le Turfceslan, mais 
il y fui massacré... Après sa mort, l’Iran devint la proie des 
Arabes qui y établirent leur religion né Tus te, détruisirent les 
Coutumes des ancêtres. La religion mnzdocnne lui alLitblic *. u 

La date exacte du jour de In mort de Yezdegerd n’est pas 
connue, les auteurs arabes et persans se contentent do dire qu’il 
fut tué en l'an 31, sans indication du mois musulman. Or, l’an 31 
de l’hégire va du 21 août Gîii au 12 août 632 de J -C.; d'autre 
part, l’an 20 rie Yezdegerd, constaté par ses monnaies, a com¬ 
mencé le 13 juin 651 pour Unir Jo 12 juin 1552. La mort de ce sou¬ 
verain doit donc être placée entre b 21 août 051 elle 13 juin 652. 
Enfin l'astronome arabe Kntb-eddTn dit que Yezdegerd fut tué 
l'an 960 de la période embolhtmiqtie; or, nous verrons que cello 
date correspond à 651 de J.-G. Yezdegerd a donc été tué en cette 
année 651, Le poète Firdousi place l'événement dans la nuit du 

M. Broun les i «Tcvfes dan* le Journal <k lu SoetHé nient ntt itmérimine , 
WI9, p- 4118 a 505. — Cf. Asatmani, MMi'utik. orientet. ,1725), l. Ut, p. 4>ü; 
Gibbon, Mit. Bushon, 1. tt, p. 117, 

i, V, füMiKfeto'jà, Lnutuciion anglaise de W«t, 1630, préface, p. mu 
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30 du mois de kbordad; nous verrons que c'était le troisième 
mois île Tannée sassanide, cfl fjui donnerait pour date corres¬ 
pondante dans les rnola juliens le il) ou I ! septembre. Malgré 
îe petj île confiance que nous inspire Finkmsi au poinL de vue 
chronologique* rien no nous empêche d'accepter cette date du 
11 septembre 651 de JML qui est le 19 mob aire m de Tan 31 do 
1 hégire 1 et qui est, à la rigueur, possible et conciliable avec les 
indîcaltons que je viens de donner. La question, du reste, est 
sans intérêt, car si [ époque de la mort de \Wlegerd a élé prise 
pour point do départ de l'èrc do ce nom (v. infrû, g 40!, c'est 
tou! h fait exceptioimelJemenL Le vrai commencement de celle 
fera est Tannée de Tintronkalion de Yczdcgerd; c'est ce dernier 
point qu'il est important do fixer. 

4 - Les historiens arabes nous apprennent que cet événement 
ont lion en Tan XI de l'hégire, c'est-à-dire entre le 29 mars 632 
et Je IB mars 633 de LC. L'astronome arabe A boni-Hassan- 
Kmichiar, qui vivait au xi a siècle, est 1res précis à cet égard, il 
dit « que le premier jour de l'année de Tinlramsntion de Yczde- 
gerd, qoî est devenu le point de départ do Tère de ce prince, 
était le 22 rahi el-anud de Vm Xt do l'hégire correspondant au 
!G haziràn [mois *y ru-macédonien) de Fan 043 des Séleucides ». 
Cos Jeux dates correspondent au 16 juin 632 de J .-G, pour le 
commencement de la première année do Yczdcgord t qui est deve¬ 
nue plus Lard lu première année de Fore de ce prince, et nous 
avons ainsi le point de départ très exact de celle fere* 

C'est après le 16 juin de celle même année 632 que Yezdegerd 
Fut proclamé roi. îïyda et Anquotil a'IirmeriL que celle proclama- 
lion eut lieu le jour hormiiz du mois dé farverdin, c'est-à-dire 
Je premier jour de Tannée ; niais cela est bien peu vraisemblable 
et n'est appuyé d'aucun témoignage, Je ne crois pas plus exacte 
Tassertion de FinJuusï*, d'après Liquéfié Yozdegerd serait devenu 

1. Mahnn™ ie{ Eii premiir mois rte Tannée jmisulinanu, en Mrte que Yçnle- 
gvol HurniL èlâ lui 1 ! rînns les pnimiers jrmrB i\* l'nn 31 Jn l'hégire. 

2. Livrï dn fioi s, tome Vltj p. 429. 

tU* SÊIllÉj T. III. 22 
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rui le 23* jour de isfindèruti'd. te douzième ttidîs de l'année per¬ 
sane, ('EU* Yuzdegerd ne se trouverait avoir régné que quelques 
jours (du II au 15 juin) dans Y an premier de son règne et on 
u'anruît pas en le temps matériel de frapper monnaie avec celle 
dernière date. (Jr, il y n des pièces de l'an tut. A rel égard, je 
dois rappeler que les rois do l’erse faisaient remonter leur règne 
au premier jour de l’année en coursant moment du leur accession 
au trône, en sorte que ta deuxième année était comptée, alors 
qu’ils n'avaient encore régné que quelques mois, (le Fait a été 
surtout constaté dans lu numisimitfqiie des souverains sassn- 
nides» cl il a permis de contrôler la chronologie des historiens 
grecs Ltiuinéuiens de celte époque; en voici quelques exemples, 
linkl 11 Shiroïé, successeur de Qiosroès H l’urviz, a des 
monnaies de l’an 2 (tareht) frappées dans le hliornssau et à 
Echu lune, bien quVn réalité il irait régné que ftuil ma», du 
B adar G2H de J.-G. ail 1" lir de la même aimée {du 25 février 
au tu septembre}. L'année perso s'étant en elfe! renouvelée 
pendant ce Court intervalle, le 17 juin 1)28, il s'ensuit que 
Shirolé s'est trouvé avoir deux armées de règne; telle est l'ex¬ 
plication des monnaies portant la date de l’an H, On n’a pas 
encore trouvé jusqu'à présent de monnaies de l'an 1. Ile mémo 
ou a îles monnaies de l'an premier [ahad) et do l’an 2 de 
Kesra 11 KkorezAd, bien qu'il uait été sur la trône que pendant 
quelques mois, un pou avant et un peu après lu lü juin G32, Il 
existe également des monnaies do l'an 1 {aiokï) et de l’an 2 an 
nom d’Hormisdas V, petièHls de Ghosroès l’arviz, qui fut pro¬ 
clamé roi û Md bis par les troupes de ta reine Azermidukht, 
vers la. lin de l'année GUI et qui régna jusqu'après le tüjuin 633, 
date dosa Seconde année, nu menu; temps que Yezdegorrî dont 
il fui quelque temps l'adversaire. Quant û Yezdegerd, nous pos¬ 
sédons également tome sa série monétaire, depuis l’an un jus¬ 
qu’à l'an vingt, c'est-à-dire de 632 à 631 de J.-C. t l’an premier 
du règne ayant été reporté fictivement au 16 juin ou 1 r farverdtn 
de l'année courante. C’est par una fiction du mémo genre que 
quelques années plus lard, quand les Arabes décidèrent d’adopter 
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un comput particulier cl Je choisir pour hase ils (je rompu ( la Tulle 
du prophète Valioniel clsitn entrée û Médine, évéhEiot'nt i|qî iivail 
i j n lieu Je lundi S rnbi I '2(1 septembre 622], ils prirent pour point 
de départ, non cette dernière date qui était l;i date réelle, mais le 
mobarmn, c’esl-i-dire le premier jour de l’année où eut lieu 
la fuite qui était de 68 jours plus haut, otj k? 16 juillet 622 
M. Causai n d» Pérou val et après lui, M. A. SM Ilot \ peua-al 
que ce fut seulement en 634 et non en 633 que Yezdogerd fut 
reconnu roi par les ministres et, pour concilier celte explication 
avec le 16 juin 632, qui est incontestablement la data de J’ëra, 
M. Laussin de Perce val déclare ■ qu’il est possible que iesPer- 
süiis n aient pas tenu compte des règnes de femmes ou princes 
éphémères étrangers à la postérité de Chnsmàs et qu’ils aient 
fait remonter le commencement de Père nouvelle au moment 
où s’élait ouvert le droit de Yezdegerd à la couronne, c’est-à-dire 
à la morU Ardéchir III, fils de Shiroïé ». Ja n’aurais pas cité 
cette opinion si elle n'était celle d’un éminent orientaliste, mais 
on voit qu’elle est en contradiction avec ces doux faits qui sont 
bien établis savoir que YezdegcrJ fut proclamé l’an |] de 
! hégire et qu il fut tué en l’an 31, après vingt ans do règne. 

Au passage cité plus haut, de Aboul-Hussan Kouchiar', il faut 
ajouter ce que dît Alfergani, autre astronome arabe qui vivait 
deux siècles plus tôt (f vers S30) à savoir que l'intervalle entre 
1 ère de \ezdegerd et l’ère de Nubouussar est de 1370 années 
perses plus trois mois ou (ce qui est plus exact) trois mois vingt 
jours; en elfot, du 26 février 747, date de l'èro de jVahotewsar, au 
16 juin G32 îi y a 1379 ans, (rois mois et vingt jours, La mémo 
indication (fautive : trois mois pour trois mois vingt jours* se 
trouve dans ilasoudi 1 qui In copiée dans Alfergani. 

t. C*c»l en Tan ifî de l'hégire (fljï de J,-C.) m B fut faut ce «namu j*r 
Omar surlei coPielli d'Àli, J J 

2 CiU,is«in de PerfctvaJ, HiiU>frt des Arabes nratif t Islamisme, tSiB, t. ill, 
p. -sta. A iifiJjllol, Pnkgouifnei tffUnug-bêg , tH53, p. 333, 

3, V M lexle irniit dans Ideler, Hamlbitcb (1er Ckrnnohijie, lâütf, U II, fl. 5£0, 
k. MasüU'Ji, Le* Prairies JVir, LruJ. liarbier de Ma y nard, l. III, a, iüt. Ma- 
solllN ecnrajL à Ba^dirî ir^ra 333 lie IV'gire, par constellent après AlTiirgariL 
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Eli résumé, h première année du règne de Yozdeprd va du 
16 juin 632 au 16 juin 633 et celle année est en mémo temps la 
première de l'èrc de ce souverain; nous dirons plus loin dans 
quelles circonslaoces cette ère a été ainsi choisie. Nous avons à 
nous occuper, au préalable, du calendrier qui était usité chez les 
Perses à l'époque de Yézdegerd cl de ses prédécesseurs, à ôludior 
la composition de l'nnnée susssniilc el à rccbercbei l m igino de 
ce calendrier, qui, apres avotr été créé par la caste sacerdotale 
de la religion ave s tique, est encore aujourd’hui, après plus de 
deux mille ans, suivi par les sectateurs de ZoroasLre. 

5, On trouve chez les astronomes arabes et persans des ren¬ 
seignements forl précieux sur ce qui concerne l'année perse et 
pehlvie. Ce sont ces documents qui ont servi de base aux diiïé- 
rents travaux des premiers savanls, comme Ijolius {1669) cl 
Hyde : 1700}, qui se soûl occupés de celle question, llepuîs, 
grâce h l’inLerprélalioïi dos livres zeüdft et pahlvis, on a pu cou- 
trhlvr les indications des écrivains orientaux ot on a reconnu 
qu’files sont fort exactes pour la période postérieure, colle des 
derniers Sasstuiîdos. C’est également à l’aide des livres avesliqucs 
et de la littérature pehlvie que l'on peul touler de reconstituer la 
période plus ancienne. Contrairement it ce qu’on aurait pu croire, 
les auteurs grecs et latins ne nous ont rien laissé d’exact pour 
celle époque, en sorte que sans les écrivains arabes, il aurait été 
impossible d’avoir aucune idée nette sur le calendrier des Perses 
avant la conquête musulmane. Ce sont eux qui uni été le point 
de départ dos recherches faites depuis deux siècles sur cette ma* 
tiére obscure et quelque peu difficile, fl si on ne peut pas arriver 
à une certitude absolue, on peut du moins, dans l'étal actuel de 
la science, présenter des hypothèses qui ont un grand degré de 
probabilité. Ainsi conque, l'exposition de ce chapitre do l'anti¬ 
quité iranienne ne sera pas sans intérêt pour l'archéologue, le 
nnmismalish , t l'historien. 

Je procéderai pour oc travail en allant du connu à l'inconnu, 
c'csl-â-tlirc en commençant par l'époque moderne sur laquelle 
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nous avons des données certaines, pour reconstituer le passé 
IûuI à l'aide dos documenta intrinsèques et indigènes que par la 
comparaison avec les peuples voisins comme les Chaldéens cl 
les Égyptiens. 

Époque SassuHtdc, 

6. C’est l'orientaliste anglais Thomas Ilydo J qui, après Golins, 
a Tait connaître en Europe les noms des mois sassanîiies, d'après 
les astronomes arabes, Aifergani et Ibn-Yonuîs (+ on tÔÛT). 
Vu ici ces noms persans avec la. forme pelilvie correspondante, 
telle qu'on l'a trouvée plus tard dans le Bmtndthtsh, YArd&viràf 
namch, etc., et avec los formas zondes (au génitif) de l'A veste \ 


i- 

Farverdîdp 

en pehlvï : 

Frmrdtno, 

en ïend : FraTastilniun. 

2. 

Ardibeliesht „ 

— 

Anl*vaNiahL+ 

— AahaliG-YahisiaM. 

3- 

Khonttd, 

— 

Herndad, 

— HaunrfcUli). 

4. 

TJr r 

— 

Tîr* 

TiELryéhtL 

5. 

MnurdAd, 

— 

ATnerûdadp 

— AmereviEui. 

5. 

Shahrivir, 

— 

Ehalvnïro, 

— Kïishîiilirahfi-VairytL^, 

7+ 

Mihr, 

— 

Miirtp 

— MîtUrftlsâ T 

8, 

Aïrtn. 

— 

Av-1n # 

— ApAitih 

ïï_ Ailar, 


Atarfo 

— Atlirù. 

ta 

Del, 

— . 

DînAg 

— Dathushd. 

ü. 

Ealimniip 

— 

VoEuirain, 

— VaahMA-iM&AGh'fo 

12* 

IjJendârmedj, 

— 

Spenilarmad, 

— Ç penlayad-rrrm aiflu. 


Mnsomli, qui àlail presque couLempor&in des astronomes pré¬ 
cités, nous a également conservé, niais avec quelques variantes 
ducs surtout à l'ignorance des copistes arabes, les noms des mois 


1. Tliü-maa Hyi|i\ phitisgeur & Oifard, n£ en 1635, niorl en 1703, La pra- 
cciiûra éditin-ri Je son Lïirro célébré Yvtwum Véfwntm rtc. nUaiorth Uistaria 
est de 1700, La ftcttuirEe étliLiün, La plus connut?,, eello que je cils mi souvent, 
eât de 1 ITrX 

2 , V, KyJe, p* 189 r ldeter T llwthurh d T .r ÇhroïMiiHjîe t L IF h p* 515 + Pour 
les formes grecques qua donnent Ctirysococca et autres* telles que •fcstpqjppffiYp 
AtftGEi;. Xofrrshp Sattfirtp, ele,, v L lEytk, ÜntL Les formes p-Jikies qmi j'ai 
niini":- ir:î &oin empmntL-iL'& ii Wffil, Le Bavant IradticLeur an^lii? lu DouT^teV'tfA 
(iS80) p de \ r An^vm\f-mmeh £IW7J) r du iWrimj/'r-i-fcAimf (iSS5]i irtû** di*B la 
colletlforj des Sacrâtt t\n\k& of ih*' ÜumL 
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usités de son temps chez les Par si s de la Perse. Les mois liaient 
divisés en treille jour* et chaque jour était consacré à une divi¬ 
nité ou isfdy sorte de génie protecteur. Jo crois devoir donner 
également le nom de ces jours d'après les mêmes autorités 1 , 
sous leurs formes persane, prhlvie et rende : 


1. tiormuu! l 

un freUvr 

: À0hnrm»2rî T 

tn xend : 

Abttr^-miKlaa 

2 . Bdtuha.n, 

— 

Vol >û mua, 

— 

Vûab^uff-riunaTihô. 

3. AnMn-heaLlp 

— 

Anbvahiabl t 

— 

A a h a(jL- valus Lato é + 

4, SJiahrlTir, 

— 

StoiUviirûp 

— 

Ktttfeftlbnh ^ t ni ry phi 1 . 

5. IfffeoiiilrcEied, 

— 

Spenilurnwii 

— 

Çp*tiUjik-armalk s. 

fri. KhOfJüri, 

— 

Ronnd&dp 

— 

flàqrybiâtA. 

T l MuuMAd, 

— 

Àmerod*rï T 

—* 

AtnmiAiù. 

H. iJribajîaf,, 

— 

Dïn-i fiüTiin AHriS, 

« 

DalhLE?biî. 

9. Arïnr, 

— 

Ât&fA; 

— 

ALbrà. 

ÎÜ m Ahfin T 

— 

AtAu, 

— 

Apâm. 

tf. Khmir, 

— 

Kbruir5li£it + 

— 

tfcairkhïhaéLihé. 

Ï2* Màh* 

— 

MAh, 


Mftnnbû. 

13 r Tir. 

— 

Tir. 

— 

TiMryéhA. 

14, Djaush. 

— 

üuib, 

— 

Geui. 

il*. B'ibaïïiihr, 

— 

Difi-I pnvan 

— 

DelE.Ii u sh A, 

ta Mihr, 

— 

itr-%p 

__ 

MiLtjnvha 

17. SnurQusb, 

— 

SrAftbp 

— 

Çraaitmbi. 

ta Ft-ra h + 

— 

RndhnÛ, 

— 

Raslmaas, 

19. Far-'erdîn, 


FntvariHlï, 

—H 

Fnnrmhinun. 

20. |ïd*hrtm # 

— 

Valirfm,, 

—* 

Vflfttbn^glmAbêu 

2L RÛm l 

— 

RArp» 

— 

RAoiauA. 

22. lîld t 

— 

VâtS. 

» 

vwihé. 

23^ Deïbftdîn, 

— 

Dïn-i pavan Dbô. 

— 

D&thushft. 

24 t Db. 

— 

DinÔ* 

— 

DûÊoaynA. 

35, Arrf. 


Ar*ï + 

— 

Â3tl?il5„ 

2flu AshtArl, 

—* 

AihtJUlf 


ArsUUtV 

21. Asm In. 

— 

AimAn, 

« 

Açnmna 

28. Z iïELid+J* 

— 

Zatmid, 

_ 

ZemA. 

29. SlirefitnnrJ, 

— 

M’ifiSpettrL 

— 

UAihfahé çpfntftba 

30* AflMit, 

— 

Atiinln, 

— 

Anag-hiranara. 


Plusieurs noms de ces izeds comme Rabman, Ardihehesht, 
Mihr, etc,, êtak-uL communs aux jours et aux mois, aussi pour 

I. tty.la. *P> i, p. il»; Meier, Il p, SIG. Dans tr calendrier rilurwiTue 
e allioli que, chaque jour de tanné* t*ï égalaient placé B cm» llnroaU'un du ri 
el quelquefois plusieurs anmLt. Au moyeu ou Jutait »injdemi;nl par lu* f.*,.* 

iltüi sain ta sani mlrp miJhcatian. 


r/ftdE i>e yezpegerb et te calendrier perse 3t3 

les distinguer an ajoutait mtih mois) on rauü (jour) suivant lo 
nas. Les- Perses ne paraissent pas avoir connu la semaine de 
sept jours avec le repos dominical, mais ils avaient une sorte de 
division de mois en quatre pari ies inégales correspondant aux 
1" ( it, tô et 23, jours consacrés à Almramn/.da et au Créateur 
|0«*f correspondant à Datmkô (le l'Avesla). Les autres jours 
étaient consacrés aux çficnta ou esprits supérieurs, au 

feu ul/tfrd), à Mil lira (jtftVrd, Mibr) et à des génies inférieurs*. 


f À ariair.) 
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INSCRIPTION 

GRAVÉE SUR LE PIED D’UN VASE TARENT1N 

4ComimiuicâLiiiu l'ai U par W. Uelfciig n l'AtH'limii dei Inscription» 
et Btlltj-lellfti.'i 


Messieurs, je voua présente 11- dessin d’un des monuments 1rs 
plus curieux qui soient venus à ma connaissante, pendant mon 
séjour en Italie. C'est la partie inférieure d'an vase peint, 
découverte pré» de Chtüsi, qui se trouve actuellement dans une 
collection particulière à Paris. 



Fig. i. 


Notre figure 1 en donne l'ensemble réduit de moitié, à peu 
de chose près. Le diamètre du piédestal est do 0".H7. Les 
fragment» conservé? de la panse du vase montrent, d'un côté, les 
jambes nues d’une figure virile, et devant die la partie inférieure 
d'une massue, al tribut qui noua fait reconnaître dans celle figure 
Hercule ; d’une seconde figure placée vis-à-vis, il ne reste q eh- 
deux doigts d'un pied et l'extrémité inférieure d’un Mton 
(fig. 2). Sur te fragment conservé du côté opposé (lig. 3), on 
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voit lus jambes dune femme habillée d une tunique longue et 




de nouveau lextrémité d'un bâton. 
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H EVITE AhCirftDLOGlQCZ 


Le slyla <le la peinture, malgré I© peu qui en reste, est claire¬ 
ment rûconiiaïsaabli! : cest le style ries vases que Ton appelle 
eu Ltal te mtipttÿliesi eu co5ï dêüa Magna Gracia. Du reste f nuire 
vase appartient, non aux meilleures, mais aux médiocres prudac¬ 
tions de la céramique de cc genre, le dessin étant négligé et le 
vernis noir d'une qualité ordinaire. Mais il présente un inter«d 
tout particulier à cause de ïiûscrïpÜon gravée sur le piédestal, 
dont nous donnons le fac-similé [lig. Al- Celte inscription a été 
gravée lorsque te était dëjk sec, mois itou encore cuit. L'ar¬ 
gile qui entoure les lettres n'est point relevée sur le bord des 
caractères, comme cela devrait être le cas, si rinscriptum avait 
été tracée dans l'argile encore Immole. En outre, les lettres sont 
remplies de la couleur rmjgcAlre qui rouvre le piédestal et qiit 
oatTindlcoïenL était appliquée avant ta cuisson du vase. Donc 
l'inscription a été ajoutée pendant que lo vase, non encore 
achevé, se trouvail dans l'atidier du potier; elle l'a été par une 
per&ontM! qui fréquentait cet atelier, c'est-à-dîr© probable nient 
j>ar u u ouvrier. Elle est rougne de la manière suivante ; 


A 
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n o 




Æo 
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HoYToToNAAMoNE^AHoNEPON 

o5w(î) T5V ÎÏJMV hf'fj.Q'HfVt 

ou plutôt ■— après I A ajouté commfi correction sous l'E — z:vi- 
piv* En laugiic atlirpie : 


s ~C'I Î^HCV ËÇT, ZO'IT,pi't 

« Celui-ci appelait le (fêtnos mauvais. » 


Pourtant il n est pas nécessaire de supposer que l'auteur de 
l'inscription avait on vue exclusivement demos de la ville 
dans laquelle il était établi, lin peut attribuer plutôt 4 l’inscrip- 
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lion un sens général rl traduire ; « Celui-ci déclarait le régime 
démocratique une mauvaise chose. » 

A qui so rapporte le pronom démonstratif? Cela reste dou¬ 
teux. On pourrait le mettre en relation avec ta pointure du vase 
et conjecturer, par exemple, qn'Herculo, qui était un des person¬ 
nages principaux de la pièce dont une scène an rail été repré¬ 
sentée dans celte peinture, faisait des sorties énergiques contre 
la démocratie. M ni* on aurait aussi lu droit de rapporter le pro¬ 
nom à l’autonr de l'inscriplion ou i un de ses compagnons 
d'atelier, Dans celle incertitude, il est difficile de dérider quelle 
opinion politique a inspiré ces paroles. Sî l'on suppose que 
Fauteur do V inscription se soll désigné hii-méme par le pro¬ 
nom démonstratif, il y aurait là une profession d'opinion an¬ 
tidémocratique. Au contraire t dans la cas où le pronom 
se rapporterait à ou des personnages île la peinture ou à un 
ouvrier, compagnon de Faulenr de l'inscription, nous ne pour¬ 
rions savoir si oo dernier a tracé la phrase, parce qu’il approu¬ 
vait I opposition contre J a démocratie ou parce qu'il en était 

Indigné. 

Le dialecte de l’inscriplion est dorique. Plusieurs savants onL 
déjà soutenu que Tarante était le centre et le point de départ 
de la fabrication dus va» puylte$î l . Mais cette opinion n a pas 
encore été acceptée par ions les archéologues. l'.llc reçoit une 
confirmation évidente de notre inscription. 

A Tarante, colonie lacé dé mon leu ne, on parlait le dialecte 
dorique. A celle ville convient aussi l’alphabet de l’inscription : 
Pu sage de la lettre lï pour h conservé jusqu’à une époque relati¬ 
vement récente est particulièrement caractéristique à cet égard*. 

La fabrication du vase et son inscription sont certainement 
antérieures à la prise de Tarante par les Humains, événement 
qui eut lieu F aimée âW avant notre ère cl qui mit fin à l'indé- 

t Robert dea* le H«!i. <Mf f*st. 1*75 p 50 m. Kirditwff Sfurfùn sur 
r, c «hir!a* <l-> irMUk* Alphabet*. V td., p. t»». * 

Grünk-Grhv l pp 03-01, Cf. lUilt* ikff ln*t, ISSt, p 201. 

2. KirchhufT /. r. ^ ÎSS* 
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pendance de la ville et aux luttes politiques dont le reflet se pré- 
sente dans rimcriptïon du vase. Celte juBcriplinn correspond 
parfaitement a la situation politique dans laquelle se trouvait 
Tarenle pendant tout le siècle qui précéda la catastrophe. La 
villa était dominée alors par des démagogues fanatiques ou fri¬ 
voles. L'industrie et le commerce, ou le comprend, tt "étaient pas 
sans souffrir de ce gouverne me ali eL les ouvriers mêmes dune 
poterie pouvaient se demander si le régime démocratique était 
avantageux ou désastreux* 

Je dois encore ajouter quelques observations sur Ja correction 
du mot iirtïpS* en rsvipiv. A l’époque â laquelle appartient notre 
vase, Dcst-fr-dire b la lin du rv* ou au Ht* siècle av e J,-Ü. s tous 
les alphabets grecs distinguaient déjà le et l\ rbviÿjv, écrit au 
lieu de ïrsvr L pâv, serast donc une bévue. Mais, ce qui parait dnii- 
blemenl étrange, c'est que la correction de en wspfo est 

fautive elle aussi; car le dialecte dorique conserve l\ dans tous 
les adjectifs terminant eu -ijpôç et s;, qui ne sont pas dérivés de 
substantifs de la première déclinaison, et nous trouvons la forme 
t: ^pii; chez Épicharme et Pindarc â . Dans ces circonstances, il 
Semble que l’ouvrier qui traçait rinscriplion n'élaiL pas un 
Dorieiip mais un étranger qui, sac liant que Je dialecte dorique 
remplace généralement l\ par Tj, exagéra celle lui et rappliqua 
h une terminaison, dans laquelle les Dorions employaient IV 

Lorsque vers le milieu du iv* siècle l'importance politique, 
industrielle et commerciale d'Athènes entrait en décadence, les 
Tarentins s approprièrent l'industrie lucrative de ces vases peints 
que les Athéniens avalent répandus jusqu'alors sur les marchés 
italiquea, sans presque rencontrer de concurrencent la fabrication 
dos vasi pitÿlîtsi ou, comme nous pouvons Ies appeler mainte¬ 
nant, des vases Uirtii Lins, commença par I imitation. des vases 
aitîqnés du iv* siècle. Dans ces ûîrcons tances, ît ne semble pas 
impossible qu'un potier intelligent de Tare u Le ait employé dans 
son atelier un ouvrier athénien et que ce dernier ait tracé l'ins¬ 
cription que j'ai eu l'honneur de vûeis soumettre» 

I* Cf T Ahrens de dmirtfo dttriûa, p, 110-150, 
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DÉPÔTS DE CENDRES 


DE NALLIE KS (VENDÉE) 


Les arrrli l l o1 01^x10 a 1 ont 
signala depuis long! cmps, 
sur le lîlloral de ce qua 
Y ou 11 ùm me l + auci™ golfe 
dus Piétons, a 3a limite de 
la plaine et du marais* 
if énormes amas de cen¬ 
dres dont Tongine est in¬ 
connue» « Ces dépôts re¬ 
posent directement sur !e 
bris ou ar- ^ 

gilede mer. 

Ils sont tou¬ 
jours situés 
surdesîîols 
ou à proxi¬ 
mité d'un 
cours d’eau: 
ils 

anciens q\ 
leur surface 
s’est chan¬ 
gée en une 
couche ê- 


Fit:- 


paisse de terre végétale IB. Fillon]. » U» renferment des usten¬ 
siles de terré cuite singuliers dont l usag* 

i. VoyoiO. de Rechebrune, Anll 4 .dd COm*t, IBM: wrleut l’ètuJe “‘F"** 
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Oh 4i cru voir, dans ces amas, des décombres d'habitations 
lacustres. Mais on n'a jamais trouvé un seul pilotis* ni dans la 
cendre! ni dans largile snusjarênl. oii les? pieux se seraient infail¬ 
liblement conservés : « Ce ne sent point des brûlis de tourbe. Ce 
ne sont point des décharges de fours a piliers, car lea fragments 
de vases mal ré usais, qui se rencontrent partout en grande quan¬ 
tité dans les établissements antiques rte ee genre^ font complète¬ 
ment défaut riî. HiW]. < L'archéologue fon Lena bien, après avoir 
passé en revue les hypothèses émises avant ïm et les avoir succes¬ 
sivement écartées, s'abstient d’en priqiosur line nouvelle» 

Essayons h notre Leur d'étudier le plus important de ces dépôts, 
et après avoir rassemblé tous les faits et discuté tontes les suppo¬ 
sitions qui Je cQuceruetil, cLeretiens rl nous ne trouverons pas, 
dans l'antiquité, une industrie où la manipulation des ce min-s 
était l'opération principale, oiï lotis les ustensiles él ranges du 
Nuilieffl, piliers foun luis, piliers d'arcades, petites éiruellcs* pots 
grossiers et clayonnages, oui pu jouer un râle combiné. 

Le dépôt dé cend res de rilériu-les-Vases,, prés de Xulliers 
( Vendée), couvre une surface de Imü h neuf hectares. El su com¬ 
pose 1“ d’un gros Las r en Irai liant de deux métros et mesurant 
environ deux hectares; 2" d'une zone déclive qui diminue rapide¬ 
ment d épaisseur et se termine en une couche plane de plusieurs 
pouces sut des prairies. Nous attribuons eu partie la formation 
l celte couche plane il iles procédés l 'amendement appliquée 
lu, sur les prés, par les Romains, avant eux td après eux. 

Si, partant dé la mru&on de M. Marais, nous gagnons le dépôt 
de cendres, exploïlées aujourd'hui comme engrais* nous arrivons 
à une place vide semée de tronçons de terres cultes, que burin , 
au nord et au levant, une falaise h pic de cendres noirâtres et 
durcies, hàTileâ de deux métrés environ. Les ouvriers coupent 
perpendïimlaîreiïient, avec la pioche, une couche de cinq à six 
pouces, sur hiule Ja hauteur du las, rasant et abattant tous les 
objets qui y sont contenus. On peut donc étudier la paroi à son 

ï!p B. Filka sur $nUùr*< dans aon livre JWM* et VVa^tl F% Cariant i D irê- 
niieur, ft rue pwt&ïn ■ %ai»tüngmisc t PSBfl. 


tL5 v&tm W t^üIlES DE RALLIE US (veNHÉE) 

ltirte : les couches sont minces cl répandues successive,ncol, 
quelques -unes sont plu* chargées de charbon : ça cl la ceurenl 

des veines .l'argile horizontale, la lu ltm P s 

Lus débris d'animan* abondent, cornes de chèvre et de Imliur, 
défenses de sanglier et de cochon domestique ; mais ce qui 
domine surtout, ce s,ml des ustensiles singuliers, petits piliers, 
écueil es, pois grossiers mêlés à des débris de clayonnages. 
L'amas do cendres en est rempli du liant eu bas et sur tout son 
pourtour. On les enlève par charretées. 

Vvant de décrire ces objets contemporains du dépôt cl pour 
éviter une confusion, nous devons monBurnier certaines cous- 
n ucli-ms de beaucoup postérieures, qui lui sont superposées, et 
,,„i remcmlaiiL dles-mènre» ù une dote fort ancu-nuc, prouvent 
l'immense antiquité dos gùemenU, Ce sont d’ahord les fonda- 
lions de plusieurs huttes gauloises, rondes, établies sur .leux 
mètres de cendre. « On a trouvé dans Une d'elles, écrit B. t Mon 
deux fragments de barbe en silex poli h un ai.dou.llcr de cerf 
détaché et façonné do main d'homme, bon nombre de tessons de 
poteries noires mal cuites, semblant remonter au dernier âge de 
la pierre. » En second lieu. îles subslrnctmns de maisons gallo- 
romaines ont été construites sur les décombres de ces huttes, 
Enfin, les cendres do l’ilean contenaient plusieurs sépultures 
remontant au m* siècle, avec leur mobilier de verre et de vases 
de terre cube, une lampe en bronze, un poignard à manche de 
bronze sculpté. On a trouvé deux magnifique» amptmres plantées 
debout, non loin d'uuc sépulture, probablement un magasin 
domestique. M. O. de Rocbebrune possède à Fontenay une 
petite collection provenant do lllenu, Or, pour qu'on établ i 
les mus truc lions gauloises et romaines dont il s’agît et les sépul- 
tures. pour quW biUU cl qu'oncreusât comme en terrain naturel, 
il fallait que les dépôts fussent, dès cette époque, dans I état on 
nous les voyons aujourd’hui. On n laît remouler leur origine a 
mille ans ayant l’ère chrétienne, ce qui n’a rien d'impossible. 
Cependant nous écarterons provisoirement un des arguments 
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qu'apportait M. Fillon à l'appui d'une aussi haute antiquité- Il a 
cru voir dans les dépôts « des couches d'argile apportées par la 
nier postérieurement h la mise en place des premières couches 
rie cendres. Ailleurs, dit-il, l'argile s'est amoncelée autour des 
dépôts qui se trouvent plongés comme dans une fosse. n Il en 
conclut que a la morne so montrant plus dans ces parages depuis 
au moins trente siècles, les couches les plus basses remontent â 
celle date, n Mais les faits, pour l'Ileau du moins, sont-ils bien 
prouvés? Nous avons vu des veines d'argile intercalée : c élaiciïL 
des aires faites de main d'homme; des fosses en contrebas, 
c'étaient des fosses d'extraction ; des lots d‘argile retroussée, 
c'était de la terre préparée pour les terres cuites- Nous le répé¬ 
tons, pour ce qui concerne llleau, l'antique existence du dépôt 
nous paraît bien miens démontrée par tes huttes gauloises, par 
les maisons romaines superposées et par les sépulture* que par 
un lais do mer que nous n'avons pu constater. Quelle industrie 
aurait pu d'aüleurâ s'exercer sous la menace perpétuelle des 
vague* et ne serait-ce pas revenir à l'hypothèse des palafiltes 
qu'il est impossible d'accepter? 1 

[I faut se garder de confondre la petite quantité de verreries cl 
de poterie a faciles à reconnaître et à dater, dont nous venons do 
parler! avec les objets qui vont suivre et qui sont intimement 
mêles aux cendres dont ils sont sans nul doute les contemporains. 

Ce sont d'abord de petit* pii tara en terre cnîle. 11 yen a de deux 
sortes : les premiers saut cylindriques, hauts de 35 à 3Ü centimètres 
(voir hg.l et%2 T fîg. 3, de 1 à 9). M, Mardis en possède irn entier. 
Leur télé est formée de trois branché*, tantôt plus longues, tantôt 
plus courtes, mais toujours coupées de niveau de manière k por¬ 
ter un objet h fond plat, vase ou brique ; leur base est élargie et 
évadée en dessous do façon à poser d'aplomb sur le sol. Grossière¬ 
ment pétris avec les doigts, dans une argile prise sur pboe, cuits 
inégalement, le pied grumeleux comme s'ils avaient séché sur une 
aire pulvérulente, ils reuFrrmeïit parfais de menus tessons d'autres 
terres cuites et semblent avoir été exposés à un feu violent et 
inégal, distinct du feu de cuisson, üti en trouve rarement ifenlkrâ* 
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Noms dirons la mémo chose de la second*' variété «lu piliers, 
beaucoup moins nombreux, mais partout mêlés aux précédents. 
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(a-ux-Üi sont carrés au l ien cTétrc cylindriques I, lîg. 2, Dg. 3, 
o a, lt, UWsel 13); ils s'élargissent il droite et à gauche en s'éle¬ 
va» l pour dessiner deux demi-arcade»; en les rapprochant de 
leurs congénères oti devait obtenir des arcades complètes. Soli¬ 
dement posés sur Jour base, coupés carrément en dessus 1 , ils 

j. Nous «levons k o« 13 À l’obligeant» Je M. le phmamn de tWliera, Ce 
_ *23 

III» SÈHIE* T. tU> 
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semblent ibstmfo it former dos ouvertures portatives et n jouer, 
duos un four éphémére, avec les précédouts, un rôle approprie 
k leur moindre nombre. 

Nous omettons une variété apocryphe de piliers gravés 
Poitou e t Vendée, où Ton a reproduit, comme chapiteau, une hase 
déformée de pilier fourcha. (V. dessins Hoche brune, Huiliers, n'U.} 
?ion moins nombreuses que tes piliers ni partout confondue* 
avec eu*, nous trouvons Tés éeuollcs, Ce sont de petits récipients 
d„ Lorre cuite, h parois tr H minces, ressemblant k des em¬ 
bellies carrées, longues, très évasées. Telle est la forme mdiquée 
nru deux fragment*, les plus complais que nous ayons vus, que 
nous devons à l'obligeance de M. Marais, le propriétaire de 
l'I Inan. L’un est an nmséo arches itngiquc d Angonbme, I au lie 
esL destiné au musée deSainl-tlermam ; ces écuelles, modelées il 
la main comme les piliers, sont mieux pétries, beaucoup mieux 
cuites. Elles donnent par leur évasement l'idée d'un creuset d’éva¬ 
poration. Élaicnt-ce des lampes? des coupes a libations ? «les 
écopcUes destinées à agiter soit un liquide, suit des sel» hm- 
lantâï Leur capacité est minime ; leur fond trop étroit pour poser 
sur les piliers Lrifnrqucs 1 , : Voir flg* 3, U' M et H bis.! 

I>n rencontre encore, au cmur des amas des puis grossiers, 
semblables à ceux des tumulmuet des dolmens iBg.3, n» Li , et des 
modes d argile calcinée, avec dés empreintes do branchages. Os 
moUe# émiettées fournissent, avec les débris du si ensiles, 1 argile 
mite qui reste en si grande quant ité sur le tamis dans les analyses. 

Hlters et écuelles sont si nombreux, que la chercheur stupé¬ 
fait les prend d’abord pour l'objet principal et pour le but de la 

ïtiécim.fln ft#l au tnusi'e rVAnguulihfle. Un feula de M, de Hochebroue, (ujï 
À n Hmairet rtc POuraf, aurait pu donner i penser qU" ces piliers fe lanstnaient 
, m inndiBtil(dessin B,2),donnée corrig-u .In rcsie, par M. dnRoc1iabraaB,dan# 
si plnndha de Nattera, Itoilw d VmrMt. _ , 

1 M. Cnppoii, ingénieur. a fait à Murant dus ùbservitbrvs qui contredisent 
Liu'innsinlAltoDê du rtWftu, il prend le* trois branches des pilier* (mur hur 
lusp, prétend que cm bases ne sont pue perpendiculaires A l'asc de la mton- 
ncL l f * [j CI1M lui èéüèfea une lorme i|ui ne curïcipùtid point à ce que non* 
rnyons et qui n du Sire bien ditllolie i consulter sur des fragment» larges comme 
des pijCÉd du 3 franc#, tes seuls, dit-il, qu’il oit eu 4 «a disposition. 
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fabrication êlablir k 1'Hvau. Maïs celte opinion rtoîl céder devant 
l’examen . La* piliers trifurqués, trop faibles pour être de* piliers 
(Tbypocau&le , serai ont-ils des autels porlatîi>. accompagnés de 
coupes, à libation»? Sont-ils, comme Va voulu M. Uiocreux, des 
supports do pot-au-feu7 Trois pierres seraient plus stables et plus 
commodes. Les piliers carrés sont-ils des idoles, comme cer¬ 
taines ébaudies de ta col tin u d'Ilissarlik? Dans un cas, comme 
dans l'autre, autels, idoles, supports culinaires, ou sn heurtera 
toujours à une objection invincible : sî ccs objets avaient élu 
construits pour un usage public, s'ils s étaient répandus dan s h 
pays, on les trouverait ailleurs que dans les cendres ; les fouilles 
en feraient sortir des décombres des habitations, des ruines des 
temples! Loin de là, on ne les trouve que dans les amas de 
cendres, et on les y trouve toujours l 

l’es objets constituaient dont' un outillage. Outillage fabriqué 
sur les lieux et ne sortant pas de 1 usine. 

Quelle industrie mystérieuse employait d'aussi singuliers 

instruments? 

Non* rejetions, après M. Fillon, l'idée d une rubrique do 
vases, vu l'absence absolue de déchets. Il nous est d ailleurs 
impossible de voir dans nos petites corbeilles, de forme unique 
cl voulue, dos colifichets destinés à séparer les poteries pendant 
la cuisson t elles suul inaptes à remplir cet (dlice, 

Ici nous somme s contrai (ils de parler d'autres dépôts de cendres, 
bleu éloignés do la Vendée. 

H y a plus de qui tue ans, dos verriers établis dans une forêt que 
uous possédons en Lithuanie (Gouvernement do Groduo), nous 
demandèrent Sa permission d’exploiter de vieux las de cendres 
abandonnées sur un llul, au milieu d’un marais. Ces dépêls, 
beaucoup moins considérables que ceux de 2s ailiers, mais fort 
analogues, et couverts d’une couche de terre végétale plus nimce, 
uecontenaient point d'ustensiles hétéroclites, mais, en revanche, 
leur origine était parfaitement connue. Ils provenaient d une 
fabrique de potasse établie là, il y a deux cents ans. Le nom du 
lieu et la tradition ne laissent point de doute à cet égard. Au 
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moment même où le hasard nous présfiDtnU C*- rapproche t lieu E t 
note? relisions larticle de jN ailiers. dans Poitou N IVWer. L'idée 
nous vint naturellement d'identifier les â eux dépôts, H des 
recherches exécutées beaucoup plus lard {1887} à llie au, nm- 
nrmêrecit point notre sentiment. 

Nous pensons donc qtt’ou a fabriqué de la potasse h nieaudes- 
Yases* à nue époque très recalée* On sait que cette fabrication, 
îles plus simples, consiste à laver les cendre* et h évaporer 
I eau du lavage jusqu'à ain iÉé, La potasse brute et malpropre ainsi 
obtenue se blanchit, en îa calcinant an rouge» Avec cette potasse, 
combinée avec un corps gras, les Laukiift, nos ancêtres, fnbri¬ 
quaient le savon mou et le savon liquide qulls avaient, iJil-on, 
inventé Pline). JE est probable que les deux industries fonction¬ 
nèrent ensemble à l iteau, qu'on y joignit le façonnage de l"oti* 
tillage en terre cuite que nam connaissons. L'usine, dirigée par 
de rustiques chimistes et non moins rustiques potiers, expédiait 
se* produits dans les Lfmles, où les arts textiles ètaîviu floris¬ 
sants, k l'intérieur, par les grands chemins, à l'extérieur par la 
mer qui était proche* [J est admis que dès l'époque reculée à 
laquelle nos cendre* semblent remonter,, Eos vaisseaux phéni¬ 
cien* allaient prendre l êlain aux lies Gasailerides* l'ambre aux 
rivages de la Ualtiqne. 

Récapitulons : 

1 r Le savon de potasse étail précisément celui que fabriquaient 
les (iftiiloifl sous deux formes, l + un mon, huître liquide. La 
soude fournit Ses savons durs, 

2* Tuub les dépôt» sont établis sur des cours d'eau, qui non 
seulement fournissaient l'eau des lavages, niais permeUaitïnl 
d apporter, de point* éloignés, la cendre dann de* barque^ CC qui 
explique Pénnrmilé des la*; on aurait beaucoup moins produit s'il 
avait fallu amener ici le bois, qui aurait été bien plu» encombrant. 

T Le* ci >u ch es minces successives représentent les lots de 
lavages ; celles qui sont chargées de charbon, la décharge des 
fours ou Ers criblages ; telles plus chargées d argile, les démoli¬ 
tion* de* fours eu clayonnages. 
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4 Ç Les clayonnages servaient probablement à bâtir les parais 
îles fours, floiLl les piliers ffarcados formaient les portes mobiles; 
les supporta triferqnés pouvaient porter des pots ventrus en 
rangée, qui, s'appuyant les uns aux autres en même temps qu'aux 
parois du Four, avaient leur stabilité assurée pendant qu'on entre¬ 
tenait le Feu entre les rangs. Nous reprenons ainsi ridée de 
M. Riucreus en la luralisanL 

11 eat entendu que nous proposons ces combinaisons entre 
mille, sans attacher d importance aux détails. 

ïï a Les vases d'évaporation sont-ils ces poteries noirâtres, sem¬ 
blables ii celles des lumulus el des dolmens? 

G e Les milliers d r éeuelles + évasées en corheil les, peu veut repré¬ 
senter les creusets où i’on chauffait au ronge la potasse brute, 
JVe pouvant poser k plat sur les piliers fourchus, idi au lîuie nivelle s 
en combinaison avec d'autre* vases? servaient-elles de mesures? 
de in&uiesï Toutes ces questions sont impossibles à résoudre, 

7 n Les innombrables animaux dont nous rencontrons les 
débris, béliers, chèvres, porcs, ont pu fournir h j corps gras des 
savons. 

Nous avons prié le savant professeur de chimie de la faenîïé 
de médecine de Bordeaux, M. le lY lût, Blaroz, dVinvilper les 
cendres et J "argile immédîaEcmonl sousjaeeate de ITieaii, Les 
échaorilbius ont été pris a toutes les hauteurs, et J Virgile dans 
une dépression du su us-sol complet qui aurait pu retenir les sels 
en traînés par ta pluie. Ni les cendres* ni l'argile ne contenaient 
de potasse. 

Je cite la îeUrc do IL Biarcz : 

<i j4 M. Luim fhi F/tary* 

« Monsieur, 

<i Vous trouverez ci-inclus le résultat de l’ex amen chimique 
des divers échantillons que vous m’avez fait remettre» 

■< Quoique je n'ai pu constater la présence des carbonates alca¬ 
lin* Elans ces produits, Jq suis néanmoins persuadé que ce sent 
bien des résidus de cendres végétale** Ln effet, |*naped et la 
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composition est bien celle de ht chnrtfa oo résidu ih* lessive de 
cendres de bois. Toutefois, je n’ai pu reconnaître si ces produits 
uvaienl été épuisé» de leurs principes solubles, par la main de 
J'Nomma, ou s’ils l'avaient été par l’aetioii prolongée des eaux 
pluviales. Veuillez, nie. 

4i Sifjné : Û f Ch. Rlahkz. 
m tturdeaiu. lîj norembro 1887. » 

Lu chimie ne contredit pas noir» hypothèse; malheureaseinrii! 
Je ciel pluvieux de lu Vendée ne nous n conservé ii 1 1 J eau ni un 
pot de savon, ni un hariilél de potasse ■ il n>u)s manque le corps du 
délit. 

I..i N^infn, gnurcirneniefit de Grodnc, fa 23 seplambrr* f3B3. 

Louis UK PtntlY. 

Analysa de M. le D r Dlrarcz : 

k Examen ilt:s p rotin ita f/e JVâl/irn?. 

m LaLoratoirn de cljiinipi rlü D* Ch. Biniez, Bardeaux, 

« l* Cenérrs. Nous avons eu quatre échantillons distincts de 
cendres. Ces écliaiitUJoas avaient entre eux une très grande ana¬ 
logie. Chacun d'eux a été épuisé par l’eau distillée bouillante et 
le liquide filtré évaporé a siectlé. Le résidu, repris par une goutta 
d'eau distillée, tt donné une solution neutre aux réactifs colorés 
alcali métriques, t la n’a pu y déceler que des traces du sodium 

..Insables (examen spectroscopique). La quantité do résidu 

était si faible qu’il a été impossible de déterminer lu nature de 
!'acide uni au sodium. 

ii Pour pousser plus loin l'examen chimique do ces cendres et 
vu leur grande analogie, nous avons pris l'échantillon enfermé 
h I in ns le sachet Cr. 

« UiO grammes passées au tamis de crin ont donné ; 
fit) gr. de pendre fine. 

Kl gr. de résidu resté sur le lamts. 

» IV résidu pnriiit composé d’argile cuite, ou y distingue des 
parties tirai ont de l'analogie avec des fragments de briques. 
Puis des débris siliceux ayant l'aspect de squelette* organiques, 
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li‘ls quü débris d’écorec, Un y trouve aussi des matières orga¬ 
niques incomplètement détruites par l'action «lu feu. 

» Ln poudre fine retirée pur tamisage :i donné pour MW parties : 

Kiiu (huifiîdüé déterminée îi 100").U 

Matières organiques idéterminées par calcinai ion. . R,tO 
Matières &rilabl*ft clans \ eau ^ iWaWFPr 

Matières solubles dans l'acide chlorhydrique .... 47 > 

Matières diverse» insolubles dans l'acide chlorhydrique. 

« Les matières organiques qui uni clé déterminées par la cal- 
rmation paraissent être des produits végétaux plus ou moins 
carbonisés. 

U Les matières solubles dons l’eau ni qui, vu leur faible pro¬ 
portion. n’ont pu être dosées» renferment des traces dVide eni- 
bonitjue. d’acîdc chlorhydrique, de for et de sodium, 

« Ces déterminations ont pu se faire, car nous avons opéré sur 
une dose de cendres cinq fois pins forte que dan» les essais faits 
simultanément sur les quatre échantillons isolés. 

« Les matières soluble» dans l'acide chlorhydrique ont donné 
Un, à un dégagement d'acide carbonique, La liqueur nous a 
permis de caractériser le calcium, la magnésie, l alumine ül des 
trace» do for au minimum d'oxydation. 

n Les matière s diverses, insolubles dans l'acide chlorhydrique, 
renferment principalement de la silice. Nous y avons trouvé en 
outre de l’alu mine, du fer et du calcium. 

n 2* Scarit*. Les scories ont ions les caractère» de celles for¬ 
mée» de silicate de fer. El les sont fusibles. Nous y avons cherché 
la présence des sulfures et nous n'en avons pas trouvé. 

« 3* Argile* L'argile épuisée par de l'eau distillée u a aban¬ 
donné aucun sel soluble de potasse ou do soude. 

ii A Bordeaux, le 15 novembre I BS?, 

v Sif/tir : IL Ch. Ulausz, 

m WotE&iÉur cle diîcuk A lia FunilW iIe M^4ccltiû. ■ 
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Le dernier numéro du Journrii @mériçam d'at'chfiûtwfiï (mars 
J8K8) renferma une note du D r Hlp Wtird \ sur deux inblellcs 
don! ÎJ indique la provenance. Lp> D f Biun, an ri ru médecin au 
service de la Turquie,- aurait recueilli eea tafdrUe.fi en Hib* Imiie, 
ûii elles auraient été trouvée* dans les environs de Warlca. La 
matière est une sorte de pierre verte ressemblant au jade, sui¬ 
vant le ü r Uayes Ward qui n\ pas vu les originaux» Après en 



îTfl- *- — Tfibkitc piDifd4-cha1dê«aaB. 

avoir itéjii publié les sujets à l'aido de gravures sur bcm p il les 
reproduit dans k Journal américain parles procèdes de rhélio- 
gravure, A après des empreintes, de manière h en donner une 
copie plus sincère, 

J, Tir-n ttonr TM 'to rUh inrrfrjiyjMr ïvritmrj, D*ns l'Amzri- 

raii Je»rire/ uf A*'*hx^0. Boston, mars p, S& 
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La première tablette a la forme; d’un ovale partagé par Je milieu 
suivant le plus grand diamètre, et mesure 0*,12 environ. Noire 
dessin (fig. 1) calqué sur la ph 
sufli sa rament comprendre le sujet uc i» iw« 

L'autre oMé présente également 
des personnages et une inscription ; dans la 
partie supérieure, à droite, ou volt quelques 
caractères analogues à ceux du premier côté 
H une scène composée de quatre personnages. 

L'un d'eux est à peu près semblable h celui que Fig. a. 

nous voyons sur la première face; il est vêtu 
d'une robe longue, debout, tête nue, les 
mains jointes dans une pose rte recueille¬ 
ment. Devant lui, deux individus d'un type 
ioul particulier, paraissant nus, sont accrou¬ 
pis et tiennent une sorte de sceptre; enfin, 
dans lu même posture, derrière le premier 
personnage, on remarque un individu flîg. 2) 
analogue à ceux que nous venons île citer. 

Iji seconde tablette, en forme de petit cer¬ 
cueil de ft-,12 le hauteur environ, présente 
sur la face principale, dont nous donnons la 
copie GÏ-eoftlre (fig, 3), une assez longue 
Inscription. Sur le revers, ou voit, on haut, 
un personnage analogue à 
celui qui figure à gauche sur 
la première [ablette ; il lient 
dans scs bras un petit ani¬ 
mal, peut-être lin chevreau 
un bélier? .Vu dessous,un 
^ IS * 4 * personnage accroupi est ana¬ 
logue k ceux île la face principale de la pre¬ 
mière tablette (fig. II. 

Le K r Haye? Ward estime qui* ces muauunenLs nous reportent 
ü une époque contemporaine de celle qui est révélée par la stèle 
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ditp fJrs Vautours, découverte par M. de Sariec, dans lus ruines 
lïo Tello J t eL p par conséquent* que les personnages nous Font 
connaître le* deux types Je la population chddâentie à celle 
époque reculée 1 . Une grave question s'agite eu ce moment sur 
lecanelere HbnDgfaphiqiiïvdes premiers habit nul* de la Chaldée? 
Ces monuments miraient donc une grande importances'ils étaient 
authentiques; mais. malheur«Dst-inent T F ue crois pas qu'on 
puisse les faire entrer dans la discussion. Il me parait Évident 
que ces tablettes sont finisses* et que le faussaire avait eo vue 
les monuments de Telia, Il a voulu les imiter. M il u*e$L 
arrivé qifk imc gruseiére contrefaçon. 

Examinons rlaliortl les personnages et comparons les h ceux 
qui figurent sur les monuments de TeJlo, particulièrement sur 
la slfc.lt dite des Vu et fan es ; nous verrous immédiatamenl la dilïe- 
rence* Nous avons* il est vrai, lions types sur nos tablettes ; l'un 
dos ne leurs est vêtu (fig. fi, là tôle ornée d'un- abondante che¬ 
velure et du no forte barbe, I autre est nu (fi g*. 2J t imberbe et 
if iiue apparem o siïiiïesquo fig. I). 

Ci stèle dt\s [ r fititüurs ne nous présente pas ce contraste 1 . U y 
n mu* doute lies vainqueurs et des vaincus, maïs ils ont tous le 
môme caractère» soit qu'ils appartiennent à îa meme race, go U 
qréii ce-t âge do naïve exécution l'artiste ne connût qu’un seul 
type de la figure humaine, et quil ue distinguât que par le cos¬ 
tume les nationalités» lorsqu'il voulait eu faire comprendre la 
différence* 

ijuo dirai-je alors du vêtement de ces bizarres personnages si 
ce n’est qu'il n'a rien de cbaldécn ; ces tuniques» plus larges t«u 
bas qu'à la ceinture* feraient plutôt songer à la shentî égyptienne.. 

Si nous étudions la facture du bas-relief, nous y trouvons des 

L Vay. IhhwCfte* en CAufrlde, par E. rio S-imrt. -Duvm^e publié par les 
ffrtinr- iïe M, U Hfeüttfi membre de J’In^ tuL VL 3 et L Paria, 1*88. 

2, Suivant Sca calcul* tes plus modéré^ h rfcj'tio du rcû qui eal élIè dans 
llfiHrïptfaii de tu fiitfcLe dça Foutou rtt pourrait Être fixé au dtilà du qoaLrièmo 
cnitlénaîrb! at J-C. 

a, Voy. Heuaey, LtSHte d*$ Vautmr*, Dana Fa Gazelle arth/alogititm J 88-4, 

, p , m m 
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raccourcis que tes naïfs sculpteurs de celle époque n Hiiraicnl 
jamais compris ; ou reconnaît une main moderne qui sait donner 
le mouvement aux ébauches les plus grossières, et qui s éloigne 
complût entent lie cette raideur caractéristique des premiers efforts 
des artistes archaïques. 

Los détails offrent encore de nouvelles dilléroncss dans la 
maniéré de rendre les pieds et lé» mains, surtout tes irai!» da 
visage, L'mil. dans les tètes antiques qui «w présentent de prolil, 
est dessiné avec une grande naïveté ; il présente cettu forme 
en amande qui s'esL perpétuée d une manière traditionnelle 
sur tous le? monuments rlwUésns. Les tablettes accuse ni un 
autre parti-pris ; Tarit est indiqué par un simple nmd, et ce rond 
mlrniiottnellemènt m al habile achève de dénoncer la main mo¬ 
de nie. 

Si maintenant nous étudions les inscriptions, voici les nou¬ 
velle? preuves de fraude qu'elles révèlent. 

Le faussaire a senti qu'il ne pouvait plus, sans danger, exploiter 
certains type? >'l certaines in s fri plions trop connue? ; il s est 
tourné vers d'autres monuments. U a supposé que l'écriture 
tire finît/u? encore sî peu comprise lui promettait plus de chances 
de succès ; il s'est donc inspiré des Formes archaïques de T écri¬ 
ture de Baliyloue. Il a cru qu'il serait séduisant de trou ver dans 
«m rouvre, ii coté des deux types de la population primitive de la 
Ghaldéo, les premiers éléments de ces hiéroglyphes qui ont donné 
naissance H récriture assyrienne ! Mais son impuissance sa révèle, 
dès qu'on rapproche cos inscriptions de celles do Tello. IJ était 
liifJicilc d'étudier ces textes lors de leur arrivée au Louvre: la 
h,:11e publication de M„ Heuwy ne les avait pas encore mis k la 
portée de tous ceux qui voulaient les consulter Or, quand le 
faussaire n produit son <ouvre, il a compté sur l’absence de con¬ 
trôle, et il a fait de Y à peu prés. Nous trouvons, en effet, ça et la 
des caractères qui ont une grande ressemblance avec ceux des 
inscriptions do Tello ; quelques-uns même se prêtent il une lec- 


i, Vuy. lHttftivtHti en Chaldée. pt. 2 et paasiro. 
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lure possible* mais nous rencontrons, àcüté, des lettres de pure 
fantaisie. 

On sait comment les signes archaïques se simplifient pour 
arriver a l'écriture cursive; on peut même, & l'aide de la forme 
simple, reconstruire le signe archaïque encore inconnu qui y a 
donné naiasaiiCf? 1 . Il y a une sorte de loi qui préside a res trans¬ 
formations et que jo o'aî pas à exposer ici; il me suffit de dire 
que quand on applique ces observations à nos toblctteSj la plu¬ 
part des caractères échappent h toute tentative d'assimilation. 
Quoi qu’il en soi!, essayons de déterminer lo sens de récriture. 
— Les inscription* de Tellô ont appris que les mots sont disposés 
dans des case* et peuvent se présenter en colonnes, comme si la 
lecture devait se faire de haut en bas, en suivant Tordre de* 
colonnes de droite a gaudie, jusqu a la fin de I inscriplion. Appli¬ 
quons ces observation a à nos tablettes* et voyons cequeHcs vont 
nous dire. Au lieu de telle écriture franche et mite, de ees cases 
ri goure use ment indiquées, nous relevons partout dans la forme 
ilr.H signes, dans lv tracé des 01 * 0 * et de* colonnes, une indécision 
qui ne permet pas de suivre la direction de récriture* 

Si nous étudions la seconde tablette (fig. 3) sur laquelle Tins- 
cri pi ion parait se prêter plus facilement h (a lecture, et si nous 
la prenons dans le sens de la hauteur, de manière h présenter 

chaque easr dans une colonne perpendiculaire* en.. la forai*- 

de la tablette T indique, nous voyons d'abord au sommet eînq 
ronds, signes bien connus qui indiquent une notation numérique, 
puis un symbole dont nous ne comprenons pas la signification* 
Au dessous, nous voyous des signe* qu’on a voulu indiquer ci 
k rq^. rr-zr*', radier tout à [a fois, mais qu’il facile de 
I/o - reconnaîtra - ce sont les premiers éléments 
£ - du nom de Nm-girsu (fig, 5), une divin ilé 

souvent mentionnée sur les inscriptions découvertes â Telle*. 


i. Vey, Amtaud @t M£EMn*mi p Tabïm* drf/arifuw Bnhylmknné 

rt À±*ffri*nHr a Paris, 18^7. 

^ On sait airjuard'bw que Lv viL3e qui bc tact* soms Ici tuEfiutï di* Teïlo ae 
n u m niait jlliÏis LmjaM m 11 Inui donc renontif aui liesi^nûLioiia Zir^turÎM clü lir- 
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Le sons» do récriture paraît donc Fixé ; mais, dès b seconde 
ligne, nous ne pouvons aller plus loin. î>*, croyant à une m’>iLo 
il’écriture dit genre howlrnÿhidan, nous Tou¬ 
lon» étudier le signe ci-contre (fig. 6), nous 
trouvons que les règles de l'écriture arcbafqad 
ne peuvent te justifier, quelle que suit la po¬ 
sition qu’on lui donne. En poursuivant, le principe de 1 écriture 
bouslropbédon ne se retrouve plus dans tes signes sui¬ 
vants. Nous arriverons, passant rapidement sur do, C© 
signes fantaisiste* tels que celui-ci (fig. 1), à celle es- ^ ^ 
pèce de Charrur Jig. B), ainsi que le D r Hayes \V an! le 
désigne, d qui apparaît dans les dernières cases, avec 
une positif ta qui n'a pas sa raison d’être, quelle que soit 
la direction ù laquelle on voudrait s arrêter. 

Une incohèrence plus grande encore se présente dans 
la disposition de l’inscription de la première tablette ^ 
(Bg. 1); dans la même case, les signes prennent des 
directions diîTérentes qui défient tout principe de lecture. Il est 
facile d'y reconnaître les formes archaïques estropiées de quel¬ 
ques caractères tels que fit», tpi, ni, lut, en (Wi; mais, à coté, je 
ne distingue pins que des signes île fantaisie. 

.l’appellerai leu le foi s l'attention sur le caractère (lig. 9) ~ 

qui figure dans la troisième case inférieure, h gauche sur 
notre première t ah lotte {Fig. I) et qui se trouve égale¬ 
ment sur le revers. — D'on vient ce signe? Il est com- l, 
plètamenl étranger û l'écriture assyrienne et ne se ren- rj ^ 
contre que dans les inscriptions dcJérablusM Je n'hésite 
pas à y voir b signature du faussaire et la date d ( > la fabrication. 
On n'a pu connaître ce signe qu a l’époque où l'attention a été 
appelée sur les inscriptions hamalhéennes, — Le faussaire vou¬ 
drait-il déjà exploiter celte nouvelle source 7 Qu'il me suffise de 
donner cet avertissement. 




Fig. B, 


tf/Jn, qu'on avait adoptées, >!'olK>rJ, à défaut dune transcription assyrienne de 
l’idéflKtiaiM nul rcprés,'nie le nom de celle vilI■-. 

I ! Vov.W.Wriglit, Th? tlmpire *ftàt Hittite. PL lit, H i v. Pt.V, Il «tpusun. 
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J n ai insisté sur les raisons qui tu ont puni die nature h dé montrer 
la fraude,. d’auUul plus qu^ je devais éclairer t non-seule ment lu 
public, maïsencore le D* May es W&ri, lui qui m'avait si Lien 
renseigné sur Liftiernc de Kcrbella 1 1 Ce ne sont plus* en effet, ni 
la mémo matière* ni les m^mcs sujets, ni la même écriture- On 
a essayé de dérouler les acheteurs; les sujets étaient moins 
connus, cl nu espérait que les savants reculeraient devant une 
tentative de lecture dont les inscriptions de Telle faisaient pres¬ 
sentir les difficultés* 

Malgré la conviction que je m'étais faîte, d'après l'examen des 
planches t J T auraifl peut-être hésité h me prononcer, car je connais 
et estime le IV llayesWard, C'est un savant don! j'apprécie le 
mérite; pourquoi ail été trompé, il faut que le fraude ait été ires 
habilement combinée; mais un fait étranger à la science est venu 
confirmer mon opinion el dissiper tous mas scrupule J ai eu 
roci;asiun de Crommu niquer oes observations et mes du ni es a mou 
excellent ami, M. Maspero ; il a aussitôt reconnu, d'après les 
photographies des deux tablette*, un* h pftcnliUo de fausses anïî- 
quités analogues qu*on loi avai! offertes au Caire et que des 
brmsan leurs nomades promen aient dans tour T Orient* Le doute 
n'était plus possible. L’analyse è laquelle je ma suis livré suffira 
pour éveiller lalieolîon des amateurs et arrêter les savants qui 
voudraient poudre pour base de leurs travaux ces fantastiques 
conccp lions* 

J. llnm, 

{. Voy, Ftirwrfc s ujv( matfriim n. 14. Kilrail \\ù 

]' J lFi , ir j TjViiP4 Journal ■irr4i to!. ll]^ n"* i *?■ ^_> s 
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trouvée a boulogne-suu-her 



L attention des archéologues s + esl portée depuis longtemps 
sur les estampilles tierslmes qui confiaient la présence el le 
séjour des armées romaines sur une fouie de poinls do rEcnpîre ; 

ils son! arrivés h classer un ensemble relativ. mt complet de ces 

renseignements, imprimés sur lu terre cuite t relatifs aux lésions, 
aux cohorte**, aux centuries, aux vexillaAions, etc. 

La marine romaine est le service qui se trouve le plus irnpar- 
faitriiiéut rcprésrnlé dans les collections et dans les livres qui 
en Irailenl ; pour ne ciier que deux autorités, le volume VU du 
Cüfpv'f Inscriptionum ÎMtinürum consacré à la Grande-Bre¬ 
tagne el Y Ordinanirnto dsih Armât* Bornant* du S 1- Krmunno 
Ferrerez dans Je chapitre qui s'occupe île In flotte britannique, 
u'o uL trouvé à enregistrer que six lui les frappées au rhilTry 
CLOR, spécial a la CLmm BRitanaka^ toutes trouvées en An¬ 
gle terre P 
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)ifpuis lu dalü (le leur publication, le nombre du ces rm-rm- 
rneuts de l’épig rapine nflirielle de [‘armée de mer s’est accru 
d;ms de notables proportions. Les travaux de tout genra exécutés 
à Boulogne, chef-lien continental de l'Amirauté, et flans ses 
environs, ont amené le decouverte rie tuiles, de briques et de 
tuyau s portant ce monogramme. Le musée de la ville et les 
collections partienlière» en possèdent aujourd'hui une cinquan¬ 
taine ; l'attention étant éveillée sur l'Intérêt quelles présentent 
pour 1 histoire îles institutions militaires, Ju récolle prumol 
il être ili- plus i ti plus abondante. 

■Ibii pu donner récemment quelqnes-uDS des types déjà re¬ 
cueillis 1 . Ils sont conforme» à cens qui avaient été prescrits 
pour l’armée de terre d un boni à l’autre du monde romain: 
un rectangle encadre le chiffre qui disposé sur une seule 
ligne, et dont Igj caractères «ont frappés Je j,!„* M .rivent en 
n lief, parfois en cretii, soit d une façon continue, soit di¬ 
visé» en deux parties au moyen d’un point séparai if. Quelques 

rares exemples présentent l'inscription dépourvue d encadre- 

jntnl. 

Le caractère des lettres varie suivant les époques; i mil dua 
paléographe exercé distinguerait, avec une certitude approxi¬ 
mative, les dates où les timbres ont été préparés, m suivant | ;i 
série des déformation» et des innovation* qui 8e wmi «accédé 
dan» le type des belle» majuscules, contemporaines du début de 
b flotte britannique sou* l'empereur Claude Jusqu’à Jtnlrodn^ 
tiou d éléments barbares, contemporains des révoltes et des in va- 
si MIS. 

Les variantes^ successivement apportées à la rédaction même 
de J estampille fourniraient encore un élément de fixation ehm- 
ndogîquo: sor la formule réglementaire CLBR, viennent s’enter 
des lettres additionnelles qui affectimttaniêt l’une, tantôt l’autre 
des deux sigks, quand elles no frappent pas S u r I’qqc c l sur 


* <*■**£* arai’hj fip*» *- «**» 
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l'autre ii la fois : c f esl ainsi que CL se développé en (ILS. (XAS + 
CL ASS. etc* ; et que BH r après avoir reçu IT et ITT en supplé- 
ment, se complète jusqu'à sa finale, comme dans la tuile de la 
collection Tertiinck qui donne ffr/*r/NN(i)CÀE, 

Od ne connaissait jusqu'ici qu'une seule exception à cc dispo¬ 
sitif des estampilles de la marine romaine dans noire région. 
M. Ch. Üoaeh-Smilh avait en ellel découvert dans le^ ruines de 
Studfall Castle, situé dans ta station du littoral britannique 
Portas Lvîwïits, aujourd’hui Lympne» dans* le comté de Ketit, 
un fragment de tuile qui en présentait leg lettres, non pas 
établies sur une ligne droite l-i encadrées d'un rectangle,, mais 
pivotant plus ou moins régulière mon I dans un cercle: ce frag¬ 
ment avait même reçu deux impressions de ce cachet rond. Cet 
archéologue raconte les circonstances de celle heureuse trou¬ 
vaille dans son rapport sur les Fouilles de Lympue 1 , en décrit les 
particularités, cl les figure dans la planche annexée : j F aï reproduit 
ce dessin dans la planche en couleur de ma clisses ühîtassica* 

Ce spécimen, resté unique depuis 1830, vient de recevoir 
cnliQ son pendant en Franco, 

Celui-ci provient des fouilles entreprise* à Boulogne-sur-Mer* 
par M. Lélaurain. dans les lorrains de M. CnpcLDuheî* qui 
touchent au cimetière de l’Est actuel et s’étendent à moins de 
200mètres des muraïlles de 1 antique Gesoriaoutn. Ces terrains 
sont affectés depuis plus de 2000 ans h la sépulture des races et 
populations qui se sont succédé dans cette ville maritime; on y 
a reconnu en effet des tombeaux de Gaulois, de Romains cl de 
Francs, 

En déblayant un amoncellement de décombres qui paraissent 
avoir servi à combler un puils ou un réservoir d'eau r onlronva, 
parmi des pierres, un débris de Isiile plate h rebord, en belle 
Serre ronge pâle, presque intacte sur deux de ses cÔlés; la pré- 
parûtîon de la terre et la cuisson de la tuile sont parfaites : Je 
fragment mesure 0“,17 de hauteur et 0",2i de largeur. 

|, The Àntvtuitiir^ vf Rkhbût iiuy/j, aecîitr'er rnd LjpnpUt ; l.oiHciti, J. B* 
ÿTm!h + lS50 t in-8* 

lU* SÉJUS, T, SU. 
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Sur lo bord do l uit des côlés cassés* celui qui Fait face au 
rebord p est imprimé un cachet circulaire, oii, plus cxaclemcnl* 
il reste les IroU quarts d'un cachet circulaire, dont le tHamtlrc 
est de Û m *0ii7, Les quatre lettres — CLBILdoiil deux, C T R f sont 
intactes, une aulre, L + n'a perdu que la crochet de sa barre hnri- 
7. nui ale, eL la quatrième. R, ne conserve plus que sa moitié infe¬ 
rieure,— pivotent autour d un gmspoint central^ni est en relief 
de meme que les leUres* Celles-ci, qui ont deux centimètres de 
h au leur, ont, dans leur dessin et leur gravure, une pureté* une 
élégance et une beauté forL remarquables, 

La nouvelle inscription fignlma de Boulogne différa donc de 
celle de Lyrnpne en deux points : 1 B les quaires lettres sont dé¬ 
posées à b suite Tune de Tautre dans leur ordre normal, lundis 
que celles de Lympne alternent au s extrémités de deux dia¬ 
mètres ; 2* les caractères de la tuile anglaise son! lellemenl irré¬ 
guliers, grossiers, barbares* qu'il a fallu ies soumeürc b une 
élude comparative et en établir une intcrprêlatioa rigoureuse 
avant d h en faire accepter la Je dure* 

L'estampille de Boulogne se lit au premier coup d'œil j ou 
aimerait h y reconnaître, dans ces caractères d Lin galbe monn- 
mental, d'uuc correction sévère de proportions i l d'un tracé 
digne di s légendes nmuÉLaires* tous les éléments d’un llmbre 
officiel qui aurait été conçu, ibssiué et gravé h Rome, pir un 
artiste imbu des principes de la glyptique, rompu aux pratiques 
de la gravure el travail!an! sons f impression d'un événement con¬ 
sidérable : U aurait donc été Fait au premier siècle, se rail arborait 
au principal de Claude et lirait un des rouages de la grande ma¬ 
chine administrative et militaire.que le premier conquérant de la 
Grande-Bretagne mit en mouvement, lorsqifil vînt créer à Bou¬ 
logne lu préfecture rnnriiimc et les arsenaux de la ffloltçbrîlaiimque. 

La mile au cachet rond de ta CLtfifix BRjfrffuncr-ff porte deux 
autres marque»* dont il convient de prendre noie. 

Sur le plat* on bout d'un des côtés courts, près d'un des bords 
restés intact», se dessinent deux ligues courbes* qui se coupent* 
en formant la figura d’un T upnlùn majuscule dont les branches 
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divergentes seraient deux arcs de cercle ; Sa haste de tel upsilon 
n a que quelques millimètres, ü ou 7, rfe développement ; aussi 
pourrait-on attribuer ces tiens ait# do cercle à un X nu chi gvcft r 
Irace iln houl du doigt ou avec on bâton à extrémité mousse, 

La tranche a élë cuiaillée de quatre traits ou coches parallèles 
el équidistantes, qui paraissent faites au moyen d'une lame de 
couteau on d'une pointe métallique. 

L'une et IViuiro marque doivent avoir leur raison d’ftlro* 

Il me semblé que l'on peuL envisager k première comme de 
nature à être classée parmi les sfjmôùla dont la jVofr/jVa />i>/ntto* 
htm donne les dessins, véritable* bksonson armoiries attribuées 
par les empereurs aux troupe* de l'une et de lautre armée et 
destinées h leur servir d emblèmes distinctifs* de signe» de 
ralliement. 

La seconde est un de ces procédés sommaires de numéral ion, 
tellement simples pour ta tenue de comptes peu compliqués, que 
l'adoption en a été presque universelle : nos boulangers roui 
conservé dans leurs tailks ; îl n y a pas longtemps que l p Echiquier 
anglais s en servait encore pour la tenue de certaines secliuns 
lIi:■ la comptabilité de l'État. 

L'une el l'autre marque peuvent donc, comme j’en ai émîs 
J idée dans l’ouvrage déjà cité, p H 350-2(14-6)* rentrer dans la 
catégoriedesmarqnés conventionnelles du contrôle eLde ladmt- 
riistraiion navale, et destinées à consi al cr les quantités confec¬ 
tionnées pour le domaine par Ici ou tel corps ou détachement. 
Je n'irais pas jusqu'il « proposer du prendre Je signe en forme 
iVupsifon majuscule pour le symhofam de la UoLle britannique : 
une telle généra lise lion serait des plus téméraires. Mais ît con¬ 
vient do poser la question aux archéologues, rie leur signaler ce 
moyen, vraisemblable et pratique, de reconnaître les corps ou 
démembrements des armées de lerre et de mer de Rome, et de 
leur demander si lelle est bien in signification des traits, tailles 
ou figures êpigraphianl ce monument %uJfn. 


Bu Li^ur-Êur-3k r 
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SÉANCE WJ 17 AOUT 1888 

M. Édon, prorcssenv au lycée Heurt IV, propose une nouvelle ïnlerprél^lï-ort 
d'uoe très aenfrpnnft inscription laLhc, gravât sur une lanm de brome, qui ap¬ 
partient mu prince O, Torionti* Gettn inscription, trouvée en 1877 dans [y lac 
Fuetn, o'ft pas encore été expliquée d'une façon SEuHra.l*anle„ Selon M. Édon, 
il faudra il Sa lire et h traduire ainsi : 

CArSÜ CANTOVIOS A DRVErntidrQ CLANQ(m] CElP(ff] 

A P VH Fl jNEM Efcfretftoro) 5ALICON. — EN VllBlD 
CASÛNTüNl 0{a) 9ÛCÎEQVÊ DO NOM ATOLBRfpril) PACTI 
A [iris) PRO LrrioNlBVS IÎT SES{reaIfti) 

n CéBon Contovrus prit, par îücûié qui regarde la Duron co. GUflUH, â f extré¬ 
mité du territoire des Salines. — Dans la ville, Casem tonies el e*?s compagnons 
apportèrent comme récompense (à Cnutovius), sur la somme promise en pré¬ 
sence dea légions, i,i0DO as. * 

CflnLoriuÿ, pense M. ÊJon, étaitun soldat marseau service de Rome^ il fni- 
sait partie du détadiamcnt de trois «nts cavilïert que JScipioR envoya en 
r«£onaussaj)CC b long du Rhône, à l'époque où Ànoîbal pose a ce (Kive, c'est- 
à-H:Urie en 2i Ê avant notre ère* Gknum est aujourd'hui Saint-Rémy, près du 
confluent du Rhône et de la Du renne ' t cette ville appartenait au Salîces ou 
Saiyeaj peupty gnuluîs ennemi de lu cité grecque de Mar* cille, et Osa ulo nias 
et ses compagnons appaflanaîsni sans dan Le a celte dernière cïtè K 

MM. Rotssaer, Héron de Villeîossc et Deludie estiment que ^explication de 
M. Edon fail une trop large part h rbfpdlbè» et ne peut être acceptée. 

M- Héron de Yillefosse communique t 

T* De la part de AT. Bertbûmiçu, conserFaLeur du musée de Narbonne, ïa 
copie d une inscription miHsaira, trouvée entre Narbonne el Carcassonne* qui 
porto ie nam de Fermpereur gaulois TëLricu* : 

ïï* D* la part rln M. de la Mafl4Eijêre T las cslampuges de douso inscriptions 
découvertes au Maroc, dans le* mines de ta cité romaine de Vqlubâk \ 

De Ja part de M a labbe Le Louât, les copies de deux Inscriptions trouvées 
h Rome, dans les ruines de iknctemin bltsllîque de Saint- YbJod Lin, en dchore 
d*a la porte du Peuple. 

Ouvrage présenté, de la part de rameur, par M. Duvet de Courte ille; Gleuuo-ïî* 
ü^mlah, Ifornd d'arektol&QÜ orioiMr, fascicule tV É 

SÉANCE DU 24 AOUT tââS 

M. Clermont Gsnn eau, correspond an L do TAcad^ie, adresse au président 
dtHjjsr feUres- Dans la première, il étudia l'ua dea carreau* de tarre cuite déc ou- 
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rerLs en Tunisie, qui ont fait û l'Anadémie, |F y a quelque mois, l’ahjat <fatte 
communication de M. de h Bknchèra : il fjense qm h k^cL représenté iurèe 
petit monument est ftyate sorynt 1 per les tiyuipArc ou ftjffrfct; cest un motif 
asgei Fréquemment traite par l h ari antique* Dans Pculn lettre, il complète lu 
lecture d’une inscription française de Saint-jefefi-ifAEire, du un* siècle* qu p i| 
avad signalé dans une lettre précédant On recnnnnH dan* celte inscription, 
à eût* du nom de Huguea Beve! p grand* maître des hospitaliers de Suint-Jean 
de Jérusalem, celui da J oiseau me Destomelp commanriVur du même ordre* 

M. Anatole de Itirihèliitny continue 3 a lecture du mémoire de M, Lûulb Elannard, 
intitulé : tfii m iümrê» inédit tFAraitHw; riütfir sur ta miUarëi de Constantin 
fl tfÂrcarfïufi. Le acillArfeA- est une monnaie créée par Constantin. A l'origine, 
elle était d g mi Lie tèttfficea et représentait, h sixième du sou d'or. Plus tard, la 
raieur en lut altérée. Au moyen dge, ofi en Tint à donner eu nom u des pièces 
byzantine* ou musuEmanea qui niaient plus aucun rapport avec le mEJ&rti 
primitif, 

SL Maurice Croise! lit un niéraoire sur la valeur dramatique das seconds tüIes 
dans 1q ibèitre d'Eschyle. D'après Aristote, ce fut gaehy]* qui introduisit sur 
In scène grecqua le rôle du second acteur ou deuléfaguoiste. M. Maurice Crois et 
mon ire, par la comparaison des divers pièces subsistantes du poète, qu'il! 
donna, 4 mesure qu T il avança m âge, de plus en plus d'importance û ce rôle, 

M. Salomon Reïnach communique une étude sur Ees antiquités découvertes 
par lui au théâtre de Délai en IS8& Il signale particulièrement : 

i* Euh dédicace à Dionysos eL au x. muscs* faites par un poète druattüque 
athénien-, Dicuysios, fils de Ùémëlrios,,, qui avait remporte le pris au concoure 
des tragédies eide# drames satiriques. 

2 3 Lue collection de dessins à la fwinle, due a us opeciatenrfiquî fréquentaienl 
le thëdtre et exécutés avec une perfection d^e plus remarquables* 

SEANCE DU 3t AOÛT 1833 — 

At. Deloéhe donne une seconde lecture d-e son mémoire iuiituléî hi JVoccsiïgïïi 
di- Itt Lumde ri b Feux dv tu Saint J r nu d Tntle m B^s LUm^in. 

M» appert communique une note sur la fixation du point de départ de l'ère 
des A rs ü.ciiliy.'i, Ln te a te dëohïllri! par M. i Appert mentit) [me une èriip&e de lune 
nu mois de Nîtan Ou mars de f an 235 d Arsace, à minuit* c R &âi celle que nos 
tables astronomiques marquent au 23 mars de Tan 2\ avant notre ère* à 21 h. 
îâ m,, temps de Greenwich, par suite, lu point de départ do l’Êra d'Ar^ce 
peut être Uxée â mars 2Dû avant noLre nrr*. 


SÉANCE DU 7 SEPTEMBRE l m 

>1. hdroonl Le Blant lil un fragment intitulé : nedes d^arth^ûtogie 

5E(r iû cArfpcfwre f 'mTïirn?, It nignalc l'ancienneté des procédés employés pour 
la teinture dr i s ohevéïix et ft^eutionnu diïersfla superstitions |iau L noes et chrè* 
tiennes relatives â ta ch«- jv«jI ure. 
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M. Héron «Je VLTIelbsse «munurrique : 

i* Une inscription découverte à Cêsarée de Cappadore par un mtHÏtrnllfflm 
français* Le K Brunel t et transmise pur le P. Broker î 

SOLEM 

SOU INVÎCTO 
MYTHRAE 

FHOSiLLYT^mCOLV 

mîtaxechiemmiavgg 

imsai^N^roais 

CALLIMOHPH^SARKA 

RIVS E1VSPEM 
VÛÏVMSOLVI 

LIBENS ANIMO 

2* De nouveau! rensenseigiiemenls sur le voyage d'eiploration que M- de J 11 
Martmïère poursuit au M-afü&i dans l'ancienne Maurétanie Tin gitane * 

3 H Üeui fragments d'une inserijdîon trouvée a Bu u Ligna- sul'-M er et inum- 
mise par Ht Le D* Hamy ; elfe cùccercc un omeier de b nurîoe romaine qui 
avait servi dans b Hotte de Bretagne* dimte Britannica* 

M. Siffléon Fil des fragments de la traduction d + un ouvrage Instoriqua écrit en 
idiome u abus U nu mexicain* les sixième el i^ÜèmBreliliotïSda L'Indien Dominai 
CLdmoJpahin. né en i5î9, L'étude de cK ouvrage permet do rectifier plusieurs 
pain la de Ibisto.re du M clique avant la conquête espagnole, 

M. Clermont-Gin oenu lit La première par lia d'une étude sur Mont-GÈiwti 
de PaEuilioe célébra par un* Victoire qu'y remporta le rai de Jérusalem. 
Baudouin !Y # sur le sultan Sabrlin, le 23 novembre Ü77. M. Clermont- 
Gauueau p^uM* que ce lieu doit être reconnu dons celui qui porte oujotirdTitÂ 
J y uoin de TcH-Üjexar at qui s'est appelé , dans l'jintiquiLè* Geier ou üiixara. 
Les croisés- nul traduit par Mont Ee mol TVIf, qui aigniüe colline. 

séance du ü septembre tm 

M# Simeon Luce ht un mémoire intitulé : Louit XI et k$ fjrand* chient du 
Mont-Sain {- Jf ï cA n L IL analyse un mandement royal, du 2B janvier 1475, qui 
Aligne une rente annuel Le et perpétuelle de 2$ Litre* tournoi* pour L'entretien 
et La nourriture d.ïa grands ahïeua employé* prindiiut b nuit à b garde de b 
place du Mont-Sain uMieheL. IL résulte des termes de Facto que Pusage de fuir? 
garder b place par des chiens était aonlra nu Moül-EbinL-ilkhcLtlquo Louis XI, 
dans un pébrimgfl qu'il avait accompli en 1473, t'élail convaincu par lui-même 
de l'aida efücara que ce* animaux. prêtaient à la garnison du Mont 

SÉANCE DU 2% SEPTEMBRE 1 m 

M, Joseph Audtffred écrit à K' Académie, à propos de La dernière commun ma¬ 
lien de M- Sïméuü Luce* sur lea grands chiens employés, nu le&pB de Luuis XI, 
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à h garde du Mont-Ssml-MiobeL il sï^rü-il-a l'emploi q pi a été ftil des chiens, 
ju sr| u 1 lI une époque rciJatlvemenl ricenU 1 , pour la garde de la place de Saml- 
Molo, et le nom de rendît uni cAifiw, qui ësl restée à une fuuüe de celle vide 
ou m Uou^&il le chenil île ces iiûmgauï, 

M. Détala lit un est rail de La préface d'un velu me qu'il cumplo faire paraître 
proehaLEU'unent at qui sera coüMècè ik la. description des ulMUMfill voici par 
Librip mdm par lui en Angleterre ei rachetés m février dernier par la Biblïo- 
tlièquR nationale. Le morteau que M, Deîi&le communique aujourd’hui à ses 
canfrpred est une notice sur Pdreic, cooEoUlar au parlmcnt iTAi^-eü-Provenee, 
mort en 1037 , u l'un des hommei du tyji* altala* dit- il, qui ont te mwiuï mérilé 
des Bcietiers et des lettres, n C'était un amateur édafafc. doué d'une infatigable 
curiosité, qui attendait a toutes les branches du savoir humain, depuis l'histoire 
rialtirelie jusqu'à la philologie orientale. U ne cessa d'employer son temps et 
SOti argent ù Former des collectiona + qu'il ne composait pas dans unu me 
d'usb-niai ion ou de satisfaction %oMa, mais pour eu faire part, de la façon la 
pim libérale, nus savants el su publie, U. Ddiflü cita de notubruu* oitrails de 
aa rorre^pondanréi qui avait été uniae au pîiîuge par Libri el dont les débris 
viennent de rentrer en France, Ces eiLrails font connaîtra dans loulc an sincé¬ 
rité le caractère de Phrase et Inspiefnl pour lui auîaul d'esüme que du E y apathie. 

L'Àcfcdéntw témoigne, à rimanimilé, de fmifrft avec lequel elle a entendu 
h lecture dé J1- Delfslc. 

U. Joseph Halévy fit un mémoire sur le peuple cimidériaa, qui est identique. 
Lui, au Gmtr de la Genèse et n ux Gmir des Assyriens. Contrairement à 
l'opinion reçue, qui veut que les CWmêfiena soient originaires d'Europe et nient 
passé de là en Asie-Mincute, M. Hatévy recounalt le berceau de celle nation 
dans une ville de La Cüppadoce centrale, éà-um-iNid ou (. /Lunirnuiiénc 1 , qu on tviln 
do roi Sargon désigne ioos le nom do Kiaiir. KS les Urees, â partir d Hérodote, 
uut cru les! Cliuinériens originaires de* cül&s nonl-eüt de la mer Noire, c est 
■qu'ils rencontraient sur ces côtes dîvei&es localités du nom de Cimmeris au 
Cimm&riurn, tandis que le nom de Kuuir ou Gimir arait disparu de la nomeu- 
dature géographique de fAiifrAluieufta avec l'avèrie[tient des Médes. Mats ces 
villes eimmérinancs de la mur Noire êluï#nl,dll M. îldûvy, des colonies fou déc*, 
nnlérieuremeûLau vu»- siècle avant nolrt ère. par les habitants de la Cappfcdoce* 
M. Menant fait quelque? réserves sur la conclusion du M. Hidf-vy, qui! ns 
peut, pour le moment, ditiCuLcr en détail* 

M. Edmond Le Blant auoonce k découverte d'une urne d* marbre qui vient 
d'iîire trouvée près de SimgngUa, mt la rive droite du la Mssa, et qui porte 
une inscription grecque gravée avec beaucoup de soin, ainsi conçue i 

8E10C’ KATAXéIGNI 
AU KEAEFMA 
TIIIAÎA CrNÜID 
MNUMitC - ENEK A 

ILCL-C* GattÜ communique une neüca sur les musées étrusques rêoammeol 
çrmés en Italie et sur les ouvres d’arl qu'ils renfermeiîl- Ces musées sont : 
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celui <te Ctiiuss, dont riostallsilïüJi esL p ravi Boire et qui* par I e P et ' t nombre d>e 
objets d'art qu'il possède actuel lem-ant, m donne qu'une idée très imparfaite de 
l'importance du. Chiuaï étrusque, l'anlfijuù Mamars ; f^lui de PèfouBti, le plus 
riche et le mieux disposé qui renferme tous Je? sarcophagea trouvés nu Ittea drL 
le P^niMiia^ sous les murs de U ville ; ceux de Comète et de Vjlerbe, aü se 
trouvent Iff tamb 1 ! de plusieurs grandes fikmilles frusques. M, Lasatï met 
les yeux des membres de l'Académie un ïrés petit sarcophage provenant 
de Üliinsi cl indique a ce propos Je* caractères particuliers qui distinguent Iwl 
étrusque de cette vliJe T 

SÉANCE DV 23 SEPT LM B H 3-1 I8d3 

M. Simeon Luco eommumquij un mémoire ïutiluEé : Iüjn ? «iinr dr tkny, 
rtrtu' reyintr*:* d> îhj \ïujï dénient. Les deux registre- dont il 

s'agît boni conservé aux Archives haïLoimlüs ; tuais une .-rreur de reliur^quï 
n'a été réparte que tout rêcemm-oL par If* sGiuH d«- M. A. Longnoru avait 
empêché jusqu'ici Ees érudite d'en OMjprendre exactement la nature et d'en 
reconnaître tout LlntérâL lia fournissent p pour !&s nun^ # s tT7H A 1373, le détail 
de UmLcüB les recettes et les dépenses de lu lu-ii^on de J son, dur. de Üerry T frire 
du roy Charles V. Ou sait que le duc de Berry êtuit doué d'une grand- curiosité 
d mil un goûL très vif pour la lîUônïturc el le=i uri&, M» Lucè à relevé dans 
Us regL^tr^s de sa chambre buik denïerâ une foule de mention* qui, eu non* 
inliuiïttitfltir &Ë3 dépenses hiibltm?! Les ni KMf lw objets.qu'il p'chprchrLitdE prèfê- 
rence,jettent un grand jour sur l'huiaire des tua-urs et du U cLviHialitm au 
\w* bi^cU*. Parmi les traita sait: an La du in J moire, nu mm arque surtout Ses 
guivantB : 

1" Lu duc de Berry introdumt, l'un dus premiers, dun? lia a églises de notre 
pays, l'orgue à pédales, inventé par le Brabançon Louis van Vaelbeke T mort m 
VâSA; 

2 b II fut l'un de ceux qui contribuèrent la plus eflicacement à mettre en 
honneur l rrapred alimentaire delà trulfu, a peu prés ïneonuu, avant lui, en 
dehors des provinces où L'an récolte ce tubercule: 

3* IL rechercha il avec un soin tout particulier une certaine mca de chiens* 
les mâtins il r .4uv«rgne : uMail Tua dei présenta tes plus agréables que pussent 
lui Mrc Ses seigneurs de cette province; 

4* Il «e ûiJsujL également envoyer d'Auvergne de jeunes our* s ou* Lomioc 
dit le red octaux du registre, de t pdtîa h ouï s pi + co qui prouve que ces animaux 
existaient encore en asaci grande abondance duos le massif mont agi mus do La 
France centrale. 

KiiHn B pour citer p dit &L Luce, a un dernier trait r|ul achève de peindre 
i'urisvi-rtiille auricraitê de ce prince see comptes nous apprennent qu'en l3Td 
il envoya tout exprès un messager à Lyon e pour avoir des oaîemens d"un 
joyanl (géant) qui a esté trouvé un terre coste (près de) Lion * 

M. Levasseur lit un mémoire sur La populaüou probûble de la France a 
Tépoque de Louis le Débonnaire D'après le Polyptyque il'Irmlnon, qui donne 
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„ n i» îe maire if»'taillé des biens de l'abbaye de Sri nl-iformftin-d«-Prêf A celte 
fw( sveclé nombre et le 00 m de loue le. individus qui exposa,cm a 
pepulalioe agricole de demain*. H, Levasseur en ut pouvoir 
densilé moyenCte de la papulation française ne dipassail pas abr» B a (O U- 
taoi, p Ur kilomètre carré. C’est un chiffre bien inférieur a «.lu. de la papulat.oa 
actuelle qui est de 72 basants par kilomèln carré: la d, [Ter once lient a ea 
temps du Pdyplique une Iris grande partie du territoire [environ les 

Iiuuf disièmes) était occupée par des [urêts. 

M Cteruioat-Qatinoau aunonce qu T ü a pu acquérir Je fragment d inscription 
française du si* siècle, trouvé à Saint-Jwn-d*Acre, dont il a deux fois entre- 
tenu l'Acidémie cet Été, Il met sou a les yeux des membres de la Compagnie ce 
fragment qui va être déposé au Musse du Louvre. On y lit le nom J un grand 
i».litre et d’un commandeur de l’ordre de lïWpiul. * 0 **» **'*' et Josaeauue 
d'Estorucl, l*uii et l'autre connus t|èjâ*par divers documento.. 


séance du 5 octobre usas 

j| tlistmi Huissier annonce une découverte importante, due à Al. Maurice 
Holleam, chargé d’une mission archéologique eu Bi oiie. Duna une lettre datée 
d,ï couvent de Peingia, le È4 septembre J8SS, M. Hoiiesux «rit : - Dans un 
mur d'une vieille église de Bèolio, j'ai retrouvé sur une stèle de marbre le texte 
officie! et complet du discours que prononça Néron lut jeux isthmiques, quand 
jl rendit In liberté uux Grecs. Le discours, aiK* breT, fort clair. esL rédigé dans 
une langue étrange, emphatique et précieuse, le premier échantillon, Je crois, 

rttie nous pos&èd i-QTiiâ du <tjio Néran ** + 

%\_ Boissitifn eu eommuiiLquiitl «Ufl nomrail* P tsii remarquer qui ce n e t 
p ^ | a première foi & qu'en trouva m ncie officiel d'un empereur romain, rédigé, 
nno pur un employé de ckanceLLirio, cmis par L'Empereur lui-même. On croit 
qu’Augutla est l'auteur du document connu sous le nom de testameul d'Àncjrt, 
i^a do peul douter que le discoure de Claude, conservé à Ljun ne soit 
J h ouvrag£ de ce prince : U est d’un styïe singulier et bizarre, et le mtae style 
sa retrouve dans- uns J Élire de Claude, quou a découverte hujl environs de 
T renia, 

M + Daioche présente de5 ebseï valions au sujet da ln communication mite par 
M. Liasse ur, à Sa derntèn? séance, sur h population en Gaule au temps do 
Louis le Débonnaire* M* Levasseur d'après du «deula fondés sur les imüca- 
liuni du Polyptyque dlrmiaooj abbé de Saitt^üermab-des-Piiéa* avait conclu 
que La densité de Si population de noire pays, à celle époque, ÉlaU extrêmement 
laltiifl. M Dfllûths fait valoir contra cette thèse les cuMÎdÉrâLiOim suivautea : 

|n TaîbdfcH que 3c Polyptyque ddrminun ne donne qo h une mu yen ne de d^ux 
enTonls par menace + un document du même tempp, mais d'un* autre région, 
Tétot dts terte do Saint-Victor de Marseille, indique près du quatre l-dTuuLs 
par ménage : Les chiffre* qui pouvaient être Trais pour une porlie de Si ûaulo 
ne sonl donc pas applicables pour les autres parties; 

2« Le document unique dont a'eïl servi M. Lemseur uû concerne qu’un 
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territoire de deux ceol km Ile hectares el routeur a voulu en tirer dos çQ&cïyaions 
In France entière, c'est-à-dire pour plus de cinquante mîliïuiii dliectares : 
on multipliant ainsi par 250 environ les résultats do ses calculs il ù ûù mulLïpjmr 
dans b même proportion Isa rmaurfi qui pouvaient s + y trouver; 

3" Le Polyptyque de âiktqt-tiemiüin-dea-FVoa indique pour chaque Fam il lé un 
nombre rrunfnnEi inférieur ù la réalité ^ parce qu'il passe eolls gÜËllcu Iss enfanta 
Oïêi Lors dus terres de l abbaye; 

i Et surtout le Polyptyque ne menlloruie que les populations rurales* et il y 
avait dans U Gaule une quantité de villes où J a denakn *U\ h population était 
évjdeEûment beaucoup plus grandt que dans les eampognes. La densité 
moyucLne T pour I ensemble du territoire* élait dom: néccssniremeiiL très fupâ- 
rimirt à celle- qui résulte dés ctiîiTree du Polyptyque. 

M, d'Arlmii de Jubai mille fuit remarquer que b plupart des noms de lieux 
habili-g de la France wmL de format!ou relatif «ment rênooEa, El n'y en i guère 
qu un dîiiruie dont J èlymolugie indique une origine ^ r nuluise^ romaine ou 
franque. Ne puUnu en conclure que ta population s'est augmentée d'une Façon 
considérable postérieurement 4 l'époque fnmiiue? 

W* Lungnon, en réponse k eHIe remarque, fait observer quc les noms da 
füfuiition récente sont eeui des écarts ou hameaux dit peu d"impôt tance taudis 
que loua les DïH-treE dû papulation quelque peu cotLlJdftfâbfefl, tets que les villes 
ou L-* bourgs, portent de# noms dnrigiqe foutaise ou romaine Il ajoute quu le 
Polyptyque de Sattâ-Geraiaju-dos-Préa doit indiquer une population de donailû 
inférieure à b moyen ne > ca r le terri Lui ru qu'il conoerue principal e me ni p la 
Bcauce. est imeore aujourd'hui relativement peu peuplé* 

M. leva^eur se rràrve du revenir sur ces diverses questions dans une 
prochaine séance. 


SÉANCE DE 12 OCTOBRE tm 
M- Sîmêofl Lues communique un mémoire intitulé ; Du Gtfriç/m, dixiéme 


preux, 


Ou sait qu unu tradition littéraire et artistique qu'on trouve établie à partir du 
conuntflcfumt du xiv- siècle cMmcrait une liste do n^uf héros, qu’on Noua- 
rnit emretous comme do, müdèïc, de vertu militaire et quon appelait lui 
neuf Preux, Trois duntre éui appuieraient k iWiqULté païenne, ÏHÛmt 
ITecLor* Alesnndre eL iule, César; trois a l'histoire dos Juils, J 0ÈfI é David et 

i ud " A “ b ' ?e ' ^ BU Arthur, Charlemagne si Goduïrei 

* ^ UflB ' fî « |»nü*l» h Ju Iblo des Preu*, une liste do 

neuf Preuves « 

Au ii* ifole. on Lraurn (pielquefoî* ta nombre «tes Preux Mrtjf i dix * le 
djxiêitia uum «si celui le Bertrand .lu Gawdîn, connétable da fW. L'amitir 
de celle innarutiodful Louie d'Orléans, mort en 1407, miel ,Ju cwnJkble. 
Dans la grau rie sale du cüiteau d« C«ucy f qu'il aeait acbeL«e en H00, il üi 
placer tes statue. d« neuf Preux El aveu elle, celle de son illuslr, parrain 
U poetfl Eiulache Desubamp. célébra dm,, une Milite f l’adjuncUnn du 
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grand conu.Ha.ble nnx «êuf héros d* la IradiLiou, Si les neuf Preudit-il, 

»KjtIcu:Ë tu il ;lü ülhshJc rtrtflH lu 

lv*,r Ukr* prv. lumufriLF *L «illiadr* 

Sh.'toH fRir'irulï Lritn itpni fri 

It. J u Giiwlin. frmnwUhLB ti* Î-'piiqm. 

MM. Deloche, d'Artois «le Jubainvitle et Urt»*“r continuent la discussion 
commencé» aux séances précède nies sur la densité do .a popu lion en rance 
au 11 * srôelfl. 

St. Dotoche présente, arec île nouveaux développements, tes objection s qu il n 
déjà frites h la thèse de M. Levasseur. qui veut fixer la densité de la papule 
lion, au rx* siècle, A environ 10 habitants par kilomètre carre. U insiste sut 
l'in su Usance des documents et il estime que la question est de celles sur les- 
{■mettes il faudrait $e résigner à avouer qu’on ne peut nen savoir. 

M, il'Arbois de Jubsinville «plique une remarque qu il a faite a la séance 
précédente, au sujet des noms des beux habités du la Franc* ; il du quo les 
noms de créutioii relativement moderne sont beaucoup plus nombreux que eaux 
qui ru montent aux époque» gauloise, rotrmma et franque. Son calcul a est pas 
Tondu sur l'élude des documents de ces diverses époques «l sur lu ro*ve «Ira 
noms qu'on v lit; 11 repose uniquement sur l'examen des «mas do lieu nclur * 
lemenl en usage et sur la considération de l'étymologie «te ces noms, G Ml 
d'upris celle méthode qu'on peut distinguer les noms <Je formation celltque, 
lutine, franque ou française «ïl reconnaître que Ici noms des trois premières cutc- 
gorie» sont relativement peu nombreux. Il est permis den conclure que, 
jusqu'à In fin de la dynastie carlovingienne, l« Ueux habités Ont été rares et 

par conséquent la population peu dense. , 

M. Levasseur répond principalement nu reproche «;ui lui a été fuit de n avoir 
pas leau rampb-dc la population urbaine- Il en a tenu compte, mais non dans 
h proportion qu'aurait voulu JL Ûeloche. S'il est vrai que dans lu France 
actuelle la population des villes forme 36 p. 100 de la population totale du paya 
H soi fit de remonter à ISifi pour trouver un tout nuira cliitlni. 21 p. llW 
frmeut. En Hussic k pofMilntioo urbaine compte aujourd’hui pour 15 p. HW 
et, si Ton défalque les provinces polonaises, pour Kï p* H® seulement do la 
population totale, La situation fréon onomique *1» la France de Charlemagne 
devmt plus assembler à celle de la ttussle qu’à colle de la France actuelle. 

Jt. Levasseur ajoute encore encore trois considérations i 
l« Pour que la population fût dense, il aurait fallu que le *ol pût nourrir de 
nombreux. habitants. Or, nu ix* siècle, d après le Polyptyque dlrminou, un 
dixième seulement dès terres était cultivé, le reste était couvert de bois. En 
réponse à cette remarque, M. d'Arha» de Jubaiaviile fait observer qu à^-elte 
épmjue les bois u’ètaient pas improductifs pouf l'alimentation, parce qu ou y 
faisait paître des troupeau* de pores cl de bure fs. 

2* Il est certain que la jmpulalîou de la France s'est euesidérnhlMD' 1 ni accrue 
à l’épaqui» féodale. Pour qu’elle oit pu subir celle augmentation, d fallait bien 
qu'elle fût primitivement frît)'*. 

3 » j, M résultats auxquels M. Levasseur «t arrivé pour 1» Franco sont cou* 


:m 


BEVUE AD&ÎÉQMtâlQra 


fînnéi pir ceux qu'un savant allemand, M. Liitipivchl, a obtenu* pour II Presse 
iMmjuî* Selon Lampredit, rail» région, vers l'an iOÔ. aumiL été vîngt fuk 
moins peuplée quelle m 1 est suijrjurdfruE. 

SÉANCE DU iU OCTOBRE ISSH 

M. le B r Carton adrisse a l'Académie une nûle aur un miroir antique décou- 
vert en Tunisie, dans les ruines de fîuLla Hégin* 

M. CharJtB N isard Cnil une nouvelle coaûiiîaioitblll i tir les poésies de For- 
Lun ut- LL b atLsuhe h laver frortunal du reproche devoir eu un penchant oicesei! 
à ta Liai Lena et de B*Urs laissé enlmlner à louer des prince* qui ne méritaient 
pas sei leumiges, Lcli que Je roi Chipéfîc, le trop fameux mari de FrèdègonJe, 
Selon VL Nisard, ces éloges nviduhlêLé commandés k Knrlunat par sainte RnJe- 
K*mU\ qui âlail reconnaissante a ces princes de Lavoir ardéo à fonder et à 
enrichir te monastère de Sainte-Croix, à Foi tiers. Le poète n'est coupable que 
d'avoir trop bien obéi aux ordres de la princesse dont 11 éiàîl Lin tendant et 
L'amie 

M + Robert de Lasleyrie corn munique des observai iode sur l'Age do rlrux 
églises do la ville de VaUoti (Vaucluse]. 

Léglaxe île Saint-QüJuin T i VuisoniO passé autrefois pour uns coosiruetloo 

do T empire fûmain. Aujourd'hui» tes archéologues s'accordeni gtafral«ffl«JU à 

y voir une œuvre soit môrovîngîenac, soit onrEuvingienne. Il, de Lmstoyfîe cùm- 
bal ces dimm opinions et, snulienL que ï’ègl'm de Saint-Quiniu a été LAlie à 
lit tiii du il 11 siViele ou au commencemsnt du iu f . 

Il reconnaît p au contraire, une construcliim de l’époque carolingienne, didlgurée 
seulement par des ruüianit'mnntEsucceEsi^i dans l'église Noire-Dam a J'ancien ne 
colhûdrale de Vatsnn. Il ùtml pouvoir affirmer que la partie la plus ancienne de 
celLo église remonte à l’an SJQ* 

séance du 20 octobrk ibss 

tue lettre de U. Vivien de Saint-Martin* adre&sée à Al. WaJton t secrétaire 
perpétuel, el un? communication do M. Bféal font connaître un présent de 
valeur peu ordinaire qui est oflert û l'Académie. 

« Un vénérable ttrut,«l M. Brial, M, Viiï*n de Saint-Martin, le gèogrtiph? 
bien connu, fait don a l'Institut du manusent d’un grand Kctfonuiûr de 
g^oiyrapte atinctu*, auquel il a consacre vingt au nies de travail. C'est le 
depoui11eme d tcomplet détoné les renseignements géographique* qui se trouvent 
ehes les auteurs an«uiw t tut européens qu'orientaus, depuis tes commence¬ 
ments de 1 histoire jusqu'à la fin de ta période byzantine. Une moitié de ce ira. 
rail est entièrement rédigée; une outre moitié est encore en fiche*. Pour donner 
ut* idée de l'étendue de ce grand ouvrage, noua dirons Muiemant que La por¬ 
tion relative a ( Asie, qui «ai terminée, formerait trois ««lûmes in-i* 

■ Tout le monde doit souhaiter que « IHeti-mmin, pour lequel l'auteur 
renonce généreusement à se* droit* de propriété libraire, ne reste pas g»** 
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cmptUÏ* Non seul*-ment û MT* sonfaiL coilitdté, mais nous espérons qu'il t» 
trouvera. soit irÂndtirefei wH nu dehors, tm savnut pour en entreprendre k 
puf il [cation* en le mettant nu courant dm aouvtani progrès de la mm»* Ckst 
h voiti de M, VWeo de Setot-Martin et h riÏHm de son présent* » 

Plusieurs membres idfntant sur Pim portante du don fut à L'Académie* 
\\. d'Harvey de Saint* Denys, président, exprime. au nom de ses GonJtàm, la 
re connaissance de 3a Compngnîc envers M. Vîïiêïl Je BainUlIartln. Des mesures 
seront prises poor que fe manuscrit soiL mis, In plus tût passible! en état d h ètre 
communiqué aux. personnes qui fréquentent la bibliothèque de l'institut. 

Après discmssïon en comité secret, T Académie décida de mettre au concours 
les question s suivant#* : 

Prix Bordin, IBQÛ {concours prorogé) : « Éludé sur les ouvrages en vers ol 
en prose connus fioüfi le titre de Chronique de Normandie* » 

Prix ordinaire, 1891: Étudier la tradition dès guerres mêdiques, dtbnotoH 
les éiéraenU dont elle s'est formée, en «amlnant le récit d'Hérodote et les 
données fournies per d'au'très écrivains, * 

Pris Bord in p 1891 : » Etude sur les travaux ont repris i l'époque Miloviti* 
tienne pour établir et réviser le U* te latin de la Bibt# + h 

M, Siinêon Luce lit une note sur la Nationalité *\! f Origine pnmïnciak Je 
Ittvtn* d H JjT T 

M_ Lu ce commence par écarter l'opinion des historiens qui veulent que Jeanne 
d'Are ml née en Lorraine ou en Barrois, Il rappelle les raisons qui tendent, à 
établi qu'el e doit être considérée comme Champenoise, car la pari-in do village 
de DuïnrcQj v où elle naquit faisait partie, ainsi que 3e reale de la châUlbmïa de 
Vaucoülenrs, du domaine du roi de Francs si du baillage de Chiuntonl-tn- 
Bassignv. U cherche ensuite depuis quelle époque le lieu de naissance il# la 
Fueelle faisait partie du domaine royal. Ou a cru que c’était depuis 1335, parce 
qaan cette année le roi Philippe VI acquit par to&mge, de Jean de Joinville, 
Ja seigneurie de VauMoleurs. Mais un document découvert aux Archives muni¬ 
cipales (1# Vau couleurs par M, Chevelle p maire de celte ville, prouve que ta 
village de Domrémy notait pas compris dans cette cession. Il reste dune la une 
question qui n'esl pas encore résolue. 


SÉANCE DU 2 NOVEMBRE im 

M. GeSTruv* membre de L'Académie des sciences morales et politiques, est 
présenté en première ligue peur les foncées do directeur de l'École française 
de Rome. M, Ho molle eat présenté en seconde ligne. 

M. AIûïs El e iss lit son Ëf$at sur les monnette# frapport en Espagne par les 
Suêüùf* 

Do 4 H à 430, les Suives curent un atelier monétaire à Bmcara, en Gidicè. 
A partir de 430, te si^gu eIll gouvernement suëve et la fabrication des mnnnaîes 
furent transportés h Kmérila, en Lusitanie. On y frappa, dv 130 a 457 s dès Liera 
de sou d'or* En L5L les Suèves perdirent la Lualtxnre : Pale lier de Rrncnm 
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reprit sïor* mn autorité el commua m MirtcAliOTi tans interruption jusqu'en 
53L terme de Sa puissance des 5# vus en Elague. 

Juequ'en f*î3 s tes espèces puèves eurent un type particulier* diüoïïeiL Dus 
léUreÉ isolées,, marquées nu rr<v<^s f terniierjl 11 distinguer les viltns qui avaient 
ttlïdyê te mêla! avec lequel leu pièces étaient fabriquées* De 463 à àoO, tes 
monnaies suévrs furent de* copies de ccUca de l'empire romain ; a partir debôü 
environ* ce Jurent les pièce* visFgoîhM que 1*00 imita, Le poids moyen des 
Inçna fii.ièiea est d'environ ! gr. 50+ eest-4-dire lu même que celui des trions 
impériaux. 

AI, (t, Bôrîédito 1 a'inelié au département égyptien du musèa du Louvre, rend 
eomptc d une explonlinn archéologique de ttle de Phsfm. Los éludes ont porté 
ipéeïafemenL sur un pavillon beplnslylu T qui, d'après une in&eripliort T fut retons- 
Inrit ou restauré sous le règne de Ne^m'-ba IL Gel ftdiflcu est appelé pd ègyj- 
imn un hufl ; Ji- gré* du Silslfeh, dont il est cou étroit > est nommé /MVrrtf clr ÂuL 
Sjvton AL Bénèrfîle, ce pavillon iHflil dpatiné à sertir rlWiharïadère à la déesse 
llis, quand elle pftrïad pour Iss voyagea qi/on. lui. faisait Faire eu Ethiopie* Cès 
voyages sont mentionnés par un telle de Prise ua, par une inscription île Philo; 
et par do nombreux documenta dèmoliques, 

séance du » novewbrê \ms 

M. A- TjelTroy^ qui vient d'ètre nommé directeur de H^i’Vïe française de l-tome, 
écrit à I Académie pour la remercier de l'avoir désigné au choix du ministre. 

L'Académie met au coticciuri pour Se prix Brunet, qui sera décerne an IttUL 
la question suivante: 

<1 Dresser la ÉataSnpue des copias des mumiicriu gecs ; indiquer les copies 
qui peuvent être attribuées a nhacun JW; ajouter les indications ehrcmulu- 
grqL^s, biographiques et psléograpüîqueji ndaüres a ces copistes. * 

M- ÏTauveUe, maître de conït rendes h la Faculté dna lettres de Pod«, ruminé 
uiqm- des fragments dtin travail qui a pour ob,et de dèFondre In scieiicJ géogra- 
phsqtre d Hérodote contra hïf attaquo§ de plusieurs savants da notn* Lumps* 
Hmidmc, seEnn ceü goranK* a, par excès de criilique* fait reculer ta (dente; il 
a refusé 1 * îidïnetlre des Fajix exacts, sous prêtée qu'd ne les eonnai^ÿ&il que 
pas la tradition et qu'il ne Iss avait pas vérités luî-milme. M, ElauvelUi doute 
beaucoup de la valeur des irwEHions qui avaient cours uu temps tTHéroduta et 
sEtiine que «Ion* a bien fiït de les rejeter. Us idées des géographe Ionien# 
sur les HyperhoréenEp les monta Rlïrpêue el la $nurco de Osler notaient pro¬ 
bablement m uuesï jus!es ni aussi précises qu + on m plaît ri le dire, 

M% Louis ISavct T proFf^cur nu Collège de France^ communïqud un travail sur 
du SupptM tl* rhiifj*ja* t m livre vr de YEnétie de Virgile, 

L’oubuir B^aUadir a établir que cinq vere de on livre, etutx qui purent, dan# 
nos éditions, les n» 1110 h 620, om été déplacés et que leur v^ie pince «si entre 
les rere qui portent actuHIemeul les n- OOJ et [| montre, qu^r, faisant 
cette interversion on obtient, tout tu payant du rers 60î m vers lîû -1 que du 
vers 615 mu vers fi2t,un son# bien meilleur. Il cherche à qudle date a été corn- 
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mise eaUo transposition* eût montre que ce rf<tct être avant le iv* Mèel;J de nôtre 
ère, dite du lîAmertralaire de Servi »s ? ni ils «prùs b fin du i« slÈcle, date à 
laquelle flflrirÙBnltea dewr poète* Vulérius Fl«eus et SUce : ces ulU&rs, ™ 
effet, ont tnus deux Imité le pauage de Virgile dont ïl rtgït, et b façon dont 
ils Font Imité prouve qu’il» en Baient le tfite, non ccame le donnât nos 
manuscrits et nos édition^ mais comme M, Ijouïs Havel «ent -3e le rçgtïiuer. 

SÉANCE DU ifl NOVEMBRE iSÜB 

M. Hameau fuit une communicaiiori sur il» traité de môteJi, intitulé Liber dt 
çojjitï perèoruwï, qui p dans ton» tes tnnHiicrili qll on le rencontre, eel attribua à 
Sénèque. Celle attribution ne peut Être acceptée. L'auteur est un èerinûn de la 
feadenc* du ïsi= ou nr* siècle probablement, M. ïïnnréau établit qrte cet auteur 
n'est autre que le Fiussaire qui a feJbriqüô les prétendues leUrus de Sénèque a 
fiai ni Paul ét de saint Pauî 4 Bênèqu*. 

Le Liber de tapit c verbomm se compose du Am* parties. Dans h premier,?, 
l'auteur n imité Sénèque, sans le copier. La seconde nVst qu'une mosaïque de 
fragments emprunté* textuellement aux êedis authentique^ dü philosophe 
stoïque. 

Il existe encore uu autre opuicute que les manuscrits donnent aon^ 
nam de Sénèque et qu en peut a tribuer au même faussaire, car Cé n est qu un 
remaniement de la première partie du Liber de copia wrbonua II porte pour 
titra : De quatuor virluiîhus. Cet opti^ulo est tombé entre leamaîpsde Martin, 
ècêqu* ib Bragu, qui n'û pas craint do »ü t'approprier, sans y avoir fait il autre 
changement que d'y ajouter une ÊpUre iSédteatQïrs et de lui donner un noure.au 
titre : litaMeifl tfeî formait i Jbrtfriac rüfaff. C'est sous ce titrfl çl sous le Qom de 
Martin de ftraga que fourrage a été imprirai; plumt'ura fuis et encore dans h 
Falmlogie de Vahbé Sügne. 

ÀTrtBf, ifi rtinreuirn de M_ Hauréau a pour but de dénoncer à m fûts deux 
imposteurs î fun, du ut îe nom est inconnu, fait passer sous In nom de Sénèque 
des écrits dont il était Fauteur; J'iuLre, Martin de Bragri, a résidai au contraire 
asc faire passer pour l'auteur d'un ouvrage qu'it n bva.it pas écriL 

RT. Lerîtswuf 1 lit un nouvel extrait da son ouvrage aurla Foputatimi française. 
IL ÿ r agit aujourd'hui de la population rie la Éranee au xtf ft fiècle. On a, pour 
juger du nombre des habitants i cette époque, un rôle déposition qui 
date pndnblumeaL de i32B. Malbeurwamonl, Si évalue la populaiion par Uox 

non par Indïvklufi; or T les historiens sont loin d'élra d’accord Sur le nombre 
hiüyüïi d'habitants que représente un feu. De plus, onne soit pas uujuste s ^n- 
dutï du territoire auquel se rapporte le rilft do 13^B. Dé là des opinions très 
divergentes sur l’inte rpretalïnn de ce texte. Sebn Dure au de la Malle, ta pnpu- 
iDtion aurait k\è alors beaucoup plus nombreuse qu aujuurd hui* Selon uu autra 
autour M. Galltard t au ecmtraire, ln France n’uurait eu ttlors quentrïron qu.nie 
n seîïie mil lions d’bu bilan t-. M Lerasseur adopte une opinion intermédiaire . 
il pense qne le nombre des hubUaidsde b France au iiv» siècle était d environ 
vingHleux millions, chiffre inférieur au chilTro n«:tuel. wa:s supérieur, peuse-l- 
d, à celui du noBuncücementdu régné de Louis XV- 
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M. Foucüftfc directeur île française d'Athènes* lit lu Lraduetloii du 

discours grec de l'empereur Nêruo> qufc ce prince prononça a Corînlhcq en 
proclamant h liberté de la Grèce, et qui vient d’étre découvert par M. Boileau x 
clans les rouilles d H Aerïephaæ* 

jtf. Ir'oueurL annonce ensuite que des fouilles ont été cntrvprise& au temple 
des Muses près Tbespies, et ae continuent sous la direction de M, Jnmot + 
membre del h Ecc]e française de Rome, ûu a <lê]a mis au jour les éOLibasBe-neutfl 
du temple t des chapiteaux ioniques* des rtagmenu de brrmss cl plusieurs 
inscription** 

(Hcrue Critique*) Jclïes Havtî. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

SKANCE îiU JO JUIN 

M, JTunlz étudie le? origines du réalisme dnnf Tart italien du mi* et ïtv e mède. 
IE établit que les artiste* qui s# sont Se plus inspirés de Tanliquilé, les Pisans, 
üiotto, Lorenzotlu elc, r conl aussi ceux: qui ont le mieux su copier la nature. 

M. I Eu molle com rat? nique une base archaïque, ivxiutfto par lui a Délo- Le 
monumont, de îonn* triangulaire pré f en le ouï ungles druix gorgones ft une 
tète dé bélier. Sur Sa fiefi supérieure, on mit «neore les pieds de la statue, qui 
devait être une statue d'Appellon, Le marbre |porLe lu signature du sculpteur* 
Tj4rfcartidè* de N axai, dis vn“ sîèctü avant J.-C, C'eut In plus ancienne signa¬ 
ture d'artisto que t'Oü conniàsw. 

y\„ ViavilEé présente des objets préhistorique5* découverts à Monligny* 

l'Engrtiin (Aisne). 

SHAKGE Dû 18 J SILLET 

M. Babel un présente une améthyste gravée, rfu cabinet des médailles, signée 
du nom du Pamphile, et représentant la Médusa* 

M, Mawal communique un dessin d'unn tessère en brou je, également du 
cabinet des médailles, portant le nom Litllui, qui ç$t celui d'un dieu gaulois. 
£> nom i'esi déjà rencontré dans une inscription d'il y ères, et sou* la forme 
Ureüimuff* dans une inscription de Norique, ou M* Gaidot laurail signalé, il y 
a trois ana, comme celui d 4 une timnilè gauloise, 

SÉANCU DU T NOVEMBRE 188», 

M, Mownt présenta l'estampa gg d’une ÎD&cripLicm du Musée dis Saini-Queulin 
qui porte la date anno-$tTtiHxntetâm* 

MM. Le Blont et de LasLeyrle dédirent que'ce monument est certainement 
apocryphe, 

M. de Laiguc Ut une noie sur des inscriptions romaines trouvées à Nciis. 
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SI. l'àhhii TbÉdeîiat ed menu niqua une inscription lati m trouréo à Lüuqsor + 
qui prouva que! fCHJl Constantin in Tlièbâïdt était divisée HÎ1 drtuï jiruvîneCB. 

M. le marqué tb FftfaLlfl écrit pour signalée une marque m forma d« main, 
traceo au for njufp* sur le revers d un tahkau du l'école du puniurê d'Anvers. 
Cetie marque a ctû déjà. afanidèfi far çTfUUref panneaux u\ sur quelques SaiiljK 
Ihtes sur bais par MM. Couru] od et Corroyer. 

M. Germain Bupst signait* h Nitftee kbtfmqur stir (rijm/fUu: dr fr tnm^wnê 
von.<xntf* nri Jfwjdr’ du leurre ; il y relève beaucoup d’erreurs et de plagiats, 
M. Saglio s'associe à k protul&Üuft d« M. BapaL 

M. Julliot prëagnk uhn AlaluelU rn ivoire du xt* jftrle, et déuï petits 
bustes, également *n boiro, d'une époque un peu poiAérôenre. 

SI- Durrieu donn-ï loclu™ -fun* rrn-tf? de M* d.- Vittafrise gur In pnovenanre 
d'une insflriptiüti pbunidiîune actuellement cousu,! r?*'! 1 au Ujuvro* Il lit ensuite 
deux [lûtes* l p Ltia* du JVl. G. de Musset, sur divers objiïL.4 antiques tm UF ea en 
Tuubiiq l'autre de SI, CasUU], sur nu anneau -l'or Injuvui à VaJr-k-Griud 
(Doubs), 

SÉANCE DU 14 NÜYEXIBRE 

SI. Munis ccuum [inique* rie b part de M. de lauriêre, un document qui tait 
connlitre l'auteur du tombeau de Clément Y* a Drerte* un orfèvre d'Onéans p 
appelé lean de BonnevaC 

M* BuJjart du Lni^yriélH un mémoire sur réalise de Ba-ïnl-Quraïn du Yakoi: ; 
il reconnaît dam c*\ édifice un ouvrage du milieu do époque romane, ooolfti- 
reraenl à l'api nbu générabnieut admise jusqu'ici «t qui en fait un édifice du 
vm* uu ix* siècle, 

SI. Babebu donne lecture d'un mémoire de SI. Prou reJaljf ans inscriptions 
de k crypte de ^ami-Germain d*Àuxerre. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 

Lea fouilles du Saintes ont cohüéiliç celte année 10119 tliibîlû direction de 
SI. b chanoine LaForritre* Il a sou dû un pan dV: ta mu miJ le antique trais fris 
ptus long que celui qu’il avait exploré Tan pacaè et en a retiré un nombre con- 
sidémblri de Fragments romains. Parmi ka inücriptïons récemment trouvées, k 
plus belle Kït l'êpiUpbe qmîrf, ffàâ répétés, d'un prêtre de Rome et d'Auguste* 
C T Julius Victor, lilo dy (kmgiiuriOtodiibuus* palil-EII* d'Âgedomopu, qui virait 
certainement au début du l rr iiéele de notre btë~ rite devait appartenir à un 
umufotèe remarquable. Une autre épitaphe dédira pcîrptduÆff scrunïnli JT Vi’p* 
ffoni S-ibni eet également aïeux belle quoique de moins bonne épique ; une 
troisième;, gravée au-dt'asatia d'une pomme du pin, est celle d'une Corroda, Ei.li-e 
d p Atones sus. Mais ce qui domino dans les trouvai Iles du cette année „ ce sontke 
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eolcmfies, cannelées, lisses. couverte* (fècailles même* lea chapiteaux, les enta- 
bjeRtflfltft flfnflffiientàs-—l’u-n d>ux est orné de dauphins que rehaussai t jadis 
une peinture asse*. vive — les mute? aux d'architecture de toute sorte ; il a été 
mh au jour dan 4 ces dernière* fouilles des fragments d“au moins dise éiliLleç* 
différents. QuVjfi ajoute 4 cela des nutilSiflï, des poteries* des restes cTiutuK, 
des verrerie, des monnaies de toutes les époques depuis Le n" suide jusqu'au 
xvn B et l'on aura uns idée très superficielle des riche#**# archéciliîgîqcifg que le 
mur de Saiabet u fivrï^ç cel le année* Le Conseil municipal rommeurfs A -'ire 
effrayé du aumbnr ries. documents qnlt ta lui folkir remisordan» un müsi&e dont 
il rêvait ta er^aii&n à bon compte ; nous ne pouvons., nam autres arcbèotagtlfîS* 
que ta fclicUur d* es qui lui arrive. 

— Dans 1 HS précédent vtiJume de Ea /Lmie (iârtî. 11, p, 300} j'ai parlé, d après 
uni! oneieune publkïLion, d'une statue jadis découverte a Longal, ai reprô- 
Bentan! le Ûteu gaulois assis le# jambes crois. 1 es r La statue était. pa«W 
M. Vimont vient d'apprentlrs h ta âmiftê d einukliuii .3e l'Auver^nu qui? la 
statue est actuellement h Cliçtrèifô, commune de Royat, darti un* dépfmdanoe 
dû la propriété de AL CL iVjçhcmit. Ain Ih nu reuse me rit pile a èta employés! dans 
ta construction d un mur* Woui Btftârons Lien que en eu H eus mono mutai. dnt 
i p aatÉquité ptîloi&â ne refit-ra |m# confiné dans netta oléU etiti et q titan le irai»- 
ports. 1 re liait* Je musée arebéologfyu* de Clermont-Ktittand dont il sera un des 
ornements, — FL Gaïdûjê 

— I#e numéro du 1Ü avril rta la Ikiiw internatUmatà de /'enieijmifriicnl 
15 avril l^j contient la leçon d'oufifrture que M. Maurice Hotleaui* ancien 
membre di: 1 L-joI# fraupiiac d Aüiküés, rt prononcée ors [tenant posseBEion de 
la chaire d'histoire ancienne à la Faculté des lettres de Lyon, où il supplée 
M. Flucb. Cette leçon, qui a pdur Litre mordre ft Jtaj'th'objw, est lu pno- 
zmmmç du cours d'anÜquitéR l'rwquçs qui. le jeune tnaEïre va professer pendit 
b second semestre; on y goûtera J il largeur et la précision des idé .<s* U clarté 
^ Imposition ut l'élégance du style. Af. Hulfpitm montre très Lion que l'bis- 
tr-r-, 30U3 peine de manquer 4 su tâche, un peut plu-, se passer desdocumenta 
*ï LfB - ^ InurntiBcut il un Bcîenres tel les que lèpigraphic et i'archêoCogie, 

— Ecnlt fnmnnss de SftftmQM <tarrhêi>ta&ifi H d'hùtaïr^ T" année, 

frète mutas Jtl, IV. mai ISdS : fJi. Gnitidjonn, tfrnaii XI vvanl non jrtrtfifin rpl. 

— Ed. Le Etant, D*m nwam mmutuait rrfaitf nm fi h de 

(pl. VII}. — P. BatiSipSj I4b#vi£ri« à fr,-,mr-. — Cti* Diehl t Mtim sur 

<i<n.r rntinusarit* a minïvhtrr* \fr la Wbünih*}^ de dr \bww 

(pL Viri). — Uon G. Ptàhmr, ta «* 1*1 tfBfiWémL l!I AUmdn 1 

— Orasin frSarueeüi* fta muTfcu butta d*'t Salmis twalû nd dmiUru Ji 

St'^rjjliüau (pl. IX, — E, MLetn-n L adjnifii#lrrifron dr- (a (Tors* .m^iu Féi fMî- 
uunü.. romw. - A. Bsinrin, frta eunrraJ ry%np< ^ flt&fiu- 

jrtipÀie. 

— d* rcfrrfifH à f lt phil^k ri « fa«fch%i i; 't 

w^rtennest publié wünlii din-ctionde M. Mwpéns, voL IX, lit, 3 et'l ; M. Üou- 
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ri uni p Petite monument* ci pttïte tratvs remdttls m Égypte. A. Amêlinaait, 
Fragmente tk fil vmtm iMam* de PÉaiture [undm Uitamwr, 5 nH#, — 
J, MtouU T hr p stèle de f hfili'Uf, — AItx Muller* |7ehiT rfnipir ïtierifghfphn^ 
— Max MüUer Bemrrtnng vehcrtimge K'mitfsnajnm. — G, MaspAro h 
Lop pyramide de Mirinrî L — K, Pïwhl, Üfrtferi'iiJri.mTi ?ur plfjtÿjVurs ptdni^ ri^un 
artkte intitulé « su drr Mngenmmlm mîlkchen FbrthcL » —A. Wieilrmani?, £rk~ 
tnerung (réponse bu précédée* article ). 

— The jiiumal Qf Bettmte *twtks r vol VU G n* 2 ; A, S, Murmv, thu* 

*«*» provenant dt Cgpn {pi LSXJ et LXXÏI). — A. Michel La, VAphny.Hk 
ruidhiuie tie PrftÆitèle (pt. LX\_ A mpproeluT dê Tarlicle publié récemment 
par M S. Remach dans la tk$ &cnuÆ-£rt$* La reproduction dit l-i staEu& 

tlu Vatican cju’a donnée ta Ret m rinçai se est irés üupèrretrre A cvllo dit recueil 
FHigFaËs). — Di G. Eîo^arlli, Inmn^v*ns de Sàtonfr/ne* — D, G. tli^arih et 
W. M, Raiù*aT„ .tpuJfon Lermènas (un nouveau B&nctuair* cnnen, inab^im à 
ce lïx qui ml ûiè cludiêes* du ns ces dernières années, par Ht» pension Nalrca dé 
r&ulH française dVUhèues), — E, L Hicks, Un décret (Mfri;, — E, L, j|jgks 
el L F. Benl t ln^rri|ji™i ifr Thnmf. — J, E, Barman, %* pf Ar fou, üne 

du AnfeKfas, — W. Ri Piton * r*u» * Cfilymtws et de Ciirpathm 
(fil, LXXlL Important pour rtjïgtolre de 3a eéracnique des Fies ; mêmes types 
f|ua lülysog). ^ —W , M, RamEïiy, Les cijfr'îj et lr a évêrhis de la Phrygie .arec 
c?irïe) r Bibliographie (MÛ* partie a Art lrén.detetcipp|fl dans ta volume cl oonliejH 
de? airaptca rendue nombreux et intéressante)* Tulle rnv diadique det t : ultime s 
l-VUL Prneës-verbaux dea lances de h suciHé. Lisln des membres fit régis- 
monts, 

—■ thilleiin de ht mmmtabn aroMüfagigue wmftHmtk de JJiw. Xov.-déo, 
î$$7 ; G. GùILï , Dtftvurrrirî rrtofîiTX ri la ùy^gnsjthie et à TJphjrapfik de 
tlatne , G, L. Vi^cüiiti* nfromirte tTofvfÿlr dart el tfiiutiquité figurée (p T _\X et 
XXL Aux frati di ^wütîlti, on a trrMivé une belle Êtalue d'Apollûn ciÜjarôfSa 
qui reproduit le type et te& dimejifiiima mn-mea d une tLalue célèbre de la Glyp- 
luibét|uv! i\n Munich.) — C. L, VisconiE. hht* des ahfrto iTœ t f wtiyuv tnmvé* 
par tr.< $mm de la rummi&ttan tirché(du*jigin' mmmauale f du t ,f janvier «u 
df tki-mbr* t&87, — Comptes^n-ndua de divers OEirragea. - Acte* de h 
commission cl dons quitte a reçus. 

— nidhtin tte la c^HiPitts^nn vrehMuÿiyue ojwmimak' dt itemr, ÎSSS t n 1 2, 
Février : L, Caniarelli, Le CmU* hvnorum tk Tempérait P'tr^artîS Marimuî. 
— G. üinili t Les rviMr.4 <b Paqurdue qui amenait ù R.twif f Aequa Vergmr 
Cpl- RI. me lie -leux an’îides que xîennfml de dfoaimïr (rwvrsLix exêcnlea 
ponr Fa^fnndi«&metil du palais Sciarrii). G* TomaxMttf» Notnxlkt tpiy y n - 
phiqut'S, — G. DelUJ, i^nîiwrÆfj rdtiltvfs à tu (op^graphlr et el t^pigmphie 
dr Rwne. — G, Gatti p L'épitaphe de » Jmrtmx exigum « p éeégiùt du vi c tiède, 
dimt k siège est Énropuru. 

— Üïp^rfin de la arekéotogiqtie cammunok de Home, 1888, el*3 # 

murs. — H, Lafirianî, L r Compta stsÈtetitrvm réuiitfitfrum* —Luigi Bor(ari T Du 
Pom Agrippa? sur k Tibre entre tes lyÿftiu LT H Xlil (pJ. IV et V), ^ 
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L. Cantnrr*lk r Qhtçrrrrifnh* — G- GiklVt, IMcriUlHTfr'j tf'oA- 

j>fi iTrirl 4 * 01 * 1 * 7 rrûv /iynri'tv — C. L. Vi^eünü, J^Vttinvrfft fAd>j>£« rAiid 
ti d'imiHjwtt' fiyun'' fpl VJ. üuelr «n marin* de Carrure, qui eâl le périrait 
d'une r*în« tut d'uni impératrice du u* . lu ; ptiul-Hre l'effigie l'AmoJamintP,, 
la veuve de Th^tefe, i^leï épouta Théodnl i*L fui mise à mort par scs urdir-s* 
Monument trûa inlércaaanL on tout c&ri pour riibil*iria dolkj-CL— H. Umciunii 
sur Irü frotuiu 1 iftf b fî> if<tnn frWi'S rirjyvu-m arc#: Farf rf fur- 

üfl/otofifÉff, 

— fïiiJfrJtn *h in r^mmmwn ttrrhMngitpu 1 eom^nnnh dt Rom#, !S&t. n" i t 
ftTril. [I. Liuu'inni, Ri^mum! «frv» ?■ sùiHd/l /c> *■ i -ji-ii/ij: île ixunV dr la €îtt l ouf 
donnés jwur ruirJu , 'idtiiyfc rl pniîr rhistnitti dr i r art* — G. GaUî* Jïr'tfont'rrirj 
rdntitte§ à fa topographie rf à Vrpijfft^kis de ïtom*, — S, Guidi, JfiMÊo- 
ffrapkic* 

—* MtilheUunifi’H (Je* k. *L archxdorjîi/.'h^u Instituts* Athcmir:?'- Abthdhmij* 
t. \\\, i* cniJUT ; A- Mtleidnefcr* Rapport sur les uiiiifirffrj lir Ai tirfue, 
fuite fpL 1X-X : h dcfni-'fïi repréiiuUu un frogrnem d'uae *lido Eurbnlque où 
éUîont tïgiireà, 3 un derrière FfeiUro, deux ëphéties nu? ’ \\ ne realo que les 
jrtmbes, de k b anche à J a cbuTiUfl 1 . Travail ferrai 1 et dur qui rappelle, avec dof 
iicci-nls plu ES mqrqués encore, eetui 4e Ift steié 4' A ri E lion ’ï ^ — W, JudtUEiü, 
PrdiïMt. — fl. G. Lüïling, Jfitfsi prîifi m Thmsatk. 11. Inuriptim* fmrfrntm 
£Hîi]* — H. G. Ldting et P. Wûllfra, Sur Je muttiiwritJ FffïtdjwJtïici, — F, Sbtd^ 
luokü, Nlp 1 ia de brume rvpTt'MJiU'v dtms les Musée* Allwa ■ > fl XV t* 
— 1-'. WinU^t VTift‘ 3/i/ii.su fpL XI. V:t 2 -tt .'l Ug3]r<5 reu^f-, qui a proba¬ 
blement tié erporlè if Alt «que en C™. Ce qui eu fiuL tu priocipu' iuli>ritl p ç'e^l 
qull ail été trouvé dans une ri j gion où le» vases peinta sem $\ nms), — 
P» Wolters, Afwlbft *4 de £[pwif (pi. XII), — fl. f i, Ldling, 

JrïMrrï/rfjruj tti 1 Uflphe^ — Rîtiliwjf'tiphi* . t iîéfefluvffrïe** Pfpcf^inrcr^iifx des 

— f/ï SflnYfd pmt riwurüflf?metti 4^^ /tuttrA yrccqu** a décidé du subaü- 
Ui?t a seu Annuaire un* 1 ffriw dtl Mit/ia ur^-^ms qui paraîtra b jus lue iroia 
mors ét qui Établira aia^i det relations plu^ frnquentes et plus iHrüttiü nuire 
les membres 4»t rn^sueLuitiati, dis perse a en France ^ -in OriflDl, d'une pari, el p 
d'anifB piri t Ef groupe u- 1 e^tnnla et dlieElénigites qui a, jusqu'id^ foiirni à 
rAmiUiJÎrr les matériaux qui! contient. L'idée nous paraJL jusle ( ot celui qui 
fa cüiiçue e cil chargé de ]*l rt'âSiscr^ M. Théoilorc Reims h surît In dir^cLi’ur 
eu^ii Ton veut, te fiêcFÉtnïru de la rêdoctiDu û& k Revun t-1 tt nv négliger* ne a 
pour use tirer k fortuné et le suçota il’une unlr+tprise dont II a èié lu promoteur 
Le premier numéro du nouveau; recueil Jaiisera â toui ceux qui le liront une 
impression kmriü^e; tes arüclts qull renferme ont tous do Hnlf réL et ds pré- 
aeutenl une Agréable variété. Lit Vhnmiqw^ rMigêe par IL Htemoeb, reuîenm 
beaucoup de kits icHêrcs«mtE et. sàu* tomber dans une trop étroite ipédaJitë, 
elle se km lire ak luis par IkrchAobgiiect ta philologue, par le HUéndfruf et 
le politique. Viücî 1 b nommai n? de ce uuhier : 

Jules Girard, A nus Henri Weii, ficj tracer 4c mnu^irrjttfnti 
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ïliTîjï f« ffrrTïnnî — Th, Reinach* L'insariptirm ifr — 

CJi, Huit* Phthm i IwrrjJi 1 . — P. deftolhac, L> Cm: n /'■i,i , r'-. s-or* Luuîs XM r 
rr't ii d'un tsimin, — Paul Tannery* Lr- earfi^iGfldunf* ifjifeu tte Jmn 
ScAuwïÿAùu^.r, — H, Bik-:I.■ , h- firL^uLuif- uni*-'- de rCfnrèrr.&iJt 1 '^.UMiïeïï. 

— .N • i : s ■ : - ! lodii ra-fiîile : EL DAn^le, JjVur -L' GurUjfu:. — E. Bitbe- 

Ion, . 1 F^e de Cüj'îdj-— Sp. Mûnkiü?*Sui' un de Owkonâtfk relatif aux 

AnyL-ifi. —- ittM\^ÿrapt\te n Chr^mqur. Àd& d\? iAssoeiatv'n. 

— Ffujcrn/fn^ *?/ ffir ism,--fy hîUiail arrh'æuh\*jy+ L X„ n" 1, Première 

^r.incf-, |- r novembre 1H87 ; IL A. Wullu Etude e r Prwilku fuit sa « AwiMn/wr 
k wjirjV ij.'jj-;» j.' -,j> P. i;r-n/- H. Jjrilfluu/ le* LW> rf J 1 .V,Vif {fi phnnhes). 

— [ir WiV, Pîiryie, Tïi r| rttûle d'Ammoji, — Prof. E, Fb.’vdloui, Lettre mr tel 
\yrnrk* urdtiàt **— S, Àhlen H:z-.! Ii p lettres assÿritîtnfXi partie II (B plimcbesj. 

— P, Le Pïigs RenouF, Jn^rnpfh-F* à Kùnn^t • Ahnaf t tfphW par k professeur 
Sa#ce {une jdariche}. 

— Pi'rtfterffriyji if tf tke meirity n/ hiblkul urchsrntoijÿ T *êancü du 2 rlé- 
emubre i@87 : SI me MuHaf* Sur le num de Jüda dam la de 8À$«ïjp$* — 
L. Paga Renou f, Naît sur te înéspr sujet (U rr ■ n ; ■ dea observations des deu* 
savants Êgyptologuea [|u1E faut renoncer h vuir un rai de Jurh tlgurfi- dans le 
récit dua conquêtes de Shoaheriq; Le groupe qui avait tUô lu lud^-ruH^ nu 
renfermerait même pas le nom de Juria; ik R mi rail y voir seulement te nom 
d'imÊ forteresse inconnue* anpetÆe Ui fmin du r*è\. — K. A. Wallis fîud^c, 
lu «■/itirrlf j èm* tablette *îi ta n*rte rte ta cr&illnn (tî plarnshtaL — Rev, C. J. Bull, 

rjrjfukrAndnMi' fflu iîa &#-tu d une iriMufifi nt4ii'elte m 

— H r A. Wdiia Buiigo* FfdFjw i^ de toid |iroj r-^Hirrl rte et pttftufll une 

i n»a tpthm hù rwjltji hirput* — P. Le Page KetiouF, Soie su j- une tnaiîrtjiifûn rte 
Khtjum'ef Ahmtir, 

— TrweetlmÿS ùftht Sûddÿ nf kiMîcal archx f \fc»jÿ, vol. X n in'ïaii'-nie sémee 

de ‘\i tb FMggnvNp ill j Ljjvii'r |tt{^ : Rïipporl du seerfl un» H. Ky'iurîs. Rapport 
du tràioniiïr. ÊJectâùîi du cnnaüjl et des uiemhr^ du Iiuiyull — Karl fiidd* 
Irvuripti n tjnwpit' tnmtu l t m ti\n/pte r — R, W. Jîouglîton* Le n^r-ï pi^itjue 
thi iïwiiYtlu r&.it'.imrnt ywe t -- E. A. Wdllis nui!ge É Ty^Pt-d/v if XeriÿliSJàür 
(ü p^uchrsT — Müjî MüiEer, NMc ?ur les ^■ rie in mer ê de Mtmphtah, 

— Sa. A lien Smitli., Lettre* Oisynsnntsm 

— Frwecttnp* of the Society n f ht b lient ïtrr.hmlnpu* ™l* Bession, 

quai rie me Sr'rmee, 7 février tWBS : E- ..litn-m, Hh^ire di , dair fUies de 

femptjeur Z l'a art. — R, Biwn, N >-ms d*- dûmLrï nutjrfHiitGiqiti*, m d riiirf. 

— Rèç. Ci J. Bull, IiiHJTi^îiun-i dr A'itfuieWim'iltf fl, freeondR p arillï : I* r 

FyUtnire rte PAd^jps. — J. ^Sofd, £ea de fil mer de Méfiephtah (La 

cjreoiHîisbu eiiL^ tua net?« atriranpes), 

— py Mvdinÿ 5 r/ fAr virw -'y fif Ijifilû-'etf ireeA,fOfrrf^ s vol. \ ¥ 5- partie ; Artié- 

linenll], /.■■ ruupiïuerff myrte rr I rL Iti hîtttnihtjque de fard îî'iicr/ir. — i‘, Læ 
pigi» | li'fjuiii, Fur/iî^-î prnn^ej ina^j \ u —- iV Beu>W T l'n mwrtm 

tnlr wiirrrmut fr'fcrifr Kûi-tkdi ilryia pknciiesL — Pfuf. Ë* tt [l f V f 
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RerillouL Jffitff» un nouer aticn*fnrt tïttff ^R^mmmtnihî ei Mif fr'$ donniez 
kiâlQTiqutt ijkr Mit* fùitmmntt la cm! ni h de r-c Ump*, — Huv. JL MataludJ,. 
b: rt'cit de ht tmlt dr Saint-Paul a Athènes T iftiutn j-h rr b$ mmimrnd$ * r ta 
lîiWmture, — Hax Miïllnr, AiidillimM *tux Xtdeâ - tir ht jk‘ui*kÿ de tu ubr. — 
ftev T G. J. Bail, ImnripUtmx th JVW uetw'fon^ryr IL Û* J IJ. i> njtîndrc de 
M, Rtdi* K" IV* Un. ajüwlre ér Bakytmc. N' V. J>s rytindm de Senkerlh* 
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Rscmiic'bd IfDMlbn. M anque» rümmnri de Trévrx H âet environdeêrini'n fl 
ej-fdiyvÉti fuir J. N. \ü\ Ü EiJinu ï. Oütrniri- publïû âpre* In nvorl de fauteur 
pur h GesetiâtAnft far ni tizhehr Fürtchunÿem, n Tréfpa,. livec h çüûCOUft de 
M- Ilen^rh. Cartel u gr, ÙHfol-, Je 9 plancbbt, il Ijlla m-i ifc fTI p, Tn'-x.^, 
librairie Unir, Vum. 

La basilique et les rues Je farjcjeTm? A rc/u^-M T(VrtFM*ifwi,i lus tiîlflj romaines 
Je FEïe-flsacti T de Xï-dnltorf et d Ivtnrn, ont fourni les ndgimuii tes magnifiques 
penches que nous àioni sous Lp& yeux 4 EJIaa skunsi-eul rien p^rtlu, croyons* 
nous, à subir une réduddüu LL il peu plus farta | l'Ofiii'iiïfftl ptilÿçArùjRtt du Rn- 
eioet et bu*il d nul res livres réciints prouraL qu* k ^bromolithDgtïLpljïi" peut 
donner dr boni résultats sur dite planches de dimenAitioB icolmlfes. fle|(« rêsorve 
faile p on ne jrftil que louer fikdmifiMe eieculiüo. du ce? gravure* et l'inïuMi- 
geneè qui a présidé nu chnm des sujets* Il est tidle dûtoritioï] eu nmsiilquii, 
cnmrar celle de in viJkkdft WtUingim (pL jt) h demi les motifs Bout d une grtra 
cbdrmunle ei méri lente sst de trouver de» imititfure. Sol ta «ignnEerona eewam t 
coniiitâ pArLitMLli.'nonL'nt heureux «fiîiveolEün, le pavé en marbre pu! y chrême 
<bm§ Ili fcslUiuiè de En iHuifiqui! te Trèvea (pL ix), 

Uteïte nattait une remarquable élude dr M. JleUnur sur le duaai mi-ot 
throïiolopique des ruusaîques m«Himei s Litjlt^ïI beaucoup ïrop négligé jusqu'l 
prétenL Ou pitul tirer de oe citera eut, fondà tunLÛl sur lu décoimrtfl de mùtv- 
naîes, ÜlnidE stlr la mesure düîj débris accumulas itu-deciuj du boE amiqu^ th§ 
ïmlites prêeisux jmur Hiiatoire de ruraemeciU Une série du musant uct d n W$ t 
protenant d ttca régiun bien dèEmie, aufQi à donner tout m moina d&s thu* 
appfoïitaitüvt# pour J» mosaïque tnaJdpifii des régions roiiïn^a, Gipeudant 
ü ne finit jamais üuh\m que la mostiïqua csi uu art mente lie en enL loçai ; il ût 
dooR nküBÇJàire, avaul qa'ân puliSE^ dêtorminar les ëcotes, de mmlfcU»* at ta 
MEimi dea styles dans, ces éeol^gj qua fon posséda uo grand autubru de 
™mi\s khSAiix comme celui de IL von Wilrnowsky. Bien copier une musique 
n'eti pua à k porlê^ de inui 1? monde, et, pouf k bien publlrir, il Taui beaucoup 
ilWgiuit. Il tetifll» d«jâ qufftqaea sf-rk-n debeftsi planobes cTêprÈa les mr^nlquea 
da lu Gaule» de HUhie et de l'Afriqua rmuçaJsE, mais en Grèce, en t^ypte et en 
Asie Mineure, tout uu presque lu-ol est a faire encore. 

Salomos Bxotach. 





HEVOE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES Â L'ANTIQUITÉ ROMAINE 


Ovlolire — ÏHiiif-mbïP — Dôcemlire 


1- PÉRIODIQUES 


ÀnCIÏIVTn DELIA II. Socmi l\o- 

WA MA si Stopia Pjvthia, im> 

P, lia eï suiv. —- Tomassetli* 
flélia Carftptttjna Tumatm. — Vit 
Jfnftiïnttma 6 Salaria .— Élude sur 
ces deux voies. 

P„ à 67 «t suiv. — Suite du même 
article* 

IiULLÊTn>0 DELLA CûMllISSIüNE 

AREIt^ÛIXWÏCA CÛMUxNALE DI 

Roua, 1 M 8 . 

P. am et suiv. — GattU l*i rrri 
sacrttii rompit ait de If mtichiûtimti 
région? h'xÿttitim. On a retrouvé 
demie mmeul à Rome une des cha* 
pelles qui servaient a l'époque <TAii- 
gustecb lieu de réunion religieuse 
dus hatdlnnts d'un certain nombre 
rfe ffifi de la régla E&quilhun. 


compose d'une base de marbre « v la- 
Mie sur un large sonhaisenifiBl, 
qui se continue par une aulne cou- 
Lnidlon en beaux blocs, une sorte 
de tribunal, de plate-forme; on J 
uoMiit par quelles m&rchcs dont 
on voi t e n eore rem pl 11 ceiuenL Gel l e 
plate-forme se dressait au milieu 
d'une place pavée* Tout ce numu- 
menl de l’époque d p Âugiista est assis 
sur les restes il 1 une construction 
plus ancienne; t’isl une des cha¬ 
pelles élevées par lo prince mit 
Larr* Cuntpiial™, sur remplace- 
nient dés Compito de Lèpoque 
républicaine, et partkulrèrcroeut, 
ainsi que rétablit VL Galtî, relui 
que Vairon signale coinme élan! 
dans b seconde région de Servie* 

apud aed*m Jummii Ludnat (de 
L* L/\\ **) : 

LTnscriptïon qui se lit sur Sa base 
de marbre est la suivante: 


La partie la plus récente* celle 
i|ui remonte a Auguste même, m 


iSOi I M V c A E S fir DÎ V I ■ F * AVG V ST 
[A-JH FONT! F ■ MAXIMYB - COS XI 
TRIBVNICIA - F O T F S T - XI1 II 
FX STEPE dVAM'ePPVLVS-R CWAN VS 
K ÏANVAKlIs AU^ËStLkI CÜXTVUT 
IVLLO AXTÜMÎÜ AFXICANO ■ FABIO ' COS 

MERCVEIO * SÀCRVM 






æa 


H EVITE ARCllFOLOGI^l £ 


Suétone no m apprend, 

en effet, qu'avec tes étreniiçs qui] 
recevait de tous les ordres, même 
quanti il était ahent* Augusteadie- 
bit îles statuer de divinité et rira- 
tînt dfjîm&iït; c’est-à-dire, centime 
Il ressort de È.i nouvelle décûuverlfî, 
qu'il les pistait prfea des autels des 
dieux Lares, dans les prîtes cha¬ 
pelles consacrées, dans les viei t à 
cm divinités. 

Vji texte apprend aussi le mm 
véritable du premier des deux con¬ 
suls ci lés; ce niai point Juîîus Au- 
tonîus comme un le pensait jv. no¬ 
tamment de Vit + Ùnmnmi mais 
Antonio» Julius, oû t couforniLHuHil 
à la inode ancienne suivie ici, Juf- 

{fit Àiittmin$ m 

Ou a trouvé dan N les fouilles tuw 
autre inscription qui peut se réta¬ 
blir ainsi ; 


IM) 

* fri p * n tsar * u u y u 11 u t 
ex p r IV A T o JN p u t> t i ü u m 
1ESTITVM 
IN PARTKM-SlNi&TflAM BÊCb 
REGION B ‘ A D P&QXÏH+CttPUft 
FED * CXLIVS 
el inpart EM DKXTRAAI RECTA rry folie 
A D + F h Û S 1 M - C t F P U JW 
PtU * LXXYI] 

CL Un texte analogue (C- A X v 

VJ, lafia), 

K ïjo et mm. — Q + Maruccbi, 
Dêüomnrrieï récenlft prés du rime- 
Hërrdï Süint- Valmlia, mr ta raie 
Fltmnûtftmr. Parmi tous îes textes 
retrouvés je ru p portera i les su haï ils: 

P. ï 44 - — Inscription déjà Sï- 
gnaiée 'f i« n 7 ). 

P- z-f 7 p — Sur des briques, dans 
des tombes : 

ibS] -+- r gavdektie 
P. m,io. 


1S3J II te 1ACET ÏO VIA N VS NVTRlTOR ■ ET PAPAS P TJUYM 
FRAVRVM QEPQS1TV5 FRIDIE TOVS AVGVSTAS 
13 O N O RI O AV G'J VL PflKNÜME RENT1 I S* FACE VlXIT 


U S S 0 5 F M XL 

P. aSIk 

154) 

HIC FDSITYS EST MAXIM VS QYT 
VTXFT ANN VS PM LXX PRAfJ^OsCTS 
DE VIA FL ADI Kl A 

LDC FIUCESSIME 5 

Au revers de la plaque ml une 
inscription funéraireplua ancienne. 

P. -17 et ffoiv, — Article de M. de 
Eosflï sur 3t- jirarpositu* de nia Fta- 
ttinîtii cité an numéro précédent* 
Le texte il oit être des dix dernières 


(A. 41U-J 

années du iv* siècle ou des pre¬ 
mières iIul y" siiVle, à en juger par 
b forme des lettres. 

I*es pnirpmiti 4** via Ftammia* 
appelés dans les tester juridique 
praepmiti rurm* put4ia f dont les 
suecfcmetrre des praefidî whfcuhh- 
ntm du Haut-Empire. 

BüLLFrrriNO Impériale Isn- 

TUTU ARCEIEDLèHÏICü G m MAS ICO 

(Serioue tnimma), *mü. 

Mau. Fouilles de Putnpéi. 
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ftEYFiï DES pUBUCÀTÏOaS &1GIAPHKRTE1 
p Programme d f ua spectacle de gladiateurs. 

ihB) N V M I N I 

AVGYSTI 

G LA D- PA R XX*ËT* YEN ATTO DA FüM Pt-1 ■ FLAMl N IS ■ AYGYSTAUS 

PVGNAÎï-CONSTAT T-NVCEE lil-PR-SÎOX 

NQNIS - VIII * EIDV5 - MAlAS 
NYCERlNI ' OFFICIA * MEA - CERTO - INDEX 


Ce programme seraiL du l&mps 
de Tibère, 

Comptes reculs des séances de 
L'ÀGADfttrœ DES INSCRIPTIONS ET 
lUCLLES-LETTRESp iBttÔ. 

P. iaâ et auiv* — Lettre de 
M. Le lllant rebïîv» ouï fouillas 
fuites pr M- de Rossi dans la cota- 
combe de Prise îlle. 

P. îji et *uiv + — ^ole de 
y. Waille aur les fauilSes de Cher¬ 
che!. 

P, a.p, — Inscription trouvée 
dans ces fouilles : 

i& 0 ) P RO SUVT- 
I M P ■ A V G * p P 
1 V N O N I REGI N 
V 115 IA ' CELERI NA 
LVAL IVFI II VIIaa 
VXOR MATER 
L- VAL - SCIPI 0 ttl 5 
ET * VAL - SCIPÏONILLAE 
ET VAL CELEKINAE 
D D 

Sur la face postérieure on ül: 

translata 
DE SORDENTIÙVS 
LOGIS* 


À la séance du t6 novembre, 
M. Foiioütî a Lu une tiue traduction 
du discours prononcé par Héron 
jo esquif rendit U liberté am Grecs. 
Ce doc umen t, qui vient d'être trouvé* 
en Boétie, par M Hu llcaux, n + est 
pins encore publié. J en donnerai le 
texte original quand il aura paru^ 
mais je Liens dès aujourd'hui à en 
faire tonnai Ere lu traduction : je 
remprunte au Jotnnai dût Débats 
{18 novembre) : 

157) 

< Vous ne pouviez vous attendre, 
citoyens de la Grèce, à la faveur 
que je vous accorde, bien que 
chacun pût Tempérer de ma génè- 
nisilé; eetle faveur est si fraude 
que vous u’auricz ps osé la deman¬ 
der, vous lu u s Grecs qui hablïei 
FAchaïe et le pays appelé jusqu'ici 
PéLoponèse* 

« Recevez la liberté et l'exemption 
du Irïhnt des biens, que vous ne 
possédiez pas tous, même dans les 
temps I m plus heureux; car vous 
étiez asservis ou aux étrangers ou 
Les uns aux autres. 

J'aura i5 souhaité accorder celle 
fa vour à S a G rèce dan s sa prospérité* 
a lin qu'un plus granit nom lin? 
d'hommes jouissent du mon bien- 





3y* 


REYEE ARCHÉOLOGIQUE 


fait; aussi j r en veux au temps qui, 
iï avance, en a a moi ml ri la grandeur* 
cl maintenant le Lieu que je va us 
Ms n'est fan dù k la compif&kn, 
mais â rafieclkun Je remercie vos 
dieux, dont } s aî éprouvé la protec- 
tiüii cxMiEtanEe aur (erre et aur mer* 
Je les remercie de m’avoir donné 
les moyens do vous accorder tin 
bien Ml aussi considérable. En effet, 
d + alitres chefs, eux aussi, ont rendu 
la liberté à des villes- Néron seul 
la rendue a la province* i 

A la suite de cette harangue est 
gravé un décret par lequel la ville 
d Wcrenph tædécide d'élever un autel 
à Néron et de ragsocier ans dieux 
de la Cité sous le nam de Jupiter 
libérateur. 

Juron t 1 en m des Veredîs von Al- 
TFirniüMSFmrtrsnËS tu Rheis- 
lanëje, Fasc, LXXXY, 

P. fla el sujv, — Klein* /ntct'ip- 
Iwm du iuu*i}fl tft' Bunn t n® afh 
Inscriptions rappelées plus haut 
[Kfwrrïïpm\dr\}'hkiit, p. 11 7 etsuîv.) 
relatives à un vétéran de la première 
lésion Minervïa r Aurel i us ÀriiFe- 

^Mllfcrf imtH d’iütrt ti 

159' T A I I Li t 1 E p M À K I 
KPATOPI K Air A JM KJ 
U À Z O A u $\ t> E I Q 

Le persann^e rappelé id peut 
aussi bien être Gcrm&nkus, te ûte 
de Tibère, que son fils* ] h enipn j isr 
Galipla, 

P, 4 -ï cl suiv^ — Inscriptions de 
Le*boa copiées par U. C. Cieîinriiis, 
P. 4 L — Nouvelle copte d ! un frag- 


no-, a un cavalier et à undnplarius 
île la mémo région, enfin à un bêné* 
flciuïre du légat ilütil le genUlïce 
cal IlŒ?daufXm\i\m cl le surnom 
P[erm] [cLn B t«)* 

Fase, LXXXVI* p* n3 ut suit* 
— J, À^hach, AWc mr les origine 1 
de tu rite des UÙiem. 

P. -a3i et suïv. — U. Wilckeiw 
GrafMes sur lisons de pot, appar¬ 
tenant à lu Société des Antiquaires 
ilu Rhin. Ce sont dus quittances 
d'impôts en argan! m en nature 
Analogue à celles du Louvre que 
M, FrOhner a jndk publiées. Elles 
ont èlê trouvées à Kctrnak. 

P. tfith — J. Klein, Briqués trou¬ 
vées à Cologne ilacis un vieux imir, 
où se Ht : 

isaj le g nsvv 

MrrrHELiLiiNOi:!v des Kajb. Uetts- 
ciiev Ancn. Instituts. (Àtbe- 
niâcbe Ablhdhmg.) 

P- * y. —■ Article de M. Mommsen 
sur un Isa ^-relief ! couvé a Kmila* 
prés iîe Philadelphie de Lydie, eï 
aujourd’hui au musée de Tries lû : 

fVmnt#. 

CÛ A rTit l’EI'M.V 

» BIZUTAI MA 

2 TOIIOS 

nient île cadastre déjà publié [fhiil. 
de Cojt. Jbe//èt* t I\ r , P .4( 7 et giiiv. 

P. Di. 

160) 

d) r«£u Tçu 

Xfiû Kiï 
îipt tiaü 




RESTE f>ES fl! BUC ATI UNS ÉPlf.R ,S PHIQDSB 
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r. Kï!îïp! t*£ 

ÈTSÏSÎ àï! 

liàilt A. 

Kiisasi fiï 
ïù ;5"î ÎT3Ï 
lum TW 
^L--iïTZÙ 

[mai M. 'Aypis®? 

Ge£i TîirrJj 

pi vdtfo 
ùç %n tw 
-xiïi ai™ 

M. ^Yptira 

Celte inscription est postérieure 
â h mort de L. César (août ou sep* 
ïenihre ySS),. et antérieure à celle 
Je G. Caesar (fév. 707). 

P, 6$. 

i 0 i) "O 31 ti 4 ï 

ipSssY Kiiffapa Tïxtvipx 
ftsw -iiw P[xx£ 
ïxp5;stî- Qî3;àl5[a{sc 
; itxpTîS^iépw "ÀYptïKLiÊYi^ 

L F inscription doit avoir été gravée 
à l'occasion du pa^smge de DrustLs 
ül d'Agrippine à Lesbos (Tac,, 
.-tmu. Iï t 54 j, Remarquer les noms 
donnés a Germanicus fit surtout à 
Agrippine. 

j J . 64 el ü-u .1 v. — Suite <f inscrip¬ 
tions menlIunnanL Pol&môn, fils de 
Mhonax. rhéteur* connu mntem- 
[wniti de Tibère- 

P. 68. — Testes honorillquea 
en l'honneur de Pumpée; ne coo- 
tiennent aucun ren^fcpUUiUint par- 
lit: liber. 


Revue ARGriOLOcious, sept,- 
ortob. iÜ£iC 

P. ï3a et sniv* — Inlémsnpt 
article de M. F, Cumoiü sur l'origine 
du liiurnlïüle qui remonte nu culte 
de la déesse iraoieiiQC ÀuaHita, 
et n + a été associé que postérieure¬ 
ment au culte île G'jbèïe, 

P, i^7 el suiv, — A- Lebêgiie T 
Êtnie mr ^ijçjfiÿucs întriptinvu 
[atîne? tr utiles dans lu s\*irhm- 
fmàe* 

p r p. _ ft. Mowut* üatelier 
tht statuaire Wyrûmus à Cteafée 
de Mauritanie. Restitution du nom 
à une statue de Chflr- 
ckjèl t récemment découverte par 
M. Wilde. 

p 14 g. _ De ta Blandrire, Cor- 
ration des inwriptitoB* publié?* au 
Corpus (YÏÏI f S6-9O+ 

1 \ i$i et suîv. — Maître, 
Fouille* d'u fi rime t ter? romain à 
Cari hiiijt' en t 8SS, 

Il s'agil du double dmelîèrc des 
officiales d n procura toi] r d'À fri que* 
dont le P, Delattre * déjà plusieurs 
fois entre! wm le monde vivant, et 
mi il découvre toujours de nouveaux 
documenta. Gel arlicki des plus 
curieux t contient un plan du ci¬ 
metière, un spécimen des lombes 
avec eoupe et élévation, des ré- 
i flexions sur les plu?- inléim^sanles 
d'outre elles, et le texte des épi la¬ 
pins nouvellement trouvées. 

I62i 

P, iGa* n* t, — Tombe duu 
adjutor ad irntrumentum cow tmen- 
| tariorum Relave)» 


* r J 






s&e 


fl ÊVÎŒ A RCHÉÛLOCïl Q|f£ 


K* — Tombe d + im ri foêü- 
/arni (affranchi). 

N- 3, — Tombe d'un fa/juAtriiù 
(âtdiLte). 

N* i* — Tombe d^u düetorcur- 
5ûmm (esclave)* 

F. i 63 , n* 5 . — Tombe d L uu 
nutarhu* (esclave). 

K fl G. — Tombe il'un rnenw 
ugrariius (esclave?), 

7, — Tombe d'un rodfjfitfor 
taàif/am (esclave). 

N" «* — Tamin; d p un P. Atlws 
AMÿ. iih[frf m) /ViViiuf, /Mer. 

F* riiS, u* -ilb — Tombe d'un 
[ai tjular u rttm]ment&r[iù} (esclave) 

Tau les ces tpilnphes appartien¬ 
nent au Fécond cimetière, le plus 
récent. 

F. iiî3 et suiv. — Marques de 
Lampes et de poteries imuvéefl dans 
ces touilles et qui sont,par lit mémo, 
datt'r* du sceau fi ritWe. 

P. 173. — Uriques à estampilles 
trouvées bous une tombe et par suite 
dattes égalçmettt : 

* 63 ) 

u) EX -f Ü> M ■ 11 BtlüXS.1 ■ POLUÜKlS DQL 
L SESSÎ SVCCESS1 

164) 

h) M PVBLICÏ ■ tAKVAHt 
EX OFH * DOLE A kl A 
MAIGRIS 

i\ 1 — Autre brique du même 
cimetière : 

165) flflilf/iflJ- V, DOMITl TVLLl 
ff P R X M 5 

Les luûûiiCiies trouvées dans les 
lombes du cimetière sont pour la 


plupart punique*. La plus récente 
des monnaies romaines remonte b 
Antonio te Pieux. 

! A * J ;4- — Inscription sur lamelle 
de plomb : 


166; 

aîthihniapac 0 


Tl 

>- 

K 

n 

S 


ntTVR 
S V C E S A 

AGFHATVH 
AUD'PVET 
DES IDE RI 
S V C L S I 

.ntTVTT * 


Ê 

A 


CL 



Cel article contient des detail a 
très i mportant* pour les ri les fu¬ 
néraires ruinai ns, fl restu à sontmi- 
ter que le P. DdalLre complète cel 
article en publiant quelque part les 
peintures qui figuraient mr quel* 
qucÉbimes de ces imuJïes, celle, par 
exemple* qui est citée à la p, i 56 
et d’autres encore; ne pouvant em* 
pêcher le temps de les détruire sur 
place, il en doit la reproduction 
aux amateurs de Part antique, 

P* *06 et siüv. — Xoto de 
M. Paliu de Lessert sur La formule 
Trmutais de sordtniiiïm* iom 9 qui 
figure mr certaines inscriptions de 
de Cherche] récemment freinées 
(voir plus haut, n« 1,5 t l 
Lenteur croit que ces jrsrtfefifüi 
/ors sont des temples païens. 


Revue des Études g^ecc-ue^. 

P + 5 et suiv. — ikyce, Inxrrip- 
tiom peintes tur rocAcr, dan* 






HBYtrE DES FUBLtCAnGNS ÊFIülî APïlïOUES uü! 

Aet tarri*m mriaiiw* d>i MoU* lion déjà connue relative à un soldat 
n»‘ns, ch Égypte. 


167) cAÉsii DEC 
ptLtClTÈl 
H O W I N l B O K à 

grattas' acimvs 

omses-commilitonis 
Q,vi * EÿB CVRA El VS SVMVS • 

168 Q. CAÊSIO VALENT! 

DEC * ÀI.AE * V 'CONTIOR 
FELI ‘ TER 

H.tBEAS • PROmiVM ■ fMP 

160) QMN1BVS 

C O M H î L I T O N 1 B V S 
Q.VJ-HÎC- FVERVNT- AD* 
CVSTODUS • FELIC- 
COH'SCVT'C'R- 
FELIC1TER 

COH ■ ÏÏI • ITV R * F ELIOT 

A la cinquième ligne je pense 
que SCVT, duil être corrigée en 
BQ VIT, 

A râlé de la carrière étaient les 
constructions oü étaient logés les 
soldats do garde. SI. Sayee en a 
retrouvé les mines- 

Revue Poitevine et Sainton- 
gëaüe, i88&. 

P. 55 et suiv. — FIm. Espéran- 
tlieu. Travail sur l’inscription de 
C. Julius Mncer (voir plus haut, 
n® i5i). Ajoute quelques lettres à 
h fin, mais n'indique pas tonies les 
amorces visibles à la première 
ligne. 

p, as», — Étude d’une inscrip- 


d'une cohorte de valu ri (aires. 

P. iJ5. — Nouvelles inscriptions 
découvertes à Saintes dans les 
rouilles de M. le chanoine Julien- 
Laferrière (cf. fteawf Je SüitttiH Ije 
et tTAumt, i688, p- 3»7 «t 4 l3 >- 

170 ) 

a) F • V O L T * V I c T O K I 
VNOMIMTVMCPHORT 
JVL1VS ■ VOLT * VICTOR • FI 

t>) C • I Y L 

PAT 
SAC 

(!) o * c O ïî c 

S - NEPOTI - PfL 
R D * O M A E 

rj) K E T O 

CTO *F A 
VSTI-AU 

?) VICTOR! - AG 

rtlTYM - COHO 
C T I VL î V S T Y O L T- V 

La Retrnti ri Aunh r.t d? Saîn- 
tongt ajoute un autre fragmeat : 

ED O M G 
A R V K 
VïUYS- 

Ce sont tous fragment iTun les le 
funéraire ainsi caîu;ii : C . Julio, 
Cmronnftodufmi fifio* Vüilinw 

tribu, Vktmi, Agèdmopaiî* uc- 

po/* t pï&efeciQ fabrum trtàunü kü~ 
Utum cokmiix [Betg]arum* saeer* 
doti Itomu? ei ÀugmU ad con- 
fiu&ntem f C-Jtt(iw r Voidnia tribu, 
Victor films. 








m 


BEVUE A. KŒÉÛ LùGÏH UE 


Srnît'KG^EniciiTi: UEftKüN. Preub- 

SISCUEÜ ÀKAD, DEEk WlSSEN- 
SCR AFTfC&f P |83tp 

P. s:i:i et mbr. - O, HiTschfdd* 
Tnimîl très importent sur le culte 
dus empereurs* 


P, 803 et miw — G. HîisrfiteltL 
în»c ri plions de TÀsie Mineure, rcur- 
tout de Ditbyuk et de PapblatfOdte, 

N* a G. — Inscription ti'ÀmAàirte 
C P L. £f VÏ diSa.1 *£.). 


171] 

üTcp ï w t p [ a ç ï 3 1 * e £ x n ï ni xlu vts; 

ÎEi|A=^; TW* Kg plu Y l 'j ?Q%? lZÙ£iü'i X3tï TW Y T 5 
K N UN AÏTÜN KA 1 TOT STHNANTOS OlKôT T[*I. E>_ 
tiL ] BOYAU 2 KAI âllMOr TOT AMAirjplA>VÜ[v m A 
A|OAAlANOr ÂO l'ElTOV Tür IIPEIÜËÏ’TTYY KAJ ANT||inpa^w 
..HüAE EN T £11 ■ üTvü ■ ETES lUH TüN tlERl 
APXÛNTA APXONTüN AN ESTHSEi 
KÀEA KAI TH EATEHIKEIMEIS II A Et 
HWIXXAAl AJTEKATElTUSfv | 

APX.OSTUX IIPQ H 



Lotte nouvelle copie dé Hnscrip- 
lion permet An placer te gouverné- 
ment du Loîtiaim.-* Àvitüï, Itr^rul de 


Vont et de lïîthynie (ef. Lucien, 
dfei.j S nÜti et BUÎV-)p en l'ali iG5 


a- travaux relatifs a 


L-R, 5illhipton-&lerrel< An m- 
giiafhiiiaî. J ntmsiiY is A s u 
Mt-son (forme îe tome II des 
Puptrt of tks ammrfui SûhaQl 
nf rltHxical Studios al Af hrm . 

Noies d'un long voyage en Asie 
Mineure, surtout en Lappad.iœ. 
Grand nombre dé telles inédite, 
plus grand nombre encore de textes 
déjà connus que Fauteur reproduit 
avec des variantes eu des cornée- 


E/ËPIGRÂPIIIK ROMAIN K 


tiens. Je oe puis insister ici que 
sur tes plus Importante. 

P.ajpQBsS*— 1 Î 2 ]* Inscription 
jmv/pie déjà publiée dans te Pull, 
<Êf* Corr. heth l n. r 1885 , p. 34 G. 
Dédiée à Trajan qui y i^ï qualifié 
d'Qptwim, Cmmr t 1 injustus fjgr- 
muniru* Bacim Ptirtftfcm, par un 
homme du nom de P. Stetjiis Her- 
tiièa tï^ùc^ unip ^ 

*SS%®ï Tfft h iüj tîtpxr?jYvÿ 







H EVITE DES Pl'BLlCATtOSS frnVIUPDIUTtES 
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yu}itjtdau vr,|iaT; à pTj'«?y* sr; -.2tw 
Si £>fs|îp 2V17Î5KÏWÏ Nïl[*jlfî -Y 
XSft ttÜüK# TîljUÏi îlï VlflVtèÇ 

(TrouvieàKiaWF — 
Sèhaslopoiïs}. 

P. 33 t n» 3 i, — Militaire trouvé 
à Kwtyoulc-Banr; il portai les 
noms de Dioclétien et Maïimm et 
le ohiUre 1 (à partir de Themïsso- 
ninn). 

P. H, n" 33. — 173h Même 
provenance. Inscription élevée à 
M. t.>>>--[■(], [A T >'-i ? j£i '- Ku ' 

piv», Tpjïwva. piyav 'Â*[u>i*«* t 
àpiîîspû vfc [A]é*i, VÛUW& 
turrt[i] wi Y^vijMWn IfcsMfix» 

tpwn;; Q&Âïfct LVrâûv. 

P. lït.n 6 io3. A Yalovudj. 

174) c . ho etc e m*» 
prise! cm et /Joriînintf 
tn e fin fl u r« r ^ ■ tCf ■ 
rutile» ((nalfiv 
APRonirtno 
XVIK - STLÎT-^V die 
TRI B L I.Eli VI fer 
CAPARC-QVAESfori (sic) 
CAMD LEU * ASloe 
TRIB ■ C AN D iiraei 
DESID 

ne l> 

Les restitutions sont empruntées 

»u Ç*/.£.,in t *yi=Eph- vpi'jr.k 

V, 5;5, n» 13 i<>. 

P, t3i, n° 104 . — Début d’une 
autre inscription analopue. 

P, t3s, n" ioô. — A Kouïoudpk, 
à deux heures au sud-est de lalü- 
vudj. 


4T&) u COR n EL IO 
L F SE R MARC. KI¬ 
LO AED Q. O RA M 
M AT I 11 VI RO 
HORTENSIA ‘M ■ 

P G AILLA ’ A WN 
CVLO SVO O P TI 
MO ET AMÀNTIS 
S I M O O B MER I 
TA El VS 

P. .34, n ' 1 ioS. 

176) 

ftüSâ A S A O Y K l O 'J ï u 
r A T £ P A II A r A A A * 
r I' N A I K A r À I O Y K A 
PISTA N 1 Û T * T Cl N" 

T U N O E nl’EïBB.Ï 
TOT A v T O K 1» A T O Y t> j 

S A ï E A PDS r I 

1 ~■ E E B A E TOT 

AU T I ET I*A TU TOT A T Kl 
AS K AI IIA3M>T\IAÏÏ 

O N T ü N 1 

O E T O T S EATtO0 

Le [lersonïiagc nommé C. Curis¬ 
te nius Froiito est déjà connu, nuif 
on ne savait pus qu"il efit été légat 
pm prêteur de Lycie et Pumphylie, 
Le nom martelé ne peut être que 
celui de DomUïeii- 

P. t44, n' ni. — A Hïssar. 


177 } avg iimms 

PROCVLO WSM 
AL A AVG GE* 
M A N I C A 
















4P0 &evue Aicoio iumuque 

P* i jG, u* fis. 


17 S) P t E T A T ] 

ÀV&Y 5 TORV M 
NOSTRORVM 
YAL DIOGENE 5 V P 
praens provin pisid 

P. ta3 f n* i4j* — Inscription 
nelal ive au nt^me pdrsannugE où le 
nombre des Auguste» eitda esl de 
deux. 

idy, n* laj. — /c/. t avec k 
nom de [CJmirtnffin],,»,. 

I\ 178 et suiv.p 11- 1 17S et 1S1. 
— MUlktrtss au nam de ConsLantin 
el de ses collègues trouvés à Man 
Agha el indiquai]! la distance de 
ciflq milles à partir d'Àuljuche. 

Pp ijn 1 — Milliaires trouvés 


dans le vükïnage de Goukscun (Co- 
«ütfFfsj. 

P *54 i 26 . 1 , — MiEIiaires de la 
roule de Coma fa â Coriwîu,ï, 

P* >64 ù ^ 91 - — Militaires do h 
roule do Coenuiu à Ambusus. 

F- *91 i 799. — Mil liai res delà 
ronla dMméijjrtij ù Mritiïne. 

Tou les ces iuscrtptioua »nt in lé' 
rossa nicss |nmr la géogi-apbie a nlïque 
du pays, mais, de plus, elles noua 
foîil cannalli-e te nom d'un certain 
nombre de ïégaEs do Cnppudooe ; 

1 * Fumpotuna Bûssua, connu d 'ail¬ 
leurs (p + Un f u* 356). 

a s Julius Flacons Âolîanus, con- 
tcmpmïn de Septime Sévère 
(fl ‘ 3oo ÿ 3oG t lo 7f 3i yi 320,311, 
34t, 343), 

N* 3iü-3a 1 * 


lîe ) I MP p 

DI OCLETIAKO 
T 

IMP CA ES AI A V R VAL 
MAXIM lAHo 

L SEPT1MTVS SEVËEVS AV G 

FPLE IKY 

PïVS P E I T I M A X AV GARA El A D î A R 

PAfiTH MAX PONT MAX T R I B T I I 0 T Y ï 

OICT 

1MP XI COS ÎI1 PP PROCOS ËT IM P CARS 

HT Caiva 

M AVlEL A R T O N I H V S A V G N O 

ET L SËFT'mi VS | SQftD CAESS | rESTITVEHVNT 

PEU C 1 VL 1 VM FLACCVM iEt!AH?K LEC PR PR 


n y a d.-iiï inscriptions mi-lan- 
l’une gravée en l'honntiur de 
Scplime Sévère et de ses fils, en 


1 9#> J T aulre en l'honneur de Dj«Jù~ 
tien et de ses cotises, 

& M. DJpïu* OfeilitiB Thetidonis, 








liEvirt ists ri tour, avions épigiupiihii'es 


contemporain d’Etagnbal {a®' nj 4 , 
ajâj S»3, 3ati f 3j5j. Voici le leste 
du b® 3t3 : 

180) im P Caes 

BIVI 5 E V E R I 
SEP 01VI M AS 
T O S 1 N I FIE 
M A V R 1 « I 0 H 1 
SO P 10 FHUCI 
A V G 

MILIA SESTTTVTA prr 
M iilp UFELLIVM 
THËOPClttVM 
EEG AÏG PR pr 

M P K ! 

4* tlnspiilioa Flaininjiis Sevcrus, 
du temps de Pu pi en, Balliin et Car- 
dieu (ij'" 170-771, 3 oi 3 oJ. :ti 5 - 
Void II* ir 371 . 

1SI) el n , 

ÀSTOVIV5 GORIÏIA 
s vs n ci B[ lis s i.m vs 
lî«ESAK EESTlTVir 
P lî H. CïiPIDI 
wru A.«INIVAl SE 

VB8VM LEO ET PRO 
PRE TO REM 

P M A 

3‘ Aafonius Mviniïiiuâ Hiem, 
contemporain dea Philippe^ (n^ige, 
iy»i * 5)^1 > 93 , :ito, 3 17 , 3ia-3*3). 
Oti lit nu n" 3io. 


4IH 

182) i M P (Btf 

miu/ius pVtlfppu* pins 
fe i • i n |i ( c T v i fl 119 et 
ni A R C V S iri/tiM pkilippia 

NOBILISSlMtil 
*«rSAR VUS ET PO 
BT<5 VETV5TATE 
COSLA l'MS RESTTrVErnill 
PER ANTONIVM MtfWI 
M I V il H ] E R O N E 11 
UC A V G 
F H PR 

6 " Yergiliua Maxim us, contem¬ 
porain ilcTi'ëhuuiea Galle (b* 3i3} P 

183} I M P CA 

E S A R G V 1 V I V S TR F, R O 
s G ALtïS F- T I M P CARS 
a R a V 1 V I V S VHIÏÏMI 

niants votvsmtvi 

PII FELIC IMV1CTI AV G VIA S 
ET PONTES VËTV5TATF. CON 
LA PS A.S K EST IT V E Jt V ST PER A 
VERGlLtVM MAXIM YM VC 
ttlj 1VEG PR 1>R 

7 " Calius Ülemens dont la date 
est inconnue {n* 3 ta). 

1 B 4 . 

iNrF&LT.MKlONO 
L |SSl MO CArSAr» 
P-*!' C AT C L € M € N Te mi 
bÿ ttllÿ |»H pR P RO VINCI AC 
I M P 

P K E 

M. SillingtoQ-Stcrret restitue à 
b dernière ligne .Itiÿ ioftiruin). 

Jt. Causai. 


m 


III® Süîlli, t. n n 
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